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La Haute Autorit~ de la C.D.C~A. continue de favoriser 

les mesures susceptibles de contribuer à la sauvegarde de la 

santé et de la sécurité du personnel de ses industries. 

nans cette perspective, elle poursuit son oeuvre de 

promotion scientifique et d'information dans le domaine de la 

médecine et de la sécurité du travail depuis l'année 1955· 
Elle s• pré oc cu~ nota.m~en_~ .. ,: ... 

. . .:..1,. • ,\.- .. 

de suivre l'évolution des risques de maladie et d'accident) 

de se documenter sur le développement des initiatives médico

sociales dans les pays de la Communauté; 

- d'encoura@er la réalisation de recherches dans le domaine de 

la médecine et de la sécurité du travail tout en favorisant 

la coopération des chercheurs au niveau européen~ 

de rass~mbler et d'exploiter les acquisitions scientifiques 

et de mener un effort d'information dans tous les milieux 

intéressés; 

- de développer les initiatives permettant aux entreprises de 

disposer des éléments susceptibles de contribçer à l'amélioration 

const·ante de la. sécurité et a.u m.a.intien de la santé des travailleurs, 

- de porter l'effort de promotion, dans lés programmes de recherches 

nouvellement lancés, cur des problèmes directement centrés sur la 

prévention des risques et l'amélioration des conditions de travail 

et sans jamais perdrs de vue les incidences du progrès technique 

sur l'état de santé et la sécurité de la main-d'oeuvreo 
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11-.._.Evolution dè~ ·. r.isques.: de maladies· professionnelles 
• ' • •, l_ ' ' • ' 

:!.r: . Etude- ·at~tist ·-~E2.... d2s 1: 'êv9];ilt~~d.es pneun1oconioses des 
···. houill~s .. , . 

L~ Haute Autorité s t .est. ·préoccupée ·:d.è- recueillir des domiées 

· statistiquèà aur ·-les·. _pneumoc_onid~eri. ën ~~:c.Yll::-·ë_Ui.-...-an.-t deu:x: buts o 

'. '.' 

.Lé .:Pr~mi~r bu·t'. ·d.e ce.~te e-~ude·.;_:·es-~.·- ·a~·~ __ ... 5ré.o·iser ia relation 

qtii· peut _erl~ter. ·=èntr:~. les· e=n:p9~ssi:nrageb ·.·:;û·l;·.l.e ·)iév~loppement des · 
. . .... !' . ' . . ·' '.. . . ., . : . : . · .. · . . .· • . .. .. ·.. . • . ·. · .. ·· . . . .... 

pneumoooni.ose:s·,. :·~.iJ?..·:ÇL··, eli ~éÇ!uire le ~egré -:de :pp-_olYi té:· des. poussières 

d·es · mi~es· ::~t-·:::d~ ·-~_6hnei:/ Ùnù p~é~·Ïsi.o:'l· :?lus ... r;J.•a..nd:a auX. 11V.aleurs: d'. empous

siér~e" adm~is~ibi'-ei:f •. :A. cet .é.ff_èt ,: ·:..1 c:>r~vi~nt <dê ~·appeler· ·-que des 

r~che;chè~:·:·~~t- .ê:t·~---~~~-replfisa~y a.yec .1 1 aide ai i~. IIa~te ,:~teri té, d •.abord 
- • • • ':. !>- ~ ' • • .,. ' ', ' -- - - - ' ' • • ,'' ' - ' ' ' 

da~ .·le .·progra.nime ·.:·dé· ·m~.décir1e d.ù t1:·av~~i'l, ·cnsufte .dans .·le: programme . ~ ' ~ ''• ~ ·•. - . . -· ' ' ' ~ " 

· "lùttê .teohn'iq\ie::··c·ontre ·) .. és :poussièreo ù~~s. les ·:·mines". :La. :poursui te 

de ces :t."~che~ro~-~s'·.·~·st·.~~-~rivis.ag6e .dal'lS le nouve·.au .':Prog~amrii~ .. de· iut te 

techniqüé d9nt·~e .lé~ ~ussl.à:rcs: ao't1J.ell8ment en .. in-~ità~oe' de départ. 

Dans l-'lt~1vaètue~ :. des_· t-ravau:t:. de~ indien·~ ions ··~lein~-~· · d ,:iJltérêt ont 

. pu déjà ·:~e ;··:dé~~-~.- .:~·t· don.t il· scr;;;. faï-'v rJent·ion sous .le point 221 du 

présent · rap~rt· ... · . 

·L·e:· d~~m_e· ·but {res étude·s· s~a.ti-s-~iQ .. t~~s·'. est de relever. des 

donriéês s:q~oept.i,ble~·· ·d:~-~:~:P:pré.cier .les._.effets d~ .l~··.·privën~ion médicale 

et. techn~_qûe.··.-~h. oe:'qui .. _qono.erné lè risque siÏio·o~i_que·~ 
... 

· .. ~a~ coinmls~j..on •'dee e·x-p'er.t.s gouvornaineritati.x:. pour la médecine 

du travaii -é~: _i,a. -~~fidà.ptati.on a été. è<?n~ul tée·· _:~ :~s~jet ~;e cette deuxième 

orierit:ati.on:::~·'étude:s;.-laquei.l~ ,a_ ~:té soUhait6·e·p~.·1~s experts du 

Pa.ri~m·ent ~ur~~éen··· ··C,et·t'~ ë,,qzrlmission ·a donn~:·;·V-~· l·a .Hautë ":~.utori té toute 
. . ' ' . ' 

indication. s~r· ies .... sourC?,es de dÇ)cuinentë.tion· sta~i:stique, dans ·les diffé

rents pays. Un.e ét~d~ c~~:parati ve . d:e. ~et te d~c1.?.men ~at ion a :.ç>ermia de 

oons~.ater q1J,.e. l'a. ·c:bnf-ro·ntàtion. su!'· ·le. p~~~ europé_en des don."lées existan-
. . . ' - ~ : ' ' ' ' ... ' 

tes etait. partiéiiÏièrém.ent diffic:j..l.e -'pour les raioons sùivantes 
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- Les di vergences des ·di.sposi ti ons 'lêgi.sla.ti"V~'aUX-.moda.l.it.és 

de répar~tion des ~~les ont leur·reflet dans les 
- - ' ' ,-

do.nnées._,.-qll.~.i ~~r9nt~r---sta~st.iquem-ent et o 1 est-··--pour--ce.La 

que ·.des .r-ér.>erves sur· le·~ pOè'sibili tés de co~rrt.at.tcm. ont été déjà 

fo:rm.p.lées. par ·Une- ·_réunion d'experts organisée à la C .E~E. 

La. méthod.e ·suivie ~ur .:inventorier ·-l_es-.ca.a.-de--s.ili.co-~e--i.ndemni.s.és 
' ' . . ' ' 

est égalei:!ent· différente selor... les méthodes suivies par les organ; SJneEL~ / 

de sécurité accident·. 

- Les conce:ptions théoriques. et les ni,é-tliOdea.: :d "apJ?_réoia.tion sur 1 1 inca

pacité- üien ·qu~ déjà:harmonisées pour une grand~ part grâce ·à l'adop-· 

tion da la .. cia.ssif.ioation internationale _dos -pneumocà.ni_oa.e.s-e.t-.grâce 

aux travau.x de n~rmalisation de. la fonction respiratoire par la c ... ~ 
ne sont }V'.s enc~re · arrivées à n~ s~ade. cl) ident'ité parfa.i t. 

' ' • ~ ~ 1-t. 1 :._~ 1 ~~ . . . ' ' 
~<S "':i; 

-.,La m.o'b'ilit(. de la main-d'oeuv-re influe· 3.V.S-Si ·sUr .les· statistiques. 

~~d les ouvrie~s ont passé 13ur vie :pl~:61es·s:l:œtn~lle da.hs les eritre-

.;:~~)~~'i'è.9ri· pou~oi~_reuses très dive:::-ses, le fa.~_t que ·la pneumooonio·se a été 

c·dnc-ta·~~,éo a}i-·indemnj:sée à l'occasion du dernier emploi charbonnier 

n.' impli('~Ue JI?'~ -~une ap~+:é<?i~ti9~ .. r_elati ve a la salubrité de ce dernier 

em:ploj_. 

Tievant les-difficultés 'de baser une étude de ce genre sur 

des ~ta-t.istiq:ues J?rovena.nt ·des cas o.ya!lt donné lièu à ::rféparation, la 

Haute .Auto:-r:·i té s' es_t tournée vers l'es experts compétents des charbon

nages de·· la Communauté. 

Di~s _.Un·e réunion, qui a eu lieu le 20 novembre 1964, ces 

experts ont in.diqué qu'il e~i.S-te bien ·une docum.e:n.tation en rapport avec 

la surveillance .radiologique systém8.-~ique des ouvriers. La discussion 

. qui a \?U lieü au CO\lrs de cette réunion· a cependant _fait apparaître que 

les -do,nnées :recueillies sont établies SUl' des bases différentes et par 

conséq_uen·t n.a· se prêtent _pas· immédiatement· à une ·étude comparative sur 

le pla:n ev.ro:p3en. :Le goupe de tra..:rail a recommandê qu'on étudie au préa

lable sur quelles bases œ,é_.~~~q.'"€3~ 1e matériel e, été rassemblé au 
' ..... '.. • ... -· 9 

niveau nQ.tionç;.l. Les médecins experts des charbonnages sont tombés d'accord 

pour met·~::t·e à la disposition de la Haute Autorité _les documents (formu

lair~, fiches.,. eto •• ) utilisés pour la surveillance médicale du pe~o~ëf·: 

des minas dans les ambi-ances de travail. 
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Ce n"' èst. qu-'·ap:I-è-s avoir _ra~-:tte-tio0umen1;.at_i.on que 

~Haute--~Aut·o~i té· :~er.a. en mè.Sl.lpe-~4)--é~r.er -les_ bases ·cç.mmunes en vue 

d'une o-orrti-Ont.~~ti~i,que.: i1 s:' agit el'l ef~et de définir -des 
' : • • • , • '. '.- ···, ' 1 • '- 1,- • 

cri-tèi•es · .d:~o~dir.e ·,.mé4f.oal et -technique:. q_ui :soi_ent· ·-~ment· adaptés 
' . . ~ . . ' ' . . . 

à 1 'e~l~ita~.i:on. -st,atistique _. au nive·aù . europeen ·des· dorinées relatives 

à_ l-'é.vol.~t~~~: d'e. 1~--~'ilic·o-sè. Sur la base de .ces' orit_ère~ des études 

. -:~r~~iit' ~~e~~n;,taln~~S po~ apprécie::· 1: 1ei'i'icaoitê des moyezls de pré

-venti'é:>n.:iri:i-s·_:èn:~6euvre· et p9ur éta:clir- une valeur de· prédiction du risque 
' -~ :- - : - • .. :, ~ ... ·.' ' . ' . 

'. · ... : .. : ·. 

· _____ : __ -

. la. ·.séo'lÎrité ~-du. _:tJ:~àvail. dans ·la sià.érurgi~; . qui.- procédera réeulièrement 
: ' . ' . - . . ' . .~ 

_à· -d~o. ~chà.ng~;:d-! ~JtPéP.&é~Qes .• 
. ' - . '__._,, , ... . '. 

_- .. Ëti. '9rgani'sant un: éohangG -dtei.pé_l-:i~..P.Q~? sur la· sécurité dans 

.. l.&--~~e-,_ -~~-'::I!~te· Autorité en.terid co::Ipléter'··~la_~~on·-q~'elle 
J· ~ • • -. 

.----~- .. apporte· à:<ia ·pr_év:;eJ;~.tiori des·_ accide:n,t·a danr.:1 cett·e in4ustrie 1 tant a.u titre 

-. -de 1 ''arti~le-~~55:· dl~/-~t-r~iié ::'(!inanc·ènieh-& de· ~eche;ches) qu'en vertu de sa 

~$1 ~n. _gé_p.él-.~Ïe-: ~·-t,,-{hi:~:bù1~ti ~n- ( ~éal~s a,t ion d 1 étüd-es' not è.trn~en t dans 1 e 

·"~~-m-aa.n~- -d~i/·:'~ta:t~:~t-{qu~s-) :. '·u~l' é~h.q.nf:s -d 1 ex·:pé:.-iences ·pratiques analogue 

à c_elui- :·qui·:.·)~\ ~tf.·e~i~~ . p~ur ·les .~ines-~ .de · hou;_lfe : e::rt;.·. d'autant plus néo es-
. - . - '. ~ 

sa.irè ·q_u..e --~~--'nomb:r;~ ·~~s' accidents; reste é~ev~ ·-dans la sidérurgie et que, 

. d~s ·.les·- ~êm'èJ;S-. -~~c:t ~ur .s .. d ' activité_ ·sidé.ru_~i~i.dàs~~~-t s cons.idérable.s_ 

,par&.issèllt{'selbri: les •. pays et salon le.s entreprises, e:à ce qui concerne. 

·la. ·si tUa.tion'·- de .la- séouri té .• -t. ,:~~4éin.gê d ,· expé~îence·s devrt1i-t co-ndJ.U.re 

·à i~- géné~_~l~sat:i-;k··'de. i•,itili.satijn des c<,miàissances·· è.inporribles et 

des. solti_tioris·· 'q~.i- s:d.~t. déjà' au poi:-1:~ do.:ns. l :-un. ou. 1 t autre des bassins de 

la O~na.ùté. · Il· ·de~a.i_t aus~i déga.:;er des soiu't:!_oris. nouvelles suscep

~i~s- éi·•une , -a,~]..~~& ti~~ ?~fective-.<L~ __ i_a pratique. quotidienne. 
~ .... ,_ . 

........ ' 
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Mesures législatives nouvelles en mat~ère de médecin~t de sécurité 

du travail 

Dans le domaine de la protection sanitaire des mesures 

législatives nouvelles ont été prises dans les années 1963 et 1964 

Allemagne 

Les mesures pour la lutte contre les poussières et la sili

cose dans les mines furent considérablement intensifiées. Les ré

sultats des recherches scientifiques et techniques des dernières 

années ont trouvé leur expression dans un certain nombre de décrets, 

règlements et prescriptions du contr8le des mines (Bergbehorde); 

c'est ainsi que dans le district de l'Oberbergamt à Bonn et à 

Dortmund des initiatives ont été prises pour déterminer la charge 

d'empoussiérage chez les mineurs amenés à changer de poste. 

Des commentaires relatifs à l'ordonnance des maladies 

professionnelles du 28 avril 1961 ont été diffusés sous forme de 

fiches, de manière à informer tous les milieux intéressés sur la 

nature des risques professionnels, les moyens de dépistage, etc •• 

Le ministère du travail allemand a établi en outre des 

lignes directrices pour l'examen de la bronchite chronique et de 

l'emphysème pulmonaire dans lesquelles il a été tenu compte des 

travaux de la C.E.C.A. 

Il convient de préciser que pour le diagnostic de la sili

cose et de la silice-tuberculose, la classification internationale 

des pneumoconioses de 1958 fait l'objet d'une mention expresse 

dans les notices 34 et 35 de la sixième ordonnance. 

Le ministère du travail a revisé enfin la liste des valeurs 

admissibles pour 300 substances chimiques. 

1351/65 f 
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Il convient. à. ce sujet de s-ignaler les termes du § 551, al. 2 

de la loi réglant des accidents (Unfallversicherungs-Neuregelungs-gesetz) 

du 30 avril 1963, selon lesquels les- c>r ganis~::es d'assurance contre 

les accidents et les maladies professionnelles (Berufsgenossenschaften) 

peuvent dans les cas particuliers indemniser au t:~ tre d'une maladie 

professionnelle une maladie, même si elle n'est pas comprise dans 

l'ordonnance des maladies professionnelles, sous réserve que la preuve 

de cette origine professionnelle soit établie dans le cas particulier 

sur la base des connaissances scie?tifiques nouvelleso La loi stipule 

en outre que l'organisme assureur contre les accidents (Trager der 

Unfallversicherung) doit prendre les mesures. pour la pr~vention des 

accidents et établir des prescriptions réglant l'examen médical 

d'embauchage des ouvriers exposés à des.~isqucs spéciaux. 

]3elgique : 

La loi relative au reclassement social des handicapés du 

16-4-1963 a été publiée le 23-4-1963 et complétée par les arrêtés 

royaux du 3-7-19630 La loi est destinée à faire récu:r~rer aux 

ressortissants belges, qui ont un handicap d'au moi:-s 30% de la 

capacité physique ou de 20 % de la cpacité mentale, le maximum de 

capacité de travail possible. A cet effet a été créé un "Forids 

national de reclassement des handicapés". 

La loi du 28 décembre 1964 relative à la lutte contre la 

pollution atmosphérique (publiée dans le Moniteur belge du 14 janvier 

1965) permet aux pouvoirs publics d'interdire certa.ines formen déter

minées de pollution et de réglementer les· dispositifG destinés 

à prévenir la pollutiono 

En ce qui concerne la reconnaissance de la silicose comme 

maladie professionnelle donnant lieu à réparation dans les mines 

de houille, elle a fait 1' ob jet d'une loi du zL:·-12-~1963 (MoniteUr 

belge n° 261 du 31-12-1963)0 Cette loi est cn~rée en vir.;ueur le 

1-1;..1964. La liste des maladieo professionnel1es,ot1 fiGUre 13. 

silicose,a été publiée par arrêté royal du 18-1-19640 

L'arrêté royal du 22 octobre 1964 interdit l'utilisation du 

sable et d'autres grains contenant de la silice libre pour les travaux 

courants de désablage et de sablage tels qu'ils ont lieu dans les 

fonderies. 
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_France. :. 

·--~·_A.66~ét··:':N..o:.é')~405·~--i~~~-J . .is-te·--d~ 
mal a.d.iea -~~~-·a~~:fàt~dans. le JoUrnal. officiel du 

• •• • • • ' •• 1 ~. ,' ;..;·~:~'{,' • '/ _, ... ..-. ':· .... '"!~.r"~.:tt' - ; . ' ' .. , . . 

20 avril· 19p3.'.9è-·d~~"t~.do~~·-J.;~~~ ·:a-:une .. .Qd.rculaire du 15 ma~ 1963. 
La surdité ·peut ê~ ·o.onsidér~~ ·6.o~e_.i.ine .màladie p~~ss~onnelle quand 

elle survieli~ ç~e~ .·les .. ouvri~s '··~sés ?.ll bruit à· 1 '~asion de 1 • embou

t issa.ge,. de -~ 'est_ampàge, du martel age· et du. ri vet_age. 

r ~e- d~o~et N° 63.963 ·-d.u 17-9-1963 a é~é pùblié_ dans le Journal 

Of'f'ioiél du· 21-9.;..1963. Ce décret .. , pris en application de la loi du 2-8-1961, 
... / " . . . . : . . . ' : 

prévoit"_.·des m:$su:I_-es de i~·~.t~. cont1•a la poll~~ti.ori ··atin~_sphérique ·.et les 

·odeurs qui s·' a.p~liquent . aux appa.reils et équipements tllermiques installés 

dans les·· .ét;ablissements · -adrrii~istra.tif~, ir.~.dustri·els., artisanaux, commer-.,. . . 

oi~, ie~.looaux professionnels ou d'h-a.b:.tation. 

Italie· : . 

La lo_i du 19 janvier 1963 apporte d'importantes modifice,tions 

SU: régime ·de ~ .•.a.s.suranoe ·obligatoire contre les accirl;ents et les maladies 

profes·si:onnelles,. Parmi les dispc:Jitions ·nou-yelles, il convient de souli

gner-l'institution de cours de réadaptation pour les invaiides. 

Tout·es l~s mesures qui. ?~-~,~;lezi,t· de .. 1 'application de la 
~ J ... • : •• •• • • 

nouvelle l~~-~ur·la police des mines du 9-4-1~59 ·ont été intensifi~es 

~~~-·la· dat·e_ oii catte· loi a été. mise en· application (1-1-1960) •. La 

législation ooriQernant .la proteo.tion d.ee t:ra.vailleurs a. ôté complétée 

par une· loi en· date du .5-3-1963, interdisant 1 '.emploi du benzol dans 

certaines industries •. 

Une loi modifie la loi du 14 nc7~~bre ~964 ccnc2r~2~t 

les conditions d'assistance dorr'.'~ o aux t.:.":>er~ulct:.:;:: ( Cl-e-~c :,;:; 

ufficiale 1-5-19~). 

Luxembourg :.-· » . 

·~En ce qui concerne la rééducation des travailleurs handicapés, 

un règlement. d' a.dinini~tration publique en date du· 8-2-1963 :p:r·écise les 

çonditions d 1 à.ppiio_a..ti-on de la loi du 28 avril 1959. Il a -été o:réé un 
' . 

"Office de placement· et de rééducation. profeS's.i~lle de.s tr~va.illeurs 

handicapés 11 • · 

Le Conseil d'Etat examine actuellement une réforme de la loi 

pour 1 'amélioration des conditions de travai.l._ du point· de vue hygiène, 
·-..... • ....:-- .'-7. •,p.._. ~ 

santé, sécurité et embellisse~ant du trava.il. 
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Le ministère des affaires sociales et de la santé du peûple 

a tr~smis à la Deuxième Chambre le 25-~1963 un ·pr·ojet·-de loi a~~-; .. 

1.' a$~railoè de 1 'invalidité du tra,Tai.l (Wct op de :.,r~oidsgesc:l.:.';·~~lc-ido·· 

verzekering )-o 

Ce projet de loi pl"évoi.t· U!l fonds d'assurance unique qui 

co1-1vre les cas d 'invalidit:é sans con..::1.<!ération de·· leur orig;ne 

(~coiden_ts ou invali-dités générales). Le projet prévoit également. les 

possibili-tés de recours a·J.:: n1~~s-~.,~.:es de réadaptation. 

La Commission consultative pour l'agré~ent des services 

médicaux d'entreprises a étapli ~on pren.i..er rapport, -lequel a fait 

1' ~jet d '~e publi.c.ation~ 

En 1964, aucune loi ni rè~lemen·l; concernant là prévention des 

maladies professionneJ..les, leu_t> gué:::-ison, la rééducation ~t 1~ :sé~urité_. 
n'ont été mis en-vi~eu~. Certes, le Dr. J.F.G.M. de Meijer, secrétaire 

d'Etat aux .aff'airea -socd~ales et -~ la sarité publique,_ a reconnu au cours 

de 1 1 année 1964 une tren t~ine de ser·.--iccc de médecine du tra:vail. .. -

(21 services simples et. 9 services conbinéo) en vertu de la loi sur la 

sécurité de 1934 ou de la loi sur les a..r'".C_imeurs, et le Collège d·'assis-

tance et de consultation pour la m0de-cine du ·travail, sur la base 
' .. 

drune mesure d'exécution fondée r.u.r une de ces ;tois, a a~rouvé 

éga1ement des recrutement·s (30) de médecine> à.omme médecine du travail 

auprès d'un service de médecine du trn,;a.:tl. 

1-351/65 f 
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··-une· Clia.ire ·pour la . .médecine--du trava:tl .a ét4 créée à 

Erlangen. 

La formation et le perfectionne~ent des médec~s en matière 

de médecine du' :t~vaiJ. orit é'!:é considérP.t.hlemént -étcnd?.s :. lL."'l certain 

nombre· ·d'ihstitùts ont o;rganîsé- des coï.lrs de perfect:i,onnement- de durée 

: _:variàbl·e. 

Un nouvel institut de médecine du travail. a été créé à 

Düsseldorf. 

·tes hôpitaux se sont. co.."'lsid.é~~lement--é-quipés. Un nouvel 

hôpital .traumatologique avec 300 lits ['_ été cr.~é à Fran·6rort ~/Ùain. 

Des centres spé.~ialisés. pour les b~û~~és sont en préparation 

· ·•· · ... à Bochum· ·et· à Ludwigshafen. 

l)ans plusieurs. centres traU!ilntol.ogiques et uni ver·si tà.ires 

(p. ex_~,_ Mlir~B,u ,_ \-lildbad) ont été Cl .. éés <ie.3 services speèialisé$ ·:P-6U±-

para~J_.é ~~u~,s. 

Une clinique a été cr~ée à Bad Reichenhall pour le trai~ement 

· :-.eie ·1' asthme :profe.ssionnel 'et des prieti.moconicses. 

· · Le· ·Land N"·ordrheinwestfalen a mis en service. un. centt·~ ~~b~le 

radioclin:lqüe pour 1' étude de la bronc hi te chrcni9.ue et Cie ,1,' emp~yaème .' 

Belgique 

On construit actuellement le Centre médico-technique Achille 

Hg·±~it·fê a Mbri~w~i~ ·&Bttt ia t§.p~6ii~ ~~1 &é _12b 1it.S et c6mpà~te±-a 
toutes les installations pour soins aux mineurs atteints d'affections 

professionnelles. 

En 1964 a eu lieu l'inauguration dea nouveaux bâtiments du 

Centre médic·.o-socia1 pour ouvriers mineuxs à .Awans-Bierset. 

France 

> .... .... _: · -~ On a donné une extension aux hôpitaux dans lesquels sont 
-:~.,. . -~-· 

admis les travailleurs des ind:tet:-:·ieG de la. C.E .• C.A ••. A Metz a été· 

construit --un. ce~:tre hospitalier s:t}é-cia.Li.r..é ___ .pour_ le trai tem_en-f.· ... des·:.:brdléa. 

1351/65 f 
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Italie--: 

On a mis en __ aèrrlce-~au__c.entre---tra~g:ique -de 

·l'INAIL à Florence. 

L'équipement du Lab-oratoire d'Hygiène Industrielle auprès 

de 1 'Inspec·ti.on médicale du travail a. été considérablement augmenté. 

,1 ,. 

La Libera Aasociazi-one _ Nazionale Mutil. ed., Inval.- C~vili est 

à l'origine de la création de 7 centres de formation professionnelle pour 

invalides. 

~n nouveau centre de brûlé~ est en préparation à Turin. 

Le centre cfé--J,h~~ih:api.e .â.e\..J}'OSp.adai.e:;~aggi.o~:è dEÜHilanT-est · 
o:: ~ 

en cours de rééquipement. 

Sur le plan de la médecine dù. travail des initiatives nouvelles 

ont été prises : un no.uve.au cen·tre. de m.êdecine dtt travail à été. créé 

auprè~ de la sidér~gie italienne de Tarente. 

Des nouveaux iaboratoires ont été récemment ~augurée dans 

· ·- - la Clinica del La v oro de- Milan. 
' -

Une Chaire-a•e:ô.seigè.errient de la médecine du travail a été 

créé auprès de l'université de nome., 

Luxembourg : 

En 1963 a été "ou·v-ert nn Service de rééducation respil'"a.toire 

au Centre de_ réhabilitation physique de Mondorf-les-Bains; il à été 

inauguré officiellement ·le· 9-5-1964·. 

Pa.ys-Bas 

La Gezondheid~organisatio TNO. a considérablement étendu ses 

installations de recherche médicale et d'hygiène induotrielle à Delft. 
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i:· 15 avril 1964, s'est tenue à Amsterdam la "Journée--de la 

sécurité 1964", organis~e par la Co!rlllli.ssio~.consll:ltative pour la 

sécurité et l'hygiène en collaboration a~éc l'association néerlandaise 

des techniciens de la sécurité. Le thème de cette réunion a été la 

"prévention des domtJages par l'analyse .des troubles". 

Les 29 et 30 mai 1964, l'association ,pour la médecine du 

travail et la médecine d'entreprise a tenu ses assises a~uelles 

à Noordwijk. 

1 . 

Le 11} juillet '1964, le Pr. Dr. P. Mutenda111, directeur général 

de la Santé publique, a inauguré, ·à Treebeek-Heerlen, le "Centre 

médical pcùr les charbonnages néerlandais" destiné au.x Gezamenlijke 

Steenkolenmijncn (charbonnages ré~is) du Limbou~g. 

l·c 23 décembre 1961.;., le bâtiment de la "fondation des 

services de n6decine· du travail .Hoogezand-8appemeer", institué peu 

avant, a été .inauguré. Cette fondation dessert à. p2.--.S:;~ent, sur le 

plan de la r:édecine du tr~vail, s7pt ·.entreprises do mo:;·ellne importance · ' 

(le nombr~· d' ou:":"riers· ·varie entre :!: 1500 et ! 100 11crsonnes par entreprise), 

A l'un.i·~"'ersité- de la -ville d'Amsterdam, le i?r. Dr. G.C.E. Burger. 

a sU:ccédâ au Pr. D'rip. R~L~ Zielhuis, comme .profcsse~:...r (sans chaire) 

d'hygiènè du tra~ail. 
' .. 

J ... c laboratoire Coronel pour 1 'hygiène dv. ·çl"'nvail de l'uni1tcr-

si té ·de la. ville ·.d'Amsterdam a été installé dans de nouV"er;-.ux locaux plus 

vastes. Du Bin:een.easthuis il a été. transféré .sur les ~;errains du 

Wilhell!l:tna-Ge.sthu..i.s ·(adresse Constantijn Huygenast:raat 20, 

Amsterdrun,·Wsst) • 

Un cours de perfectio~nement pour méd~cillo du travail a été 

organisé dans 1 'Université de Nimègue·. 
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Pour comprendre le sens et la portée des progr~es décidés 

par la Haute Autorité, après consultation du Comité consultatif et 

avi~ c:onfor;me du C_o11seil de minis~res et pour éclairer les p:rogra:r.oes 

en c:ours de prépara·èion intern.e avec le concours des experts proir.;s .... 
' ' ' ... 

eionnels, gouvernementau:c_ et sci~ntifiques, il est nécessc..i:t.'e d-:. 

donner tou:t d'abord. une vue synthétique de 1' inti i;ulé des :;_Jrogr:tmmes 

et de ~~v.r développement chrono!ogique. A cet effet, un schéma a été 

élab.Qré_ qui est joint en_ annexe. Si ce schéma fait a:pptw.-rf:t-'f;r.e n~t-t·4~1,1,.c~~~ 

la -pluralité de::J efforts de promotion~ c' eDt pour mieux mettre e'n 

évidence les domaines étudiés dont chacun appelle sès investigations 

particulières. A la base de ces do:nair:.es SG trouYent un'certain nombre 
r; 

de situations et de contraintes pal .. ticttlières, au:Y.q1:~elles :tl faut p6rter 

remède, de31s la perspective d' r-.. s_Auror ta plei:r...e intégrité. physicrue et; 

psychique de la main-d'oeuvre. 

a) Un premier groupe comprend 1' agression du tre:vailleur p:1r de.s produits 

présénts dans 1' at:m.osphère resp::i.rable! tels que les poucsières e·;; les 

gaz ·toxiques. 

b) Un deuxib:1e groupe co·nprend les situations et les co!rc:;:·ai~tos 

·particulières telles q11e J.a contrainte .:therZlique-~ la contrainte sonore,· 

.la oontrain:te de posture, la contrain·te neuro-psychique·, etc •• 

c) Un ·troisième groupe comprend les effets des accidents sub=.s, 

.traUm.citismes, brûlures, etc.'. 
'' 

d) Un quatrième· groupe comprend lès si·tuations entraînant 1.:11. risque 
. . . ~- -

d'accident. 

Chacun de ces groupes exige la mise en oeuvre· de di ve::·s moyens 

d'approche ct fé:ii t appel è. des, disciplines variées, ·tels que 1a p!lysiolo

gie du travail, la physiopathologie dn travail, la patholoeie è.u tra"lail, 

la psychologie du travail, l'hygiène industrielle, les Eciences de 

l'ingénieur, la traumatologie du travail, la réadaptation, et plus 

récemment une discipline de caractère, essentiellement multid1.sciplinaire, 

1 'ergonomie • 
-' 
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~-~~ . ~e-,;.;~.' on re.trouve dans ·le schéma annexé, ont 

leur individualité , parce quG pré-cisément. ils ·réal.i.sen t, selon les 

. problèmes à trai tér ,~ la conjouetion ··,des .disciplines· dans un. eouc.i 

d'efficacité maximum. 

Il est évideDt qu'il a été demandé. à· la Haute Autorité de 

porter ses efforts de promo~ion vers des problèmes rev3tant une gravité 

particulière pour 1 'e_nsemble de la main-d' oeuvre des industries de la 

C.E.C.A •• Comme chacWl de ces prob~~èmes jugés dign~·s de promotio~ 
recèle de nombreuses inconnues et n'a pas encore reçu. de_soluti~n 

prophylactique entièrement satisfaisante, ~e partie. de .chacun des 

p~ogrammes fait l'objet de recherches _fondamentales de longue haleine. 

À eSté de ces reche~ches fondamentales, des recherches appliquées sont 

ég~ement encouragées, do~t les ~é~ltats apporte~t des p~~spectives 

pratiques d_ans un temps f:DOins éloigné •. 

Chacun des programmes réalisés a abouti à des résultats dont 

les aspects positifs méritent d'Stre soulignés. 

Aspects fi~anciers 

.. ,,,~. Le tableau, de 1' annexe sta. t~sti que rée api tule 1 'ac-ti vi té de la 

Haute Autorité dans-.le domaine du financement des recherches relatives 

à la sécurité, à l'hygiène et à la, ~édecine du travail. 

En un peu moins de dix ans, la Haut~ Autorité a affecté à ces 

recherches des crédita qui s_' élèvent à 23,8 millions d 'u.c •• 

Pour les programmes déjà réalisés, les dépenses engagée~

jusqù'au 31 janvier 1965, atteignent ?,56 millions d'u.c •• 

Au 31 janvier 1965, les d~penses engagées sur lef$ c.:rédi ts qui 

avaiënt été affectés. avant 1964, représent~,ent. 95.% de ces c;réd~~a. 
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1. PHYSIOLOGIE ET PATHOLOGIE DU TRAVAIL -pa.se_ 

- INTRODUCTION 

- BILAN DES RESULTATS 

I - Etudes sur les affections respiratoires et notamment 
les pneumoconioses 

(1) ~;gg;~~g~~=!ggg~~~g~~è~~=~~~=è~~=~~~~~g~gg~g~~~ 
A. Epuration pulmonaire, anatomie p~thologique 

B. Etiopathogénie 

(2) ~~g~~~gg~~=g~~~~~~i~=~~;;=~;~=ggi~~g-gg~~gg;~ 
A. Recherches radiologiques 

-B. Recherches sur la normali·sation des examens de la 
fonction respiratoire 

a) normalisation des examens en physiopathologie 
respiratoire - Conclusions et accords réalisés 

b) - normalisation des épreuves d'effort 
· Conclusions· et accorde réalisés 

C. Recherches de physiopathologie respiratoire 

D. Thérapeutique des troubles respiratoires 

II - Autres affections pulmonaires . . • • • e • a • 

Etudes concernant la bronchite et l'emphysème 

A. Recherches épidémiologiqu~s : fréquence de la- bronchité ·. 

B. Recherches sur le caractère primaire ou secondaire de la 
bronchite chronique 

C. All~rgie et hyperréactivité 

D. Conséquences pratiques 

22 

'· 

104 

IIIl- Etudes des facteurs influençant la capacité da travail 112 

IV 

A. Etude des facteurs climatiques : le travail à la 
chaleur 

B. La lutte contre le bruit 

C. Gaz et vapeurs toxiques 

Conclusions • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
(1) Prévention ========== 

1351/!;5 f 

1.28 





"20--·-

IN~RODUCTidN 

Le ·but dè ce programmo de recherches touchant à la physiologie 

et la pathologie du travail ent d'améliorer les mes~es prop~actiques 

et t~érapeutiques relatives aux· affections respiratoires (pneumoco

nioses, bronchites et· emphysème·) et de préciser leur genèse. Ce 

programme vise également un approfondissement des connaissances 

:relatives aux effets de divers--,facteurs d-'ambiance sur l'organisme 

des travailleurs (gaz -:t.oxiques-,,_ chaleur, bruit, vibrations);- il 

comprend enfin des recherches de base sur les brûlures. 

Ce programme qui avait pris son départ au début de l'année 1960 
a pris fin en décembre 1963. Dans le cadre de ce programme 130. recherches 

ont.été réalisées avec une aide globale,s'élevant à 1 883 285 u.c. 

octroyée par la Haute Autorité à 69 centres. A ce montant. est venu 

s'ajouter un fonds de 71 293 u.c. A.M.E. affecté par la Haute Autorité 

en 1963 au profit de 7 centres de manière à permettre la réalisation 

de 1 recherches dont l'opportunité s'était fait sentir au cours de 

la dernière période du programme en cours. Ces recherches de caractère 

complémentaire se réfèrent à'la prophylaxie de la silicose, au. diag

nostic fonctionnel des ·pneumoconioses 9 à 1 'étude·· des effets du bruit 

sur la santé et la ea.paci té de travail des travailleu::-s" 

De la réalisation de ce programme de physiologie et de 

pathologie du travail sont is.sue~. 272 publications. Les rapports 

fina~ des recherches_ont été ~ransmis à la Haute ~utorit~ au cours 

du 2e semestre 1964. 

La Haute Autorité a aidé à la réalisation des travaux de 

recherche en organisa~t des échanges ~'expériences -~ntre les chercheurs. 

7 journées ont été consacrées aux domaines du travail aux hautes 
· .. -··· 

températures, de la lutte contre le bruit, de la ·pré'v'üntion et de.: la 

thérapeutique des pneumoconioses • . , . 
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Le groupe des experts spécialisés dans la radiologie des 

pneumoconioses s'est mis d'accord pour la constitution d'une collec

tion d'images radiologiques de mineurs de. charbon,. typiquement ,_--· 

représentatives de la. classificatïon internationale des pneumoconioses 

de Genève. Un album ~onstitué av~c la contribution de nombreux centres 

européens a fait l'objet rhme discussion dans une réunion organisée 

le 30 mars 1965. 

Un autre groupe est .parvenu à une entente pour l'établisse

ment d'une batterie de. tests pharmaoo-dynamiqües utilisables dans 

les examens,pulmonaireso Diverses conolusio~s ont aussi été tirées 

en ce qui concerne le traitement et la prophylaxie.de la bronchite 

et de la silice-tuberculose. 

Des comptes rendus détaillés sanctionnent les travaux des 

groupes de travail. 

72 voyages d'études ont été subsidiés par la Haute Autorité, 

parmi lesquels un voyage aux U.S.A. Le compte rendu de ce voyage 

a fait l'objet d'une publication 'dont la Haute Autorité a aidé à 

assurer la diffusion. 

La Haute Autorité a continué enfin à apporter aux chercheurs 

des informations documentaires .. et bibliograp~iques, notamment par 

une distribution spéciale de tirés-à-part. 

BIL~~ DES RESULTATS 

DU PROGRAMME TOUCHA}~ A LA PHYSIOLOGIE ET A LA PATHOLOGIE DU TRAVAIL 

(1960 - 1963) 

Les commissions consultatives scientifiques, professionnelles 

et gouvernementàles ont pris connaissance des travaux menés par les 

instituts et des études réalisées dans les groupes de travail. Bien 

que le bilan dé.finitif ne puisse être dressé que .dans l'année 1965 

quand les rapports finaux des centres de recherches ·auront pu être 

exploités en totalité 7 on peut déjà dégager un certain nomb-re de. 

points dont les aspects pratiques méritent d'être~alés. 

, \,.:.""- ... 
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I - ETUDES SUR LES AFFECTIONS RES~_OIRES ET NOTAlviMENT LES PNEU1·1IOCONIOSES 

ti) Recberche& fonda~entales sur les pneumoconioses 
====:=:=================~==~~==========···==·== 

A. Epuration p~lmonaire, anatomie pathologique 

EPURATION 

1: Généralités sur ia pénétration des poussières dans ·les voies aériennes 

L'air empoussiéré que l'inspiration fait pénétrer dans le poumon 

ressort pendant l' expirati(')n, plus pauvre en oxygène·,· plus ·-riche en 

acide carbonique : 6'est la base d~ la respiration. 

Au cours de ces allée~ et venues, l'air abandonne une _partie 

des poussières qu'iL renfermait. Celles qui ont frappé la sur!ace vis

queuse des bronches_y restent collées. C0lles, les plus petit~s, qui ?nt 

atteint lis alvéoles, s'y déposent en partie. Les poussi~res qui n'ont 

p~s ~dh~p~ aux bronches ni aux alvéoles sont rejetées avec l'air expiré • 
. ·, . . '·., :~- ·' ,.: . . . 

Celui-ci conti~nt moins de poussi~res qu'à l'inspiration. La difféien~e 
• ;. ' • .r~' 

représente les poussières dans l'appareil respiratoire. 

·Les p-oussières inhalées fixées à :]..a surface dGs bronches se 

déposent ainsi sur leurs.dispositifs ciliés. c•est ~ piocessus de 

la d&~osition initiale des poussières dans l'appareil pulmonaire. Ces 

poussières v~nt subir un singulier T07..age. La .~urface des voies bron-
. . .... - .. -. ~ ---- .- ... - ...... -~ ,. . . . -· ... ~· . ' . . . - ....... -· 

chiques est recouverte d'un vér.i.t.able ___ t.apis mouvant de cils vibratiles 

dont le mouvement, incesant et coordonné, est. tel qu'il repousse ve.;·;· 

la cavité buccale la .mince couche liqû.ide qui les recouvre•· Ave9. 
celle-ci, le.~ouvement vibratile renvoie les poussières t~mbées à la 

surface des voie br~nchiques. C1 est le processus de 1 1 épu~ation bron

chique. 

',., 

"' J ~.... .. .. .- •• 
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Les poussières rest~es dans les alvéoles é.chappent à l'épura

tion immédiàte par _}es bro~ch~s. Une partie est retenue dans lé 

parenchyme pulmonaire:c~P:r~s __ avoir pénétré- dans soh ~ntérieur. _Ce 

processus de pénétration intrapulmonaire conduit à la rétention des 

poussières eh divers points du poumon. Ici se pose le problème de 

la localisation de ces amas de poussières et de leur mobilité possible. 

Ces divers points devront @tre examinés. 

Dans les études expérimentales concernant ces problèmes, la 

question des dispositifs d'empoussiérage est spécialement importante. 

Il faut en effet, pour avoir des résultats comparables,_empoussiérer 

les animaux de façons identiq~es, en ce qui concerne la quantité de 

poussières dans l'air inhalé, la taille des particules et l'activité 

des animaux (animaux au repos, à un travail réduit ou à un travail 

intense). Pour réaliser ces conditions, précises et mesurables, divers 

tnes de chambres d' em~o~~ié!a~ ont été imaginés en France ( C!RCHAR) ,

à Miln.ster, ·à Essen, à Düsseldorf, à Gëttingen, etc. Dans 1 tensemble, 

ces dispositifs d'empoussiérage sont équivalents. Ils ont tous aussi 

un point commun, leur prix. Aussi l'aide financière de la C.E.C.A. 

a-t-elle été particulièrement bienvenue pour les divers instituts 

qui ont entrepris les recherches-de cette nature. 

Méthode d'étude - Coefficient de rétention - Expiration 
..f!actionnée 

Les procédés techniques d'étude de la dé-position des particules 

dans le systè~e ~aspiratoire pulmonaire s'appliquènt à l'homme parfois 

plus aisément qu'à l'at:limal. Ils con-sï'stent à faire inhaler des 

. aérosols de matières inoffensives comme des coiorants, de 1 1argile, 

du carbàne ou des oxydes métalliques, de taille et de concentration 

contr5lées. Des dispositifs de mesure continue de la concentration 

particulaire rendent ici de grands services. 

Dans les expériences les plus simples, la concentration en 

particules est mesurée dans l'air inspiré et dans l'air expiré, 

comparativement. On en déduit alors, en fonction de la taille par 

exemple, la rétention totale de l'appareil respiratoire, voies aériennes 

supérieures comprise.s. 

1351/65 f 



Si l'on désire mesurer la rétention alvéolaire, il faut 

faire appel à des dis-positifs de récoJ,. te fractionnée de 1 'air expiré. 

-·Le sujet inhale un air chargé de particules. L'air expiré est ~~ 
JJ'u. 

recueilli dans un collecteur i~ournant qui sépa.rc les diverses frac-

tions d'air expiré. Le dosage parallèle du C0
2 

p9rmet de localiser 

le niveau des voies respiratoires d'où provient l'échantillon . . . .· 

~~-~?1 té. On peut tracer ainsi une courl1e de rétention alv~olaire, 

comparativemer1:t au:x: courbes de rét•)nt~on :totaleo 

On appelle coefficient de rétention la 12roportion de parti

cules retenues p~_r un ~eg1nent. de 1 'ap.l?areil .. 1--cs:piratoire ou par 

lt?s poumons ou par les voies a.Sricnnes da,ns leur totalité. 

a) Dé-pôt des pous-sières .da..:-18 lEÙJ voi~s respiratoires -.. - ...... ~-.. ............... .,.._... .. ....,. ... ...,._ .... ..,. . .., ..... ~ ......................... ~ ... -.......... _ ~~-..-.---11"- ... ---- -.-............. --~---~-~--

.Ces voies comprenne~t. les so[";:l::~nts .suivants .~ cavités nasales, 
. . 

trachée, bronches et ~ronchioleso Au-delà sont les alvéoles étudiées 

à part. 

Le dépôt des poussières d.ans les envi tés nasales a été 

souvent étudié~· Toutefo_is, ce -·probl_èni~ ~ ·à la ~:-éri té secondaire du 

point de vue général des pneumocor .. iosds 9 a 6t6 laissé relativement 

en sommeil ces dernières années. 

Dans les voies respiratoires :principales, le .dépôt des::.:. 

poussières dépend. de. nombreuses oondi ii ions ç_ui .ont été étudiées en 

détail. En réalité, il e.st. très difficil) r:.e savoir directement

comment se comportent les poussières à.2.~s le;s -voies bronchiq_ues. 

Cela tient à 1 1 existence ~~ d:tvors_ €;.::-o-upes_. do facteurs, les uns 

~oncernent les poussières, drautres~ la surface des bronches, c'est-à-..,. .. -

dire des fa?teurs ?iologi9-ues. _Or~ l.'histophyniologie des v:oies 
- . . 

bronchiques pré~ente enco;re de nombreusss_ lacunes. De plus. intervient 

le facteur "courant. aé-rien'' d~ns los _?ronches, fëLcteur sur 

lequel nous sommes encore fort mal renseignés-. 

La condition la plus importante est la.taillc des particules. 

On sait que ce sont les particules les ~lus fines qui atteignent les 

parties les plus profondes du pcumon. 
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Pltta récemment, des expériences de haute qualité ont précisé 

chez l'homme les coefficients de rétention pour les divers étages 

de. l 1a:ppareil respiratoire. :Les courbes de rétention montrent Il'i§vo

lution du pourcentage de- fixation des particules en fonction de leur 

taille. 

Accessoirement, la courbe· de pénétration. nasale de LANDnALL 

& HERRMAN montre que les plus fines particules ne sont pas arr~tées 

sur la muqueuse nasale et ~u 1 une coupure très grossière s'effectue 

vers 4-5 microns. 

Les poussières fines peuvent s'agglutiner en amas plus 

volumineux. Ceux-ci se comportent alors comme de grosses particules 

et se sédimentent vite. Do ce fait, pourrait découler t~éoriquement 

un moyen de lutte· contre les pneumoconioses g .. celui d'agglutiner 

les particules dans l'air ambiant. Cette agglutination peut du reste 

· s·e produire dans les voies respiratoires mêmes. Il cons ti tue un 

processus spontané de défense qu'il faut favoriser. 

Le rôle des charges électriques des particules a été souvent 

envisagé. Il semble actuellement qu'il soit très secondaire. Par voie 

indirecte, au cours ·d'études sur le dépôt des poussières dans les 

galeries de mines, diverses recherches-ont montré le rôle très 

secondaire joué par les ~harges électriques des poussières. Celles-ci 

sont très faibles. Il est permis d'extrapoler ces· résultats à ces 

sortes de galeries que sont les bronches. 

D'autres facteurs peuvent égalememt intervenir dans le dépôt 

des particules. La fré~uence respiratoire est susceptible de 

modifier la rétention. Une respiration lente et profonde l'accroit 

(ALTSDHULER & Coll. 1957). Les phénomènes broncho-moteurs interviennent 

également. Les-broncho-dilatateurs réduisent souvent la rét~ntion, 

de. 15 à 57%, selon l~s expériences de BARHARD, SARF & PETRESCO (1957). 
--

La forme des particules ainsi que leur pH peuvent également jouer 

un rôle. Les aiguilles pénètrent plus facilement; les particules 

susceptibles de donner une réaction acide se trouvent plus aisément 

retenues (Von HAYEK). 
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Le. mouvement brownien de~ particules est certainement un 

facteur important dans leur dépôt. Toutefois, l'étendue de son rôle 

et ses conditions.sont encore mal précisé~~ dans ce milieu spêcjal 
Fu. 

qu'est l'intérieur des voies bronchiques. 

La nature chimique des poussières semble n'intervenir 

qu '.indirectement en modifiant 1 'état de la surface des bronches 

(of plus ~oin). 

Uh autre facteur a été mis en évidence par LA BELLE & BRIEGER 

c 1 est l'association:de·vapeurs.ou de fumées irritantes aux aérosols. 

Ces auteure ont ainsi démontré un effet synergique des aérosols 

inhalés simultanément. La vapeur.peut réagir sur les particul~s de 

deux façons. Elle peut· être neutralisée et l'effet synergique est 

·alors bénéfique. Màis elle peut être aussi simplement absorbée et 

:convoyée.jusqu'au fond des structures alvéolaires •. Il y a, dans ces 

. conditions' une aggravation• Ces faits méritent de retenir l'attention 

si l'on· considère les conditions diverses rencontrées dans les 

chantiers· de mines ou d'autres ·industries. 

Influence de la circulation de l'air dans les bronches -. ~ ~ ~-- ~ ~------ ~-- - ~ -~-

L'aérodynamique des bronches est encore mal connue 7 malgré 

le nombre et l' intér@t des· travaUx: qui lui ont été consacrés. On 

sait toutefo:i;.s qu'au-dessous de .~o li tre_s par minute, le courant' 

d 1air est lam~naire; à partir.de .10 litres-minute, il dev._ient 

turbulent. Cette tu,rbulence s 'accro:tt à partir de .la trq.chéc et 

gagne vers les pet~tes bronches. Le courant d'air inspiratoire 

est pl~ turbulent qu~ 1 'expiratoi:r;e en raisen du larynx~ ... Dans les 

bronches segmentaires, le courant.aérien présenterait une sorte de 

pouls synchrome avec les battements ca~diaque~. 

~es conditions différentes du courant d'air respiratoire 

commandent le mélange d7) 1' c.ir ·· i:r~spirô avec ·1 ~air expiré; on 

admet que le cinquième eu même le tiers de·s particules restent, du 

fait de ce mélange.., suspendue a dans le: 3 voi-es respiratoires 

pendant plus d'un mouvement respiratoire. Le mélange j{)uern.: t un 

rôle très important dans le dépôt des poussières. Les différences 

de ce dépôt 7 suivant les sujets 1 pourraient être attribuées à ses 

variations. 

1351/65 f 



27 
',' n• 

Il faut noter par aill~urs que la. poussière constitue un 

véritablè témoin du passagè ·de 1 'air,. par· la ma.rque qut.elle tracé 

sur les alvéoles réellement ventilés. D1autre part' il existe ~~ 

relation entre le volume d 1air total ayànt traversé les poumons et 

la déposition globale de particules, pour un même coefficient de 

rétention. 

· Au r81e joué par les caractères du courant respiratoire sur 

le dépôt des poussières, se trouve liée l'influence exercée par la 

respiration d'un air empoussiéré sur ce courant respiratoire. Cette 
1 

influence a été précisée par le ~ .. :~.likos-eforacb:·.mg~inat1 tut {Boohum) 

Contrairement à ce qu'on avait pensé, les poussières ne provoque• 

raient pas un bronchospasme aigu. Ce qui agirait serait un blocage 

des bronches profondes par du mucus, d'où augmentation de la résis

tance respiratoire correspondant à une diminution du volume .respira

toire. Ces processus interviennent pour des taux élevés ~e poussières. 

Ils semblent fort importants et méri.tent des travaux plus approfondis. 

- Influence des conditions de la surface des bronches ___ ,.... ____ ..._ ____________ ...... ____ .,......,.. ___ ~--
Les effets qui viennent d'être signalés d'un blocage des 

bronches· profondes par du mucus montrent. bien 1-~importance des 

réaçtions propres de la surface des bromches. Celle-ci, on le sait, 

est fort.compliquée et encore mal connue à certains points de vua. 

Diverses recherches ont tenté de mesurer la quantité de 

poussières ·déposées dans le·s bronches au cours d'une seule respira

tion, ·c'est-à-dire entre le début d'une inspiration et la fin de 

l'expiration suivante. Pour cela, C.Eo BROWN des U.S~Â. a utilisé 

une suspension de spores de bacillus sub"tilis. On appréci-ait. le. 

ri"ombre des spores inhalées et celui des spores à l'expiration par 

culture sur boîte de Pétri. La différence indiquait le nombr~ de 

spores restées dans les voies bronchiques. La quantité de ces apQ~a 

variait suivant les conditions de la respiration. Dans l'ensemble, 

pour 300 à 400 spores ~inhalées, il en r·evenai t de 70 à 100 dans 

l 1air de.l'expiration. 

-·. 
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b) ~éDpt des.p~~tèEes.~a~~s~alvéoles 

Les :poussières qui. at:t.e;i~en.t l~s ~).véolea ·s.ont ··plusi· 'fiiles. 
Plus· pr~·6rs~~~~t ,· si ·.1, ~n se ré.fè;e aux. mes:t.;tres ae: réténtibn a.lvêblaire 

' ' ' •' . ',\. 

ol).voit;~i:ie.le 6oeffioient de rétention déerit une courbe très parti-· 

culière. Voisin de 25% pour des particules .de 0,25 .micron,. il ·cro:tt·:~· 

jusqu'à un· maximum de ··60 ·% entre 1 et 2 microns, po~r redescendre 

ensuite au~dessous de 20% pour des dimensions voisines de 3 microns. 

A1:1-del~, nous savons que la pénétration alvéolaire est très faible 

et que les particules ll.u-dessus de 5 microns n'ont que peu de 

chances d'arriver jueqù 1 aUx cavités respiratoires. 

Ii eiiste Un optimum de.rétention·atl niveau des alvéoles 

pulmonaire~~ pour les particules. d'une tai1le voisine de un micron. 

On conçoit que cette taille de rétentio~ maximum présente un· intérêt 
.... ' ,. 

~ra tique cons idé~able dans l~s- P~:t;'._!?..~.l.~.~~·~ C\,e.- .~~umçcnioses numà.iries • . 
' • ! • '• '' ~·!. ~ '' ' .. 'Pf ~ 

'· 
Au _·ni~ea.u de 1 1 alvéole, los pouss{~res adhèrent à sa paroi. 

La connaissance de .. la.· structure de ·~celle-ci est donc fondamentale 

pour prendre \mo idée du sort des. pous_sières r.tui ont atteint cette_ 

zone phys.iologiquement essentielle de 1 1 app.areil respiratoire. 

' "' La surface totale des alvéoles du poumon est considérable 

par rapport à l'étroitesse relative' des voies respiratoires à leur 

origine. Aussi doit-on considérer que, pour des empoussiérages ne 

dépassant-pas.cortaines limites, reiativem~nt·élevées cependant, la 

quantité des poussières déposées à la surface des alvéoles ne doit_ 

pas être très qonsidérable. Toutefois, dès documents précis. manquent 
>:'· 

encoro à ce sujet. 

Sur la constitution de. l'alvéole, la microscopie électronique 

a complété les oon..'t'laissances histologiques anc.~_em;hes. Sur -la couche 

conjonctive formant la paroi de l 1alvéole s'étend un revêtement 

protoplasmique d'une extr~me minceu:r: fai~ de .. l§mes issues,de petites 

eellules alvéolaires., En certains points, se trouve_nt ·Q;e grandes 
~ '. •; 1 • 

cellules·spéci~les, les srande~ cellules ~lvéol~ires dont le rô~é 

physiologique .:ri'est ~as encore j?récisé. Il e:x:is.te par ailleurs ü.n 
troisième type de cellules~ douées d'une potentialité phagocytaire 

active, fixées faiblement à la paroi de l'alvéole. On peut ainsi 

les en détacher par un faible courant d'eau et les recueillir po\U' 

les compter et les étuQier (technique utilisée par La Belle et 

Brieger, puis pa~ My~Nick). 

135l/65 f 

· .. : 1 ••• 



.! 

r29.~ 
: ' • • ' ... ~ ',' • 't• • ·:;.. 1 

Celles-ci phagocytent .. ·les pou:ssières et- se transforr.1ent ai;1si . 

en "oellulea' à poueaières·".· :Beaucoup res te à préciser sur ces cellules' 

leur origine et leurs modes d'arrivée dans l'altr~ole. 

1.' en~emble de ces .cellules phagocytaires pleines de poussières 

va occuper 1 'alvéole:._. Elles. peuvent _le remplir et même le bloquer., 

dans_ certains cas. Ell.es. peuvent au contraire sortir assez vi te de . . ~ . ' - ~- . . '. ' . 

l'alvéol~ et gagn~r la .surf~ce des dernières bronchioles ct, par 

elles, remonter vers l~s bronch~s .• Certaines d'entre e_lles peuvent 

pénétrer dans l-1 interstÎ.tium pulmonaire (voir plus. loin g pénétration). 

Enfin; ·beaucoup de ces macrophages peuvent dégénérer en fonction 

de 1-,,~ction plus ou moins' toxi1ue des poussières et· de diverses 
... 

autres influences. Les poussières libérées peuvent être reprises· par 

d'~utrea cellules phagocytaires d•arri~ée récent~,· être év~cuées 
dans les bronchioles à l'état de particules li1Jres..ou encore, sous 

cet état isolé, pénétrer dans l'interstitium pulm9naire. 

2. Généralités sur l'épuration pulmonaire 
--~ ~~~~~---~-~--~~~-~---~-

Le fonctionnement d'auto-épuration, de nettoyage spontané. 

des bronches est c~_nnu depuis longte~ps. Son r61~ dans la. défense 

contre les poussières a été étudié par de nombreux chercheurs. 

En.ces derniers temps, cette auto-épuration bronchique fut 
1 ,,-, 

l'origine de recherches en plusieurs directions, d'une part, son 

mécanisme même, c'est-à-dire le jeu des formations ciliaires, d'autre 

part, le rendement ~uantitatif de cette auto-épurat~on, enfin les 

influences qui peuvent le modifier, en plus ou en moins. 

- Mécanismes : liés au jeu des cils vibratiles, les méca

nismes de l'épuration bronchi~ue con~titu~nt des p;oblèmes de cyto-
1 ~ 

physiologie spéciaux et fort compliqués. Il r>araît, pour ··cette raioon, 

assez difficile de les en1ris·ager dans cet exposé. Il semble suffisant 

de souligner brièvement certains points~ 

,· 

. '•. 
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Les cils vibratiles bronchiques ne battent pas dans l'air 

mais dans une mince couche liquide~ Ce liquide vient d 1une filtration 

sanguine, au niveau deS. alvéoles. Le film.liquide ainsi formé ~couvr~ 

les cils et est déplacé par e~~. Ce qui tombe à sa surface est 

·antratné par lui dans sa marche vers· l'extérieur. L'action des cils 

ne se fait pas directsment sur les·poussières mais sur-le film 

liquide qui port·e celles-ci. Ce fait est important. Les: cils, en 

effet, ont individuellement cine·très.faible puissance. Une poussière 

prenant un contact direct aveQ q~elques-uns seulement d'entre eux 

les bloquerait de suite. La capacité motrice des cils est liée à lsur 
. : .~.. . _:,..: :· . ; . . ' : . . 

groupement en .un t~pis qu~ pOUêê9 un_film liquide. sans r~sistance. 
. ..· _ ... · ' , ... 

Une étude· expérimentale minutieuse ... a. pu préciser, dans des 

conditions très voisines de 1 1état physiologique, la vitesse du 

battement ciliaire et celle du déplacement du tapis de mucus à lour 

surface. Par minute, la fréquence moyenne d.u battement ciliaire est 

de 1317 dans des conditions normales. Le tapis muqueux parcourt dans 

le m~me temps 13,5 mm, vitesse relativement élevée qui expliquera 

l'efficacit~ des mécanismes épurateurs bronchiques. 

Par suite de la transformation des cellules bronchiques 

en cellules caliciformes à mucw;., le film··d.e recouvrement peut 

s'épaissir :. le mouvement ciliaire sera alors bloqué. D' aut-re~r·r~ois, 

.des blocs microscopiques de mucus peuye~+, immobiliser, par leur 

masse, certaines zones du tapis cilié. Bien-qu'alentour, les cils 

battent bien, le bloc de mucus restera sur placeD,Il en est de même 

pour les poussières. Elles ~esteront sur place bien que dans son 

ensemble le mouvement ciliaire continue. Avec un tapis ciliaire en 

apparence normal, le mucus .(ou la _poussièr~) restera. sur. place •. 

Ce~ faits sont très instructifs au point de vue de la compréhension 
·~ ~ .. 

du rendement de l'épuration et de ses variations. 

· Quel que soit son mécanisme, 1 'élémE::Jnt imp~rtant de '1.' épura

tion au point de vue pratique est la valeur de son ;rendeme~"!ï· On 

· s 1 expli~ue ainsi l 1importancé attachée par la C.E.C.A. ·aux études 

de cette nature. 
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Le fait le plus frappant est certainement le contraste qui 

· existe: ·entre 1 'effioaci té considérable de l'épura ti on des voies 

bronchiques et· celle malheureusemen-t plus. réduite du domaine alvéolaire. 

Ce fait déjà noté par PALM, Mc NERNEY & HATCH en 1956 a. été souligné 

à nouveau par les chercheurs du Cerchar et par le S'taatsin.stitut für 

Staublungenforschung beim Hygiene-Insti tut à Münster. Le rendement 

élevé de l'épuration bronchique repose. essentiellement, comme on l'a 

déjà fait remar~uer plus haut, sur la présence et l'activité des 

cils vibratiles des cellules épithéliales. 

Les courbes quanti ta.tives d 1 épuration pulmonaire chez 1 1 animal 

sont a.na..ily~réeer ·.ollrl-re.ment et mesurées-· à---1-•·ai-<re d~ -=radio-éléments et 

~•iltremt ~qif'" .. e:l:b$ résultent de· deux: composante-s: :· 1 'une rapide, vrai

aemblablenrent. br'Onchi.que -et-l~autre plu-s-, i.en-w,- alvéolaire. 

Chez l'homme, ce sont les travaux à l'aide de traceurs radio

actifs qui ont rapporté des informations précises sur l'épuration 

·particulaire et montré une phase plus active, bronchi~ue ·durant 

2 à 4 heures, suivie d'une phase plus lente s'étendant sur une 

trentaine d'heures. 

•. 

La nécessité d'un test de contrôle des capacités épuratrices 

des voies respiratoires et du poumon paraît évidente. Mais sa réali

sation pose encore de nombreux p~oblèmes d'ordre pratique. 

b) ~puration al!~~!~~~ 

Les observations précédentes portent à séparer, peut~être 

un peu artificiellement, le domaine bronchique et le domaine alvéolaire 

de la fonction épuratrice pulmonaire. Il est certain ~ue les mécanismes 

dont disposent les deux territoires sont très différents et que leur 

efficacité en subit les consé~uences. 

Dans l'alvéole, il n'y a pas de cils vibratiles, ni §écrétion 

de mucus. Lés mouvements alvéolaires sont faiblesG Il reste une 

exsudation probable d'un film liquide à la surface· des alvéoles, 

produis-ant un lent balayage de-s parois. Mais 1 'élément essentiel 

de l'épuration alvéolaire est le macrophage, c'est-à-di~e~la cellule 
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alvéolaire libre, qui devient "cellule à poussières" lorsqu'elle 

a phagocyté. Ses capacités phagocytaires très ·intensès, sa mobilité . . 

vraisemblable et le fait .qu'on la retrouv~ constamment chargée d.e 

particules sur le tapis cilié bronchique attirent 1 'attention. sur.··· 

ses fonctions. Les travaux effectués à Münster par le Staatsinstitut 

für Staublungenforschung (1963)montrent le parallélisme qui existe 

entre les capacités épuratrices alvéolaires et le nombre de ces 

macrophages particulie~s. 

On a pu par ailleurs, grâce à la technique de lavage du 

poumon (LA BELLE & BRIEGER puis MYRWICK) étudier plus complètement 

ces cellules1 Leur infrastructure, déjà connue par des éléments 

isolës, a été étudiée-sur des sé~ies de cellules par le Cerchar. 

On a pu tracer également, grâce à ce gr~d nombre d'obsêr

vations, une lignée évolutive des ~nacrophage~, g.ui_, _si elle ne 

renseigne pas sur leur origine, permet de voir un certain cycle de 

développement cellulaire. 

Plusieurs travaux, effectués dans le cadre de la C.E.C.A., 

se sont attachés à cette importante ~uestion des macrophages alvéo

laires. 

L'influence de la nature des poussières joue certainement 

un rôle, toutefois les conclusions obtenues. par différents chercheurs 

ne sont pas toutes concordantes. Les poussières inerte·s se comp·ortent 

différemment des poussières nocives comme le ~uartz. L'inhalation 

antérieure de poussières nocives ~eut influencer l'épuration ultérieure 

de poussières inertes. Dans les effets des poussières mixtes, ce· 

type d'influence peut gêner l'épuration. Ces faits, on le conçoit 

facile~ent, sont pratiq~ement très importants. Ils.,sont ac~uellement 

à 1 1 étude dans les divers centres ·spécialisés. 

La concentration des poussières dans l'atmosphère et par 

conséquent des poussières inhalées., ainsi q_ue la ~uanti té de· poussières 

retenues dans les poumons_ interviennent dans l'épuration. 
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c) ·Pénétration des poussf~·res dans ·le parenchyme· pülmonaire 

Au grand problème de la rétention des poussières dans le 
·n" 

poumon se trouve lié celui du sort des poussières que la respirati~n 
·a .projetées dans les alvéoles, au-delà de la zone des cils bronchio-

. . ,. 

laires. 

Il est indispensable d'envisager le sort et le comp~rtement 

des cellules à poussières et des pa~~icules isolées ~ui pénètrent 

dans l'interstitium conj~nct~f. O-u. poumon. 

Le fait de cette pénétration est incontestable et son 

importance pathologique très grande~ ·Ses mécanismes sont malheureu- · 

sement encore très obscurs, 

d) Epura.tion·du .. po~on par lâ vèie lymphati~~ 

Quand les poussières ont pénétré dans le parenchY:fle .- pulmo- . 

naire, l'élimination par la voie bronchique ne leur est plus acces

sible.- Il ·leur reste une a~tre voie~· 1a voie des lymphatiques pulmo

naires. Celle-èi aboutit d '·abor·d: aùx· ·ganglions trachée bronchiqueS'. 

Au-delà de cèux-ci, &lle débouche dans l'ensemble des voies lympha

tiques. 

A l'état normal, la circulation de la lymphe est assez ré~yite, 
•. J ~-

sinon très faible. Elle est encore quan.ti tativemen.t très mal connue. 

Dans certaines. conditiohs,- soit locaj_es (irritations pulmonaires 

diverses}, soit générales~· cette circulation s•accroît. 

Or., dans le poumon? les poussières ne sont. pas toujours 

solidement fixées. Elles peuvent ~tre entraînées par le courant 

lymphati~ue si celui-ci est assez act~f. Qu'el~es soient à l'état 

de particules libres, ou plus ou moins agglomérées, ou encore 

logées dans lea macrophages à poussièrS.S , .. ·ces· poussières peuvent se 

déplacer dans le tissu pulmonaire. Eiles peuvent être entrainées 

vers la. plèvre' .. Là ell~s viennent bute'r contre la bouche fibre

élastique, .armature de la plèvre et y: restent blo'!uées. Ainsi 

sont expliqués les dép8ts ~ui se voient sur la surface ,leurale 

du poumon. 

. . .;· 

'! 
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D'autres poussières sont entraînées par le courant lymphatique 

vers les ganglions collecteurs trachéobronchiques. On les retrouve 

dans les sinus superficiels de ces organes. Les poussières. qui sont 

libres sont phagocytées par les cellules réticulaires des ganglions. 

~antitativement moins active que l'épuration par les 

bronches, l'épuration par les lymphatiques est plus prolongée, presque 

continuelle. Si l'on constate que l'épuration du poumon se continue 

très lentement, mais très longtemps, la raison en doit être rapportée 

à l'épuration par la lymphe. Ce proolème comportait cependant bien 

des inconnues sur lesquelles se son-~ penchés les chercheurs de la 

c.E.C.A. 

:Bilan analytique des travauz: encouragés par 

a) E~Eôt~es_E~~~ièE~~-~~~-!~~-~~~~-!~~E~E~~~~!~~ 

Nous avons indiqué plus haut que le blocage des bronches 

terminales par du mucus est encore mal connu à certains points de vue. 

L'activité secrétrice de l'épithélium bronchique a fait 

l'objet de recherches à l'Institut für Silikoseforschung-Rhein

preussen à Romberg. Elle est modifiée par l'action des poussières 

aussi bien que par diverses hormones et certaines drogues. La con

naissance de ces mécanismes cellulaires bronchiques devrait être 

améliorée car ils interviennent non seulement indirectement dans le 

dép6t des poussières, mais surtout dans l'épuration·bronchique. 

A une action sur l'épithélium doivent être rapportés les 

effets des gaz irritants et toxic1ues non seulement sur 1' épuration 

bronchi11ue mais aussi sur le d.épô·~ des poussières, par la voie de 

ces blocages signalés par le Silikoseforschungsinstitut de :Bochum, 

entraînant des modifications respiratoires. L'action des vapeurs 

toxiques sur·la rétention des poussières a fait aussi récemment 

l'objet de travaux nombreux et de d~scussions. 
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Beaucoup de ces· recherches ont été·oentrées sur les effets 

ou l'emploi de-particules radioactives~ 

Cette influence des gaz toxiques sur la rétention des 

poussières est d'un intér'êt particulier pour 1 'industrie minière 

en raison de l'influence des gaz nitreux résultant de l'emploi des 

explosifs. 

b) Dépôt des particules dans les bronches de 1 '.homme 
---------~--------- -----

En ce qui·concerne.le dépôt.des particules dans les bronches 

de l'homme, de nouvelles expérience ont été réalisées par le Centre 

d'études médicales minières du Nord et du Pas-de-Calai~ à Sin-le~Noble 

où furent utilisé soit des spores de B~ Subtilis, soit des corps 

bactériens de Serratia sp. selon la technique de C. Eo BROtf.N c On a 

remarqué la très grande variation d.CJ la rétention de sujet à sujet, 

comme les auteurs américains. 

En effet, l'influence des conditions de la ventilation 

pulmonaire est particulièrement sensible ~ur l·'·importance du dépôt 

des particules dans les· bronches ch8z l 1hommé. 

Il représente une phase capitale clans le développement des 

p~eumoconios_es. La quanti té de pct,_ssièr3s :;~rés entes dc:.ns les alvéoles 

d_éfini t la rétention alvéolaire q_u9 l'on peut mesurer à 1 'aide de 

métho~s a~sez précises. Certains fp.cteurs susceptibles de modifier 

cette rétenti9n.ont été étudiés ~ 

. - En premier lièu, la ventilation pulmonaire semble 
... t • 

commander la fixation des particules dans les alvéoles.-Pour essayer 

_de la modifier, le CERCHAR a SQUJ11is les rats à-un effort mu:JcuJ.aira 

plus ou moins intense en les pl~9~nt dans à.es tambours to·:;t:-nant à 

différentes vi tes ses : 0; 0 9 25; 1; 2 et 3 tours/minute o Les condi .... 

ti_on~ 41 empouss iérage étaient les mêmes potlr .tous les animaux et 

la r~tention mesurée par des dosages de poussières effectués sur 

les poumons de cha(-tue rat, après une ct d.8UX _ se,maines d' empou3s iérage. 

1 
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Les expériences ont été faites en utilisant 360 rats •. Dans les 

condit.iQne .expéri~ent.a.les· employées,' il; n'a ·~té observé qu'une 
"' .. ~ ' :. ,. . ~ '' ... ' . 

· l.égère ditn·inutio~ _de la. rétention lorsque les rats ne fournissent 

auoun effort musculaire. Elle augmenterai~ faibleme~t. avec le :~· 

travail; pour diminuer ensuite l~rs~ue 1 1 eff~rt devient trop intense. 

Il n ta pas .été possible de contr5ler les variations de ventilation 

pulmonaire en fonction de l'ef~ort musculaire, et il se peut que, 

chez le rat, ces variations soient faibles. Si le facteur "effort" 

demeure un facteur important, son ~tude devr~ ~tre faite chez un 

autre animal. Par suite, ces résultats sont peu utilisables pour 

une conclusion de portée générale. 

En second lieu, le CERCHAR a recherohé si les·inhalations 

de calcite peuvent modifier la rétention de po~saières de bioxyde 

de titane. A cet ·e~fet-, tous les rats ont été empoussiérés chaque 

jour :pendant trois heures avec de 1 'oxyde·· de ti tana; ensui te, pour 

seulement la moitié d'entre eux, durant trois heures, av.ec de la 

.oalcite. Après deux semaines, les rats traités par la calcite ont 

constamment retenu un peu plus d'oxyde de titane que les témoins. 

L'augmentation a été de 13 %. 

2. Epuration.pulmonaire 

L'importance quantitative de l'épuration n'avait jamais 

été appréciée à sa juste valeur au cours des premiers travaux tui 

lui avaient été consacrés. On peut, avec les chercheurs de 

Düs·s·eldor:t; évoquer le fa.i t suivant :. pendant toute sa vie active, 

un ·mineur de charbon inhale plus de 6 kg de pous.sières. A sa mort, 

après 20 ou 30·ans de travail, ses .poumons en renferment moins 

de 100 grammes. Ces chiffres sont éloquents et montrent l 1im1ortance 

de cette auto-épuration,par la voie bronchique. 

Le rendement de l'épuration bronchiq,ue a été étudiê d'une 

part par voiè expérimentale chez l'animal (rat, souris, cobaye et 

parfois chat, animal à structure pulmonaire assez voisine de celle 

de l'homme), et, d 1sutre part, ehez l'homme, ce qui évidemment est 

beaucoup- plus difficile. 

1351/65 f 
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Expérimentalement, la·· technique suivie· est fondamentalement 

la suivante, à peu près ·rdentique dans les divers laboratoires. Un 

lot assez nombreux d'animaux est soumis à l'ernpoussiérage pendant 
. t~i 

· plusïeurs semaines. L '-empous·siérage arrêté, on sacrifie de sui te 

certains animaux et on dose la ·poussière dans leurs poumons. Ce 

seront les témoins au temps zéro. On sacrifie ensuite des animaux 

après des temps variables et on dose également chez eux la poussière 

renfermée dans leurs poumons,' On obtient ainsi une courbe qui donne 

la marche de 1 1 épuration. En raison des .impor.tantes variations indivi

duelles, le nombre des animaux doit être très élevé (pluGieurs 

centaines parfois. po'l,lr une ex.périence), ce qui rend ces expériences 

fort coûteuses. 

De telles recherches ont été poursuivies, en ces dernières 

années au CERCRAR, à Münster et à Gët-Gingen. D'une façon générale, 

les résultats c·oncordent .. 

Différents points de vue ont guidé le tràvail du CERCffi\Ro 

Ce sont les suivants : 

Etude de l'épuration après une administration unique de 

poussières ~ la courb~ __ pbt~nu~. J>_résente une décroissance d 1 abord 

rapide puis plus lente ensui te .• Au cours des ci~q premiers jours, 

~8 ~~ environ de 1 'épurat_ion, mesurée penda11:t soixa.n:te jours, est 
., 'i 

effectuée. 

-Comparaison de l'élimination de poussières inertes 

(bioxyde de titane) ou nocives (quartz) pour une charge initiale 

pulmonaire identique : les poumons d'un rat contiennent environ 

4 tflg de poussiè-res, après des empoussiérages répétés pendant douze 

jours. L'épuration suivie pendant 24 semaines apparaît dans ces 

cond~tions comme Ur, phénomène lent. Elle présente des périodes 

d'activité variable; la phase rapide initiàle a disparu. Avec le 

bioxyde de titane? 20% des poussières sont éliminés après huit 

semaines et 30% après ~ingt qu~tre semaines. Avec le quartz, 

l'épuration est accélérée puisque pour les mêmes délais; les 

taux de poussières éliminées sont respectivement de 30 et 50 %s 
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S'il s'agit d'une poussièr·e mixte (charbon-quartz : 94-6 %), 
la vitesse d'épuration est plus lente : 10 à 12 %seulement des 

poussières retenues sont rejetées après huit semaines. Toutefois 
].;'([ 

dans ce cas, la charge initiale des poumons en poussières, facteur 

qui joue un rôle capital dans ce domaine, a été plus grande que 

dans les cas précédents. L'élimination du charbon et celle du quartz, 

à partir de cette poussière mixte, 'a été identique. 

- Influence de la charge initiale de poussières des poumons 

sur la vi tesse d'épuration il :t paru utile de savoir si l'·épuration 

se produit à la même vitesse lorsque le poumôn est peu ou fortement 

chargé de particules. Â cet effet~ les rats ont été empoussiérés 

pendant deux semaines avec du bioxyde de titane à des concentrations 

appropriées pour obtenir à la fin de l'empoussiérage des charges 

initiales par poumon égales à 10,8 -· ·1,6 et 0;.08 mg. Les dosages 

de poussières dans les. poumons, quatre semaines plus tard, permettent 

d'observer que l'épuration totale relàtive varie ·suivant la charg~ 

initiale et lui est inversement proportionnelle. Elle est de 15% 
pour 10,8 mg d'oxyde de titane, 40% pour 1,6 mg et 63 %pou~ 0,08 mg. 

Toutefois la quanti té absolue de poussières é.l~minées est d 1 autant 

plus grande qua le poumon est :plus chargé initialement. 

Du point de vue pratique, ces essais montrent qu'il est 

très important de favoriser l'élimination des poussières dès le ,; · 

début de 1 'exposition a.u ri.s que, alors que la charge est encore 

faible. Par 1~ sui te, les mé.canismes d' auto.>.:.-épura~ti..on.~pal!a-î:ssent 

débordés et peu efficaces. 

Dans chaqune de ces expériences, malgré des conditions 

expérim~ntales identiques, des variations individuelles importantes, 

aussi bien de la rét.ention que_ des capacités d'épu;ration ont été 

observées. Il existe en effet un? influence constitutionnelle sur 

les- modes de respiration. Certains sujets savent bien respirer; 

d'autres respirent mal. 
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D'après les .recherches effectuées à Münster, l'inhalation 

.de ·poussières conduit·en·quelques heures à une augmentation plus 

ou moins forte.: du nombre des phagocytes. alvéolaires libres. Les 

chiffres les plus élevés ont été constaté-s après inhalation de 

silice à haute dispersion (aérosil), qui est très rapidement 

éliminée. Pendant et après l'inhalation, le taux de renouvellèment 

des cellules alvéolaires s'établit à-un niveau d'équilibre plus 

élevé. Ce phénomène doit être considéré comme une adaptation du 

système protecteur "cellules alvéolairesn à des exigences supé

rieures •. L'épuration pulmonair~ bronchogène, une fois terminée 

l'épuration .~ronchique, .qui demande de 4 à 20 heures, est essen

tielle~ent l'oeuvre des cellules alvéolaires. Après exposition 

prolongée aux poussières, le nombre des cellules alvéolaires 

revient à sa valeur initiale dans un délai de·2 à 4 mois. 

La réaction f!Uanti tative' des· cellules alvéolaires dépend:. 

de la dos·e de poussières offerte et de leur .toxicité. A concentration 

égale, ·le nombre de cellules après inhalation d'une poussière 

.toxique (quartz) .est .plus gTand qu'après inhalation d'une poussière 

. inerte. 

Au cours d'sesais.prolongés d'inhalation de quartz à doses 

de 450, 1 500 et 2 000 particules au·cm3, effectués à Münster, on 

a constaté 'une élimination bronchique relativement faible des parti

cules :déposées dans les alvéoles. 

A la fin de l'exposition, une grande partie de la silice 

retenue· a été transportéé. dans les ganglions lymphatiques paratra

chéiques. Au contraire, en cas d'inhalation' prolongée de poussières 

inertes· (corindon), l'·élimination bronchique a été bonne, tandis que 

l'évacuation lymphogène était t-rès faible. 

La constitution chimique des particules de poussière a donc 

une influence sur le type de rétention et d'élimination. Au" cours 

d'un essai de très longue durée d'inhalation de faibles doses de 120 

à 140 particules de quartz au cm3 , il s'est établi, au bout d'un an 

environ, un équilibre entre la rétention èt l'élimination, l'évacuation 

lymphogène étant en l'occurrence faibleo En se basant sur le déroulement 

de la rétention et de l'élimination, on peut supposer que cette faible 

dose de poussière se situe dans les 1:.mites non nocives (mac-value). 
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En outre des t~vaux effectués à Düsseldorf, il apparatt. 

que le nombre de cellules épithéliales alvéolaires peut êt~~ 

influencé par des médicaments, sans et avec exposition à la poussière. 

On a ~btenu une forte prolifération de ces cer'lules par.adminiatra

tion journalière ~ale de 8,2 mg de vitamine A-Pal~itat (Arovit R). 

Avec application complé~ntaire d~l poussières · (application intratra

chéale de 30 mg de farine de quartz DOrentrùp < 3 pm dans o, 5 ml 

de solution de RINGER), il ~ a prolifération de cellules ·épithéliales 

alvéolaires pariétales et 11bresa Après application intramusculaire 
-~-~"---::.;.;.._ ....... __ . . R 

de 15 mg par jour d'acétate de · 1«-~~ol (Ephynal ), on 
. . ' 

observe également une proliféra~zdn de l'épithéliym alvéolaire; on 

remarque en particulier des cal~ules épithéliales(~lvéola~res à 

deux ou à plusieurs noyaux. ~e ~anthénol (Bépanthè~e R) stimule 

d~s l'épithélium alvéolaire !~~formation de pneum~ytes pariétaux 

et libres -~ deux et à plusietir~ noyaux. 

L'influence de la taiil_e __ q.~§___'Q_?.rticules a été également 

étudiée à Münster. On détermine la granulométrie des "parti<?ules 

de l'empoussférage et on la compare à celle des poussières du 

poumon (recueillies après incinération-des poumons ou leur traitement 

à la formamide). D'une façon générale; ces granulométries sont 

identiques après 3 mois. Les poussières grosses ou petites semblent 

retenues identi.quement. 

L'influence de 1 'état· de 1 1 épithélium des voies bronchiques 

semble importante parfo~s ~. Un épithélium bronchiq,ue irrité·, par 

exemple, par. des gaz toxiques,· pourrait se comporter ·d'une façon 

différente de l'épithélium normal. En réalité, ce point encore très 

obscur mériterait des recherches plus approfondies. Leur poursuite 

aerait d'un ·grand Jiit~rêt èn ce,' qui concerne t 1 i11fluence possible 

des gaz des explosionlil dans~ les mines. . .... 

L'influence de la vitesse ·de la respiration a été très 

discutée. Cette question est en effet importante en ce qui concerne 

l 1_influence de l'activité du travail sur l'épuration des poussières. 

Les résultats de ces recherches sont assez contradictoires. 
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Au CERCHAR, à ce point de vue, après un empoussiérage d'une 

semaine, avec du bioxyde de titane, une p~rtie des rats ~~~~~~ 

dans des tambours tournant à 3 tou~s/minute ·Pendant trois heures ·par 

jour. Après quatre semaines de ce traitement, l'éliminatiori.des 

poussières, estimée par des dosages dans les poumons de chaque animal, 

était identique à celle obtenue .chez·les rats laissés au repos 

pendant le même temps. 

Il y a quelques années~ l'équipe de Münster a fait une 

intéressante observation. On a fait inhaler à un groupe important 

de rats de fortes doses de poussière dè charbon pendant une assez 

longue période. A la suite de chaque inhalation, la moitié de 

ces animaux devaient nager chaque Jour de 30 à 60 minutes. Cette 

méthode devait permettre d'examiner l"'influence de l'exercice 

physique sur l'épuration pulmonaire. Après cette expérience d'une 

durée de plusieurs semaines~ les poumons ·aes rats nageurs étaient 

beaucoup moins pigmentés que ceux· des animaux de contrôle. Cette 

découverte incite à conclure que 1 'e:x:~rcice phys.ique a·;près 1 'expo

sition aux poussières peut favoriser l'élimination bronchique des 

cellules à poussières. L'auteur suppose que.ce phénomène s'explique 

par la dynamique alvéolaire plus forte des animaux à l'effort. 

L'étude de cette question doit être poursuivie. 

L'influence possible de certaines substances pharmacodjna

miques a été envisagée également. Certaines ont été. essayées sans 

succès, tel le chlorure d'ammonium, exci ta.teur des sécrétions· 

bronchiques (Sin le Noble). Par contre, pour J. FERRIN et V. ULEHLOVA 
(Tchécoslovaquie), l'hormone adrénocorticotrope ac·crottrai t 1 'élimi

nation du quartz introduit par voie intratrachéale chez le rat. 

D'après dos roohcrehcs très récontes de l'Institut für 

~.iJ~ .. Œrltal:nmg:.~ei' -Düs àe.ld6rf ~ 1·• adiD-i-ni..s-t:rai:ion de vi ta mine A 

(Arovit R) fait apparaître.dans l'épithélium bronchiolaire du rat 

un aspect extrêmement actif~ Entre les cellules leptochromes à 

noyaux ovales et la bordure nette. de.cils vibratiles, apparaissent 

des éléments de coloration sombre, massés, et le plus souvent dépourvus 

de cils. Le ~6le de la cellule tourné vers la lumière forme parfois 

une protubérance vers l'avant. Il n'est pas rare non plus que le 

noyau soit déplacé vers la surface. Ces cellules sombres rappellent 

dans une large mesure les "Stiftzellen", (cellules à bâtonnets) 

apparaissant également dans différents autres épithéliums .• 
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Sous l'influence de la' vitamineE (Ephynal R), on voit en 

plusieurs endroits de 1 'épithélium bronchique les phénomènes c·onnus 

en microscopie sous le nom· d 1 "extrusion apocrine" (Dùs.aa-ld.orf 196 3), 
ainsi que dans d'autres cellules moins hautes avec de petites vési

cules lenticulaires et dans des cellul,es à deux et à plusieurs noyaux. 

Une exposition complémentaire à la poussière renforce l'effet du 

tocophérol ct sur l'épithélium bronchiolaire. 

Parmi les substances qui sont protégées d'une destruction 

par oxydation grâce au pouvoir réducteur de la vitamine E, on trouve 

.notamment la-vitamine A. La'vitamine E renforce l'effet de stimula

tion de la croissance de la vita~ine A~ Les cellules' épithéliales 

des bronchioles montrent des vésicules et des amas de ~oyaux. 

Le panthénol (Bepanthène R) augmente également l'activité 

de l'épithélium bronchiolaire. 

De nouvelles mesures quantitatives de 1 'épuration des, 

poumons pratiquées sur des rats Sprague-Dal'rley soumis pendant 

6 semaines de suite, 8 heures par jour, à un empoussiérage de 20 mg 

de farine de quartz Doreritrup > 3? Jpar mètre cube d'air respiré 

à l'aide du générateur de poussières de POLLEY, n'ont pas donné de 

résultats sicnificatifs en raison de la forte dispersion des valeurs 

d'analyse et ne sont pas, par conséquent, mathématiquement concluants 

mais ils font cependant apparaître une tendance uniforme qui encourage 

les chercheurs de Düsseldorf à poursuivre leurs études. 

Animaux non traités 

Vitamino A 

Panth'énol 

Vitamine C 

Vitamines A + c 
Panthéno1 .+vitamine C 

Animaux non 
soumis à l'action 

de la poussière 

8 2: 3 

68 .± 35 

36 .:!: 21 

18 + 5 

13 .:!: 7 

27 .:t 14 

teneur en Si02 du poumon de rat, on ug 
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Inhalation 
de quartz 

1 005 ..:!: 48 

' 899 ..:!: 47 

929 .:!: 43 

919 + 50 
821 ..:!: 81 

886 .± 44 
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L'équipe~du CERCaAR a également employé diverses substances 

s~oe.ptible~. d 1 irriter la .oavi t~ alvéolair.e. ou d' acoro1tre le flux 

lymphatique de. manière à mobiliser les macrophages chargés de pous-
.1 ' 

.. si!ères qui s·'.y trouvent accl.l.IDulés. Deux· séries d'essais qui diffèrent 

par- l'importance de la charge retenue initialement dans les poumons 

-ont été effectuées. 

~ Essais avec charge initiale importante environ 10 mg 

d'tm mélange charbon-quartz (75:...5 %) retenus à la fin de l'empous

siérage. Le temps d'épuration a été de quatre semaines pour tous 

ces essais .. Les substances _suivantes ont été exp_érimentées : iodure 

de sodium (favoriserait_ les sécrétions bronchiques), diamox ou 

acétazolamide ( régle.rai ~ l~s mouvements de 1 'eau dans les tissus), 

aérosols de chlorure de calcium ou d'un agent mouillant : le Triton 

WR 133 9. En dehors de l' .. iodure de sodium qui aurait très légère

ment accéléré l'épuration des poussières, les autres traitements 

sont restés sans effet. 

Essais avec faible charge initiale : 1 à 2 mg de poussières 

de bioxyde de titane par poumon, àprès la fin de l'empoussiérage. Les 

substances suivantes ont été employées 

a) ~~~!!-!2!~-~~aéE~~!~ -: 

une solution isotonique de chlorure de sodium, cinq produits 

mouillants (Triton WR 1339, cetavlon, tween Bo, laurylsulfate de 

sodium-et biocidan) et trois produits plus ou moins irritants 

calcite, huile de tournesol et lactate de calciÛm. 

le chlorhydrate de quinine, l'alphachymotrypsine, le bleu 

tr.ypan, la trirnéthylarnine et.le chlorhydrate de choline. 

Aucun de ·ces produits ne s'est révélé actif vis-à-vis 

de.l 1épuration pulmonaire; quelques-uns se sont m~me montrés défa

vorables. 
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.. . r·. Dans un~ .~.elle étude, faite par voie ·.-expérimentale, il 

fa:ud.rà teh;ir grand compte de. la conà't':L. tut'l.on du. poumon de 1 1 animal 

utilise par rapport à celui de l'homme. Des animaux comme le rat 

et la souris n'ont pas de. glandes bronch~ques-; le cobaye en a très 

peu; seul, le chat possède coinme l'homme· des dispositifs glandu

laires bronchiques bien développés. 

Le sort des cellules à poussiè~es de 1 •.alvéole. s~emble, en 

part i·e · t.out: .au:. moins., 4é ter·m.iné ~par~· ·la. d1.-sp-osi.--t1.o.II .. si:tu.cturale des 

conduits aé~iens qui unissent les dernières bronchioles aux alvéoles. 

Cette disposition varie suivant les esp_èèes. Elle diffère chez Je 

rat,._ la sour:ï:-s, etc .• et l'homme. L'animal qui se .rapproche le plus 
1 '· 

de l'homme ~ ce point de vue est le chat·. Le passage des poussières 

de l'alvéole à l'interstitium ~st chez: te chat très voisin de celui 

de 1 1espèc·e humaine. ·Aussi a-t-on été. amené récemrnen-e au CERCHAR 

à utiliser· cet animal. Pour cela, .des e~poussiérages intenses aveq 
', •• .. • • '\ J> 

du bioxyde dé titane ou du charbon ont· été pratiqués.' Apr~s un 
. . 

délai de 24.semaines, ep atmos~hère norma~e,_. on obs~rve des lésions 

d' encèmbrém~~t ·très voisines des. 'léâions ··humaines à leur. début • 
• :' •• •ol• 

Tandis_ que ies alvéoles sont très .pauvres en :particules, il y a 

de nombreux dép.ô_ts p'riva.scuiaires -~·t :p~ribro~chi~l~ir~s de densité 
~ • • ,' ' '. .A ' • .~.:: ' . ' 1. ·:' 

variable. Parfois, ces dépôts· ;plus. vo~~i~e.ui prennent 1 ,··aspect 
"! j ..... ' .. ... - • ..,. ' 1 Jo. ., ,... ' •• ··~ .~ 

de véritables· nodules fi br.èéo.niëticiues ,- a\r~c ·lésions bronchiolaires. 

Il fau~~ souligner lt inténs i te . et la ra pi di té· du· :Passa·ge des 

poussières dans les ·espé.ces inte'rsti'tiel·~, ·tandis que' ··C"hez·. le rat, 

c'est 1 'accumulation intraalvéolaire ';.tii· dominé.·~ la voie septable 

étant très réduite. 

"<Fàr:'• sui te·;·. il··· est ifupo~tant 'd:i'étudier ·la capaoi té d'épura

ttoh· des~)f,oussièÎ:'ès du-poumon 'de· chat:, par rapp.ort à qe.luï'du rat. 

Des essais préliminaires effeottl~·s·.' al:i. ëERCHAif''ci:Vèc. un ·nom~;;ê· réduit 

de cha~s;. s.oumis à d~~ _empoussié:r:a~s., 'aasez .. Y:~ri~bles -f9 _et 53 .. mg 
de charbon par g de poum~n ~ec) montratJ.t ·que .. 1 1épu.ration e'st lente 

14 et 12% respectivement après cinq semaines. 

.:.:. 
........... 
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Quel 'iue soit 1 •animal employé, le déplaoeroent dea pourntièrea 

dans les·alvéoles et leur élimination par la voie b?onchique sont sous 

la dépendance de cellules alvéolaires qui phagocytent activement les 

particules; ce sont des macrophages. Il est logique d'admettre que 

l'épuration pulmonaire est d'autant plus efficace que le nombre de 

ces macrophages est plus élevé; le nombre et l'origine de ces cellules 

peuvent par conséquent constituer des facteurs importants de l'opé

ration de nettoyage d~s poumons et sur le~q~els il serait peut ~tre 

possible d 1a.gir. 

Des progrès ont été réalisés dans la connaissance de la 

structure et de la fonction de ces cellules qui peuvent être 

isolées suivant la technique récente de Myrwick. Leur structure 

a été précisée récemment par des études faites à Düsseldorf, à 

Mürister, au CERCHAR et à l'Institut Pasteur de Lille. 

PaT des examens au microscope électronique de cette popu

lation de cellules d'animaux témoins, il a été mis en évidence au 

CERCHAR une véritable lignée cellulaire ayant son origine dans une 

petite cellule voisine du lymphocyte et aboutissant à une forme 

adulte volumineuse, activement phagoèytée. _A,r:è_s- "E!tltP-O.ussi-ére.ge ._ le 

charbo.n se :révèle tr~s phagoc_y.té sans apporter de modifie a t_ions 

cel~~laires, tandis ~u.' avec la silice, en dehors d'assez nombreuses 

cellules mortes, les cellules p~caoe~ ~~a~~es. 

La numératio~ des macrophages alvéolaires, recueillis selon 

Myrwick, après 4 à 1-7 jours d 1empoussiérage, soit au charbon,. soit 

à la silice, ne fait apparattre qu'un très léger.accroissement du 

nombre de cellules. 

A 1 'Ins.ti tut Pasteur de Lil~e, on a étudié le comportement 

des macrophages alvéolaires de cobaye récoltés selon la technique de 

. r.1yrwX:Ok: ·c.it~m~:1Ul.~ttni-~J~ie ·i.»:.~Ï:It?o. 

Grâce à cette méthode, il a été possible de préciser 

différentes carac,téristiques de ces cellules 
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la. microcinématographie. en contr.a:Ste a.e·.pha.se révèle 

qu'au cours des jours qui· suivent leur mise·en survie in vitro, 
' ' 

les macrophages alvéolaires s·'étalent largement sur leur supp~t 

de verre, développent une membrane ondulante tr~s active, mais 

ne présentent pas de déplacements réels; 

l'aptitude phagocyta1re de c0s cellules peut §tre 

facilement mesurée, en présence de-particules minérales ou de 

.. germé microbiens;· 

- de ~tus, diverses a~tivités métaboliques des macrophages 

alvéolaires en· culture in vitro ont pu être appréciées s consom

mation d'o?Cygène et intég:r~ation, d.u phosphate 32 notarnment. 

C~~ diverses re<?herche.s qui pr-écisent le compo~tement in 

vitro ·des,.macrophages alvéolaires, ouvrent la voie à l'étude 

expérimèritale des effets cytotoxiques de différents agents d'agres

sion,·tels que particules minérales dive~ees, substances toxiques, 

infections rrii.crobiennes ou virales 1 susceptibles d'intervenir .Par 

voie respiratoire chez l'animal ou chez 1 1 homme~ 

. ·La technique de rf~i::t:X'tr:.~~r_ ,~:. tl::._~~:":3Th rOBU:~(it~-~3.9 21 ,_ .. ~e§_ -.a.?il~~UX 

empoussiérés expérimentalement 1 apporte d 1utiles re.nseign~ments 

sur ·la réponse cellulairè alvéolaire à 1.' ~nhalation de_ particules 

·minérales. Les chercheurs de 1 1 Institut Pasteur de Lille. ont _:étudié 

comparativement les effets des ~ouesièrGs de charbon et des pous-

sières de si~ice (cris~obalite) 7 sur los macrophages alvéolaires 

récoltés chez des cobayes .. soumis ·à· ùn-· .. émpbus·sté·:r-a-ge ·ma·ssif pendant 

des délais variant de.·2 à 18 jours. La mise en survie in vitro 

apporte d'utiles précisions_ sur les modifications du comportement 

cellulaire à la suite de la phagocytose de ces deux types de 

poussières • 

. Chez les cobayes s.oumi.s à un. ~mpm~~~siérage par le cha,rbon, 

les cellules alyéolai~es récolt~es contiennent de nombreuses parti

cules dispersées dans le cytoplasme ou au contraire agglomérées 

en amas plus ou moins volumineux qui :.~efo:J.lent le noyau. Il n'existe 

pas, au contact de ces poussières, de réaction cytoplasmique déce

lable en contraste de phase. 
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De plus, la présence de pou~sières endo-cellulaires ne 

modifie pas le comportement dynamique des macrophagès en milieu 

de survie ~ la membrane ondulante-est largement déployée et présente 

une activité pinocytaire normale. Enfin, l'étude des échanges respi

ratoires et de l'aptitude phagocytaire ne révèle pas d'altérations 

de la vitali té cellul.aire et de 1 'activité métabolique des celiulés 

chargées de poussières par rapport aux cellules normales, mais au 

contraire une certaine exaltation de cette activité. 

Chez les animaux soumis à un empoussiérage par la silicè 

(cristobalite), les c~llules alvéolairès ont un comportement très 

différent : elles apparaissent groupées en amao plus bu moins 

importants de 10 à 30 cellules, associées à dés polynucléaires 

neutrophiles et à des cellules d'alluré lymphocytaire• Ces macro

phages alvéolaires sont arrondis, sans membrane ondulante visible. 

De nombreux cadavres cellulaires sont visibles sur les préparations. 

Au cours des jours qui suivent la mise en survie in vitro 1 les 

cellules altérées disparaissent, ne laissant subsister sur les 

préparations que des éléments cellulaires peu nombreux, d'allure 

normale, mais ne contenant pas de_ particules de silice. 

Ces premières constatations démontrent tout l'intérêt de 

l'étude du comportement in vitro des m~crophages alvéolaires récoltés 

après divers types d'agression du tissu pulmonaire et les possibi

lités remarquables t!Ue cette technique offre en physiopathologie 

respiratoire. 

En ce qui concerne les mécanismes de traversée des parois 

alvéolaires, un premier point est en discussion. Les poussières 

passent-elles de l'alvéole dans l'interstitium .à l'état de parti

cules isolées ? Ou bien sont-elles véhiculées par des cellules 

phagocytaires ? 

A Düsseldorf on pense que les par-ticules ne peuvent 

pénétrer dans 1 'intersti tium qu 1 à 1 1 état. is.oléo· Pour 1 'équipe du 

CERCIL~R, elles pourraient,. en plus, pénétrer sous forme de 9ellules 

à poussières. 
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A Münster, au contr~~re,: on. ~~et que les part ioulés de 

poussière ne peuvent pénét~er qu'à l'état libre dans l'interstitium 

et les voies lymphatiques. Cette hypothèse est fondée sur les .... -· 
J.!' 

données suivantes g après inhalation de ·poussières inertes. (corindon, 

oxyde de t-itane, etc.), de même qu'après.inha.la.tion· de poussières 

toxiques (quartz), on trouve dans les alvéoles une masse de 

poussières phagocytées. 

Au bout de quelques semaines, les granulomes de poussières 

de quartz ont, en général, un.e position périvàsculaire et parabronchio

laire, tandis que les foyers de cellules à poussières, après empous

siérage au corindon ou à l'oxyde de titane, se trouvent le plus 
' souvent à l'intérieur des alvéoles. A l'analyse chimi~ue, on peut 

en outre constat·er qu'une grande partie du quartz atteint les 

ganglions lymphati~ues extra-pulmonaires, tandis qu'une très faibl.e 

quantité seulement de Ti02 ou de corindon les atteint. On sait ~ue 

le quartz, in vivo et in vitro, endommage et détruit les phagocytes, 

tandis que Ti02 et Al2o
3 

ne les détruisent pas. 

Si les phagocytes alvéolaires pouvaient pénétrer dans 

l'interstitium, on devrait alor~ trouver autant de Ti02 et d'Al2o
3 

que de quartz dans les gangliO~i!S lymphatiques. Les foyers de 

poussières devraient alors également se trouver dans 1 1 interstitium. 

D'après 1 'équipe de Münster, seules pénètrent dans l'inters ti tium .. 

les particules de poussières qui n'ont pas encore été phagocyté.es 

ou sont redevenues libres après la destruction des phagocytes. 

Etant donné qu'avec le temps, on voit se désintégrer également 

dans les ·alvéoles certains phagocytes qui· ont emmagasiné des 

poussières inertes, certaines quantités de particules de poussières 

inertes parviennent naturellement aussi dans l'~~~~~t~s 

les ganglions lymphatiques. 
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Un second point, le plus difficile, est de Eréciser le 

mode de traversée du.revêtement alvéolaire et de sa basale. La 

traversée du revêtement alvéolaire paraît facile. Les bords des 

cellules ne sont pas soud'és. Les bords cellulaires offrent une 

certaine mobilité. Entre elles, des intèrstioes variables exisF~nt, 

à travers lesquels des particules isolées ou ·iss ccllPles à 1/0Ussières 

peuvent s'insinuer. Par contre, le passage de la membrane basale 

sur laquelle repose le revêtement semble bien constituer un obstacle 

sérieux, auasi bien du reste pour les poussières isolées que pour 

les cellules à poussières. Il faut donc envisager~~ ramollissement 

ou une transformation. de la membrane basale. Ce point reste à fixer.· 

Tant qu'il ne le sera pas, le :problème de la pénétration restera 

entier. 

Il faut retenir aussi ce fait que les poussières arrivées 

isolées sur le revêtement aivéolaire y sont d'abord phagocytées. 

&is les macrophages qui les ont ingérées peuvent se dislcqu~::.:r ~e-t 

se désintégrer. Les particules redeviennent libres et peuvent alors 

pénétrer dans l'interstitium. 

Le problème des modes de pénétration des poussières dans 

1 1interstitium reste donc à résoudre. 

Après leur passage dans les espaces interstitiels du poumon, 

les poussières suivent les voies lymphatiqu~s et m1e partie migre 

vers les ~anglions du médiastino 

Au cours des recherches effectuées à Münste:r ( 1962-_1963) 

il a êté observé que· la pouss·ière de quartz parvie.nt plus ra,:p~dement 

et en quantité beaucoup plus grande dans les ganglions l~~phatiques 

extra-pulmonaires que les poussières .inertes, co~me celles de Ti02, 

de charbon e·t d' Al
2
o
3

• Ce phénomène a été appelé 11 lymphotropisme" 

et expliqué par l'action cytopathogène du.quartz. Cette éliminE:_tion 

lymphogène, ou lymphotropisme, constitue certes un processus 

d 1 épuration 1 mais un processus présentant une importance patho

génique considérable. Etant donné que la poussière de quartz 

s'accumule dans les ganglions lymphatiques et ne peut y être 

détruite, elle provoque une transformation fibrotique et une 

destruction de ces organes, c 1est-à-dire une silicose des ganglions 

lymphatiques. Dans le cas de la poussière de quartz, l'épuration 

lymphatique n'est donc pas un processus utile .• :· :· \ .""-
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Lorsqu 'une poussière mixte -contient beaucoup da·· quartz, 

une plus grande quantité de pous~ières inertes pàrvient aussi, 

en même temps que le quartz, dans les ganglions lymphatiques; 
- .L'<-1 

ce fait présente également une grand~importance pathogénique. 

Les études sur 1 'épuration -i~phat.iqÙe -ont·--·a:e- nouveau confirmé 

le danger particulier que présente la poussière de quartz. 

Anatomie pathologique des pneumoconioses et notamment de 

la pneumoconiose des houillanrs. 

-1. Considérations sénérales ; Eneumoconioses_ des bouilleurs et 

des mineurs de fer 

Une classification rigide dans le domBine de 1 'anatomie

pathologique des pneumoconioses ne peut se concevoir. L_es divers 

aspects de ces études, tant sur le plan descriptif qu~ s~r le plan· 

à.o la terminol~g:l.e,.deviennent plus nuancés. Il y a lieu t_o'll:t_~_r,ois 
~ 

de diversifier l'étude des pneumoconioses des mineurs de charbon 

de celles des mineurs de fer. Les t·ravaux récents Înili tent dans 

ce sens. En effet, à l'encontre d'une con?eption unioiste, les 

observations tant clini.ques qu 'anatomopathologiques plus récentes, 

et qui furent confrofitées lors de la réunion de Verneuil-en~Halatte, 

ont- permis de consigner avec une précision accrue -les acquini~,ions 
~ ,·..__ 

des centres de recherches de la C.E.C.A. 

Les poussières de charbon sont atoxiques pour la cellule 

_et n, agissent que par 1 1 encombremen-t pulmonaire en c'as d'exposition 

intense. En fait, aux poussières de charbon sont ·toujours associées 
. . 

à un ~aux plus ou moins considérable des poussières de roches sili-

ceuses, d 1où l'existence de formès dè pneumoconioses-à poussières 

mixtes. La ~ilicose classi~ue cons orve cependant droit de cit-é, 

hélas, dans .. les industries de la è.E.C.A~ et répond notamment aux 
pneumoconioses _provoquées par les poussières dans lesquelles la 

teneur en silice libre (q_uartz, cristobalite) constitue la cômposante 

dominante. 
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Sur ce plan de nombreux ~·.l'"avaux ont déjà été réalisés et 

se trouvent souvent référés au abapitre IV des études de physiologie 

et de pathologie du travail ('pages 253~-e.t= suivantes_). 

2. Etude anatomopathologique des lésions 

On peut considérer aujourd'hui comme bien fixée la structure 

des principales lésions de pneumoconioses hum~ines. Le premier plan 

avait conduit. à achever cette connaissance dont 1 'étude avait 

commencé il y a de longues années. 

Toutefois, un point demeurait obscur dans ce domaine. On ne 

pouvait établir que d'une façon très imparfaite les corrélations 
• • • ·-· · ·~ - . -4,. . r 

existant entre les images . .ra.di.ologiquc~. et les lésions anatomiques 

des poumons chez qui on les constatait. 

C 'èst pour préciser ces dif'!érencos qu'un groupe d'experts 

s 1est réuni.le 2i juin 1962 à Verneuil-en-Halatte dans le Centre 

d'(tudes et recherches des Charbonnages de France. 

Au cours de cette réunion, il a été confirmé qu'on assiste 

à une transformation de la pneumoc.oniose à la fois sur le plan 

anatomique et sur le plan de l'évolution. Cette transformation a 

été attribuée essentiellement au progrès de la prévention du risque 

pneumoconiotiquc. 

Au pathologisches Institut der Bcrgbaubcrufsgcnossenschaft 

à Bochum où l'on possède une expérience qui repose sur plusieurs 

dizaines d'années de travaux anatomopathologiques poursuivis dans 

les milieux miniers de la Ruhr, on a constaté que les gros nodules 

ont presque disparu- dans les constatations nécropsi~ues. Les 

observations faites au C.E.M.M. du Nord et de Pas-de-Calais qui ont 

:pour base des constatations autopsiques, des constat:ations sur 

. exérèse chirurgicale et des corrélations anatomoradiologiques 

plaident également en faveur d'une transformation anatomopatholo

gique par rapport au passé et apportent les résultats suivants ~ 
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- les images "pin-hèàd"c.'~~nt:- à--:.de -peti t13r-;~mas 
fibroconiotiques très nombreux, péribronchiolaires ·· 

avec emphysème focal intense; 

- les images "micronodulaires" ont deux aspects radiologiques : 

(1) pseudomicronodules aui.sont en réalité des grappes de 

piqueté et correspondênt à dos ama.s fibroconiotiques péribronchio

laires plus importants avec emphysème'focal; 

(2) micronodules vrais à centre homogène correspondant soit 

à des amüs pleins avec destruction de la bronchiole, soit à des 

nodules silicotiques; 

- le fond pneumoconiotiquo nodulaire est toujours silicotique; 

dans certains cas le fond nodulaire peut êt~e tu~erculèux; 

radiographie standard normale : il peut exister un semis 

d'amas fibroconiotiques (avec un maximum de 12 par carré 

de ~ cm2 sur la coupe de Gough) à répartition non uniforme. 

Il s'agit des pneumoconioses infraradiologiques. 

Au cours ·de la même réunion, le directeur de 1 'Institut 

d'anatomopathologie de Münster, avait proposé une dénomination 

unitaire : 

Les amas seraient appel6s anthracose, dépôts sans signes 

radiologiques ni fibrose .. Les lésions correspondant aux "pin-head" 

sont qualifiées d 1anthr-acc-fibrose; les nodules sont de l'anthraco

silicose. 

Cette proposition toutefois n'a pas été unanimement 

acceptée sur le plan terminologique mais on a été cependant d'acoord 

pour admettre la différence entre l'amas coniotique, irrégulier, 

en tête de méduse, par opposition au nodule de forme régulière et 

arrondie. 

C'est le Pr HEPPLESTON, expert britannique bien connu, qui 

attribue cette distinction aux taux plus ou moins important de silice. 

Avec une teneur en silice élevée, on observe des lésions nodulaires. 

Il rappelle que pour NAG~LSCHMIDT, au-dessus de 18 % de silice 1 on 

obtient des nodules silicotiques et au-dessous des lésions de 

pneumoconiose au charbon. 
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Etude des particules minérales par le spectrographe à infrarouges 

Les spectres d'~bsorption. de P,OUssières·minérales pures 

ont été enregistrés à l'atde du. spectrographe à infrarouges au 

Silikoseforschungsinstitut .à Bochum. L'étuçle englobe 55 minéraux 

apparaissant dans les poussières et susceptibles de pénétrer dans 

les poumons. La présèncè d'acide.silicogène au speètre, en tant 

que phas~ intermédiaire possible lors de l'apparition de la silicose, 
, ., , , . . . . ' 

a ete demontree. En outre, dans les poumons des ouvriers travail-

lant dans 1·' industrie du Kieselguhr, ce moyen d'investigation a 

permis de met.tre.en évidence de la_cristobalite et du.talc. 
j 

- Le champ d'action du microscope électronique 
~ ~ - - ~ ~ - - - - ~ - - - - ~ - ~ - - - --
L'étude anatomopathologique a considérablement progressé 

grâce à l'utilisation.du microscope électronique~ A la faveur de 

cette méthode il ~ été possible, dans le cas ~e sil~cose, d'observer 

la présence dans les phagocytes de particules minérales de nature 

variée, aussi bien dans leur taille que dans leur nature. D'autre 

part, il a été possible de constater que les particules étaient 

suivies de réactions diverses de la par·t du protoplasme cellulaire. 

La Haute Autorité porte un intérêt particulier· à ces recherchés. 
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B) ·• Etiopa thoèiénie 

Deux données importantes ont abouti à la conception éti?P~tho

gén :.r· · ~ ~ ac tuc 11 e ; d'un c 8t é, l' import an co f onda.men tale de la toxicité 

du quartz pour les macrophages, dans le développement ultérieur des 

lésions, et, de l'autre, l'intervention-de processus immunologiques 

dans la formation du nodule .silicotique. 

Il n'y a que peu de temps que l'on a résolu le problème de la 

oytotoxicité du quartz pour les macrophages et des conséquenoes.immé

diates de la nécrose des macrophages. 

·chez l'homme et chez les animaux~ le quartz recueilli dans.le 

tissu pulmonaire interstitiel semble englobé.par des macrophages d'ori

gine histiocytaire locale ou monocytaire. Par la suite, ces cellules 

montrent das signes de souffrance et enfin de. nécroses vacuolaires. 

Le macrophage en décomposition libère les poussièrès qu'il avait 

englobées. La poussière libérée est phagocytée par de nouveaux macro

phages qui, à leur tour, tombent en nécrose. Ainsi se perpétue un processus 

de phagocytose et de ·nécrose des macrophages~ 

Il a été reconnu que, sans phagocytose de la silice par .les macro

phages, il n'y aurait pas développement de lésion silicotiqtte. Cett~ 

.~émonstratioh a été donnée grâce à la méthode ingénieuse d'implantation 

de petites cellules remplies de poussière de quartz et pourvues·d& parois 

à micropores. En second lieu, on a découvert que le quartz détruisait les 

macrophages de manière extr~mement rapide et qu'il existait, au regard de 

la cstotoxicité, une spécificité ta~t des minéraux que des cellules. Les 

particules de silice à surface cristalline (tridymita, quartz lavé avec 

HF) bloquent en quelques minutes la synthèse protéique des maorophàges; 

puis vient la paralysie de la consommation d'oxygène et de la production 

d'acide lactique. Seule la silice libre cristalline est toxique pour 

les macrophages; la .silice amorphe, les silicates, le charbon, la pous

sière de fer, etc. sont loin de posséder la rrfme toxicité que le quartz; 
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ils apparaissent même inoffensifs dans les expériences _de c"lture 

in vitro. Il existe donc une spécificité du minéral à laquelle s'ajoute, 

fait très curieux et intéressant~ une spécificité cellulaire. ,. 

En effet, seuls les macrophages d'origine histiocytaire o~r 

monocytaire sont détruits par la silice • 

.Au terme des recherches récentes; il a été démontré que la 

nécrose des macrophages libère des substances stimulant l'activité 

des fibroblastes et la production par ces derniers de fibres coll~gènes. 

Le premier-réseau de fibres collagènes~ argyrophiles ou réticuliniques 

qui ent.oure et en.vahi t peu à peu le granulome du macrophage, semble 

être une conséquence directe et immédiate de la nécrose des macrophages 

sur l'activité fibrillogénétique des fibroblastesD 

L'apparition de nombreuses cellules de la série plasmocytaire 

autour des amas.de macrophages en dégénération et~ en second lieu~ la 

précipitation de gammaglobulines sur les fibres réticulaires et colla

genes néoformées~· qui vont jusqu'à transformer le centre du nodule 

silicotique en une masse sclérohyaline~ ont été reconnues comme étant 

de nature immunitaire. On peut donc admettre comme un fait sûrement 

démontré que le granulome macrophagique silicotique provoque une 

réaction immunitaire locale et dans les nodules lymphoïdes régionaux, 

avec apparition de cellules plasmocytaires et précipitation de gamma

globulines. Si ce point très important a pu_être élucidé, il reste 

encore à déterminer quelles sont les an-tigènes qui provoquent la 

réponse immunitaire. 

Quels que soient les antigènes en cause, leur G?-pacité de 

produire des anticorps est grandement facilitée par "l'action adjuvante" 

du quartz. 

L'antigène peut provenir soit du quart~, soit des protéines 

adsorbées sur le quartz et dénaturées, soit des macrophages détruits. 
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L'action adjuvante du quartz peut conditionner ~n accroissement 

local de -processus pathologiques à base immunitaire; il est probable 

que ceci expli~ue la pathogénèse des nodules de la pneumoconiose 

rhumatoïde (syndrome de Caplan), darts le·squels le dépôt de pou~sière 

pourrait localiser Gt augmenter los reactions immuriologiques qui 

aboutissent à la formation du nodule rhumatoïde. En cas de silicose 

associée à une tuberculose, on se trouve face au cas intéressant de deux 

adjuvants pouvant agir l'un sur l'autre; en effet~ le bacille de Koch 

peut également stimuler les réactions anticorps (comme c'est le cas 

lorsqu'il est incorporé dans l'adjuvant de Freund). Cette double action 

o~mbinée du quartz et des mycobactéries pourrait expliquer la formation 

de grandes masses d'hyalin dans les cas de silicose associée à la 

tuberculose. 

Tandis que ces altérations interviennent au niveau du poumon, 

apparaissent des réacti~ns immunitaires généralisées qui se traduisent 

par des altérations séroprotéiques. 

Il a été mis en évidence dans le. sérum des silicotiques, avec 

une fréquence de 20 à 30 %~ un facteur rhumatoïde qui réagit spéciale-

· ment avec les gammaglobulines humaines;'le facteur rhumatoïde étant 

une gammaglobuline identifiée (195) capable de réagir avec les gamma

globulines agrégées. 

L'apparition fréquente d'un facteur rhumatoïde dans la silicose· 

peut avoir une importance considérable 9 spêoialement pour l'inter

prétation des pneumoconioses qui évoluent beaucoup plus ·rapidement 

que l'on pourrait s'y attendre vu la quantité de poussière inhalée 

ou qui présentent des_aspects radiologiques et histologiques par

ticuliers, comme par exemple dans cette forme d'association arthrite 

rhumatoïde-pneumoconiose, nommée syndrome de Caplan. 

3· PathoKénèse de la Pneumoconiose due aux poussières de charbon et 

spécialement de la fibrose massive progressive 

La pneumoc0niose due aux peussières de charbon, dans sa forme 
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. di te Simple 7 caractérisée par lê "coal nodul'e 1
.
1 

SI Ct est-à-dire par Un 

amas de macrophages localisés vers le·s bronches et ·les alvéoles dilatés 

à la suite d'emphysème, est essentiellèment différente de la silicose 

en ce q1;·· la n~oproduotion réticuliniqtie et collagène est peu ~-I;Q;-por

tante et qu'il n'y· a pas de phénomènes.immunitaires (précipitation. 

de gammaglobulines).· 

On sait que souvent, sans motifs appàrents, les formes les 

plus avancées de la pneumoconiose simple due à la poussière de 

charbon se transforment en fibrose na.ssive _:p!'ogreasive. Jusqu'à ces 

dernières années 5 ce phénomène était interprété comme étant le résultat 
-. . 

d'une association tuberculeuse; mais des recherches récentes ·plus 

poussées ont montré que la tuberculose n 'enti'e er.. jeu que dan·s une 

partie seulement des cas de fibrose p~oerJ~sive massive tandis que 

la plupart des cas SOnt abs"olument dé_pOU!"\"U:J d 1 infec,tions avec myco

bactéries. Il est m~me vrai que i 'on 2. déo·ri t ··nom ore de cas d.e fibrose 

massive progressive dans lesquels ce :atétait pas la mycobactérie 
1 

tuberculeuse·typique qui était en jeu mn.io des mycobactéries atypiques, 

généralement .non pathogènes p-our les JOUmons sains. Il n'en est pas 

moins incontestable. qu'un granèl. .nombre de cas d·o fi brase massive pro

gressive, sinon la majorité, .. Eont exempts d'associa ti on tuberculeuse •. 

Dans certains de ces co.s on a, t:rou7é dans le sérum le facteur 

rhumatoïde; c·'est pourquoi les chsrcheu~.o or..t pensé qu'une réa~~ivité 
, ..... 

rhumatoïde particulière, aye<? pro<luctior-. du facteur rhumatoïde, était 

à la .. base des formes de fib:;rose massivo progrQssive non associée à la 

tuberculose. L'étude de la fréquence du facteur rhumatoïde et de 

l'association avec l'arthrite.rhumatoïde dans ces formes de silicose 

est encore actuellement en cours, de même que l'étude des lésions 

histologiques. par la méthocle de 1 'immuno-fluorescence. 

4• Etude de la prédisposition individuellG à la silicose 
. - ... ·-- --··~ ... ·~ . ' ,_,. .... ~~ - . - ' . ·-- -· ... 

L' importan,ce .. a:Ccoxd.ée ..aux ra.:PJ)orts ~nt_~~- J,.a silicose. _et la 

pneumoconiose due au. charbon 5 :çl 'une :part, et l,e facteur rhumatoïde, 
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de l'autre, s'explique par le fait que ces rapports ont fait appa

raitre comme possible l'hypothèse selon laquelle cette sensibilité 

à la silicose ou à·la f-ibrose massive progressive dépendrait dé>la 

réactivité rhumatoïde du sujet. 

Chez les sujèts normaux, le pourcentage de personnes pré

sentant une réactivité rhumatoïde est de 3 à 4 %; cependant,_ seule 

une petite partie d'entre eux souffrent d'arthrite rhUmatoïde. Le 

pourcentage de mineurs de charbon sensibles à la pneumoconiose? 

c'est-à-dire à une fibrose progressive wassive après moins de 10 ans 

de travail dans les mines, est également de 2 à 4 %, com~e l'indique 

l'enqu~te statistique préliminaire effectuée parmi les mineurs de 

charbon. Cette concordance, la fréquence ·::àlative de l'association 

facteur rhumatoïde-pneumoconiose macsive e-G la possibilité de produire 

expérimental~ment le facteur rhumatoïde ches les lapins auxquels 

on a injecté du. quartz, constituent les points d'appui d'une hypothèse 

sur la nature de la sensibilité à l'action des poussières contenant de 

la silice libre cristalline qui 9 si elle était dénontrée, pourrait 

orienter la prevention médicale de la silicose et des pneumoconiones 

dans des voies nouvelles. Les problèmes liés à cette hypothèse sont 

actuellement étudiés du pojnt de ~~e expérimental. Si les résultats 

sont favorables, on étudiera si et de quelle manière on peut passer 

à une enquête clinic~-épidémiologiquee 

5. Substances c~ables d'inhiber le ~~Qill?ement de l .. a_silt.~ 

Chez les animaux, l'inhalation quotidienne de poussière 

d'aluminium après exposition au quartz retarda mais n'inhibe pas 

le développement de la silicoseo 

Des substances du type vitamines B 1 ont été e~périmentées 

chez les animaux avec des résultats dignes d'un certain intérêt. 

Cependant, la substance qui s'est indubitablement révélée de loin la plus 

efficace et sur laquelle se sont cristallisées- les espérances des 

chercheurs est la polyvinylpyridine-N-oxyde (isomère 2). 
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Une étape très importante a·été ainsi franchie sur la voie 

de la prévention de la silicose. Il s'agit maintenant de prép~:r.;~r 

la substance de manière à pouvoir l'utiliser pendant une période 

prolongée et avec une innocuité absolué, avant de pouvoir'passer 

à des essais d'expérimentation sur l'homme •. 

A. Recherches radiologiques 

En vue de déceler les plus petites modifications silicotiques 

dans les poumons on a fait l 1 étude de l'application de la technique 

à rayons ultra-durs, obtenus à 150 - 200 kV. En même temps, on a 

utilisé un courant de tube de 100 mA ·qui a considérablement diminué 

l'amplitude des fluctuations de cou~ant du secteur. 

Comme l'accélération de la circulation sanguine dans les 

plus grosses branches de l'artère pulmonàire est de 3m/s (LUISADA, 

ZORN, STIDvWF), on devra admettre dans la zone cardiaque des débits 

de 100 mm/s. Selon STIEVE, on aurait même mesuré des valaurs jusqu'à 

1 000 mm/s dans des cas pathologiques. Il va de soi que ces mouvements 

s'étendent naturellement aussi aux petites modifications des espaces 

·intra-pulmonaires~ C'est pourquoi pour de petits objets, le flou dd 

au mouvement ne devra pas non plus être supérieur à ces valeurs. 

lorsqu'on admet un flou dû à l'écran de 0,35- 0,8 mm. Cela signi

fierait·que le meilleur temps d'expo$ition pour la rq.diographie serait 

de l'ordre de grandeur de 1/100 s, et devrait au moins être toujours 

inférieur à 0,05 s. Cette considération vaut surtout lorsque la petite 

circulation est surcharg~e et l'accélération sanguine dans. les branches 

de l'artère pulmonaire est renforcéeo 

Une bonne représentation des modifications tissulaires de 

nature silicotique exige surtout, du point de vue de l'optique 

radiologique, la mise en évidence des différences de noircissement 

entre le tis.su pulmonaire, l'air et le liquide. Selon des considé

rations théoriques, cette condition pourrait être réalisée grâce à 
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l'application de la technique des rayons ultra-durs, car le contraste 

entre le tissu pulmonaire et 1 'air est essentiellement condi tion11é_ .. 
' t--·-. 

par les différences de densité, c'est-à-dire par les divers poids 

spécifiques. Plus le poids spécifique est élev~, plus le coefficient 

d'absorption diminue rapidement en cas d'accroissement de la tension, 

et plus la diminution de contraste est par conséquent renforcée. Ceci 

a pu être constaté surtout avec des radiographies faites à 200 kV. 

On a néanmoins pu prouver de façon indiscutable qu'en appliquant 

la technique des rayons ultra-durs à 150 kV pour un courant de tube 

de 100 mA~ on peut représenter les modifications silicotiques les plus 

faibles qui. se produisent dans les poumons, surtout lors_qu 'on utilise 

en radiographie des grilles pour raypns durs, d'un rapport de 15 : 1. 

Le mouvement de ces grilles doit évidemment pouvoir être varié en 

fonction.du temps d'exposition. 

En comparant des radiographies normales réalisées suivant la 

technique des·· rayons ultra-durs, on a constaté que sur ce type de clichés 

le dessin pulmonaire apparaît beaucoup plus nettement que sur les clichés 

réalisés suivant la technique usuelle. On a même observé des.nodules 

extrêmement ~etits qui n'apparaissaient pas sur le cliché normal. Des 

examens comparatifs anatomo-pathologiques ont permis de confirmer que ces 

modifications correspondaient réellement 'à de très fines modifications 

tissulaires ou représentaient des fins vaisseaux.sanguins et lymphatiques. 

Par ailleurs, on peut.signaler que la technique des rayons Ùltra-durs 

permet également de différencier relativement bien les plus petites 

modifications tissulaires et les croisements de vaisseaux. 

Ces derniers temps, on a tbtenu les meilleurs résultats avec 

cette technique lorsqu'on a utilisé un écran spécial donnant un rendu 

encore plus net que les grilles fines. Lorsque la tension eet supé~ieure 

à 150 kV 7 ~1 se produit même avec cet écran spécial une structure 

finement granulée, si bi-en que cette technique à rayons ultra-durs ne 

peut pas encore $tre appliquéeo 
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En cas ·de. silicose accompagnée de tuberculose, une technique 

a fait ses preuves, qui consiste à utiliser les tensions de 150 kV, 

en disposant directement derrière le tube u~ filtre Al de 2 mm et 
~-) 

en plaçant devant,.l'écran frontal une mince feuille d'étain. De cette 

façon on obtient une technique optimale pour la silicose ainsi que pour 

la tuber~ulose, c'est-à-dire cette technique a permis de bien déceler 

les moindres modifications silicotiques~· même lorsque. le patient était 

atteint de tuberculose. 

·Lorsqu'on a étudié 1 'effet des rayons X,. on a constaté. que 

l'image r~d.iologique dépendait de la nature du dépet de poussière et 

de la duree de rétention de la poussière. On a souvent affirmé 

qu'une poussière cont.enant 1 g de silicate provoque les mêmes modi

fications radiologiques que 9 g de charbon. 

Des examens approfondis effectués par le Seminar für Silikose

hegutachtung (Bochum) avec des rayons durs et mous n'ont pas permis 

de confirmer la thèse de RIVERS, WIESE, KING et NAGELSC!ill1IDT (1960), 

selon laquelle, en cas·de pneumoconiose simple, les modifications 

radi-ologique·s. dépendent uniquement· de la quanti té de charbon et de 

poussière d9 silicate contenue dans les poumons. La réaction tissulaire 

dans les poumons est conditionnée à la fois par les minéraux siliceux 

et le charbon. 

Au cours des dernières années, la Haute Autorité s'est consàcrée 

à l'amélioration de la radiophotographie sur ·format 10 x 10 et a étudié 

de façon approfondie Si Cé format radiophotographique peut être utilisé 

pour des examens de contr81e. 

En Italie, ce sont surtout CA~\VAGLIA·~t FOSSATI qui ont 

étudié le problèmé du pouvoir séparateur de l'appareil de radio

photographie. Au Setninar für Sîlikosebegutachtung (Bochum) diverses 

méthodes ont été également appliquées pour déterminer la valeur du 

pouvoir séparat~ur de la caméra de radiophotographie. On a ainsi pu: 

constater que le foyer joue un r8le essentiel•· Ces derniers temps fut 
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utilisé un tube spécial Biangulix à anode tournante, qui peut supporter 

une grande .chapge. ëe tube·· s.e ·6~r~ctérise. par- son .petit foyer. de· 

o, 6 x ·0,6 mm et par le:· fait q~·ï il p'erm~t de faire d~rs radi'ographie's 
:' ' L 0 .,. • 0 • 

bien contrastée.~, même· ~n radiophotographie,· lorsqu'on place une 

grille fine devânt le patient o t.::. · 

Pour mesure.:r ;:Le pouvoir. s,ép.a;ra teur, le Seminar für Silikose

begutachtung (Bochum) a .d'abord utilis.~ les fenêtre.s de tube en 

matière plastique de FRANCIŒ,· ce qui lui. a. permis. do ?onst~ter., on 

c~nvertissant le plan du film f?.n plan cJe l'?bjet, et en mesurant les 

secteurs ... qui sont enq.o:~e t9ut j_uste visibles,_ que le pouvoir séparateur 

de l'appareil radiophotographique de 10 x 10 est encore de 0,3 mm 

lorsqu'on utilise le foyer fin. Le m~me résultat a été obtenu en 

utilisant une uni té spéciale, mise au point par SCHUON •. Nl:ême dans les 

zones pulmonaires périphériques, le pouvoir séparateur était encore 

de 0,3 mm, ce qui signifie que la grandeur d'un nodule congloméré 

silicotique est encore reproductible. On sait que le contraste inter

vient également dans la valeur limite de reproductibilité. C'est 

pourquoi l'indication du pouvoir séparateur ne suffit pas pour carac

tériser la qualité d'un objet ou d'une émulsion. Aussi a-t-on introduit 

la notion de fonction de transmission du contraste. A cet effet, on 

tient compte du contraste d'intensité qui se produit entre les lignes 

claires et sombres à un endroit d~terminé de liimage de la grille, et on 

le compare avec le contraste qui apparaît aux endroits de la gri~~e qui 

présentent de grands intervalles de grilleo 

Ces recherches ont révélé que le pouvoir séparateur réel 

est de 0,3 mm. 

Des examens comparatifs du grand format avec le format 

radiophotographique de 10 x 10 ont montré qu'en cas de début de 

silicose la concordance moyenne est d'environ 80% pour le grand 

format, et atteint m$me environ 82% pour le format 10 x 10. Lorsqu'on 

interprète.des clichés pulmonaires de patients non atteints de silicose, 
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probablement silicotique~ ou nettement ailicotiques, la concordance 

moyenne est de 79.% po'!J,r le grand f_o_rmat et atteint même environ 

80 % pour le format 10 x 10. Ces chiffres prouvent que si la technique 
- - ' 

appliquée est bonne et si l'on fait une double lecture, le format 

radiophotographique permet d'obtenir des résultats identi,ques sinon 

meilleurs que ceux du grand format. Il est nécessa'ire de connaître 

une technique spéciale à 150 kV avec le format radiophotographique, 

que l'on petit éventuellement combiner avec l'épreuve de Valsalva. 

On devrait toujours faire des r~diographies à l'inspiration maximale, 

car ce n'est qu'alors que l'on obtient des images radiologiques 

optimales. 
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Double examen de l 650 films 35 x 35 cm et 10 x 10 cm 

Lecture séparée 

35 x 35 cm 
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B. Recherches sur.ln normalisation des examens de la fonctio~_:~~R~~~\~lt~. 

a) _Normalisation ùes examens en physiopathologie respiratoire; 

conclusions et accords réalisés 

Depuis ~lusieurs années, il est apparu indispensable d'unifier 

les méthodes d'examen pour le diagnostic et l'expertise des pneumoco

nioses. De m~me, la normalisation doit intervenir à propos de tous les 

problèmes de physiopathologie respiratoire concernant les travailleurs 

de la C.E.C.A., qu'il s'agisse de méthodes d'examen d~s malades, d'ex

pression des résultats, de travaux théori~ues ou de mise au point 

d'appareillage de sécurité et de sauvetage. 

Le travail de normalisation a été une oeuvre colle~ive et 

internationa~, menée par plusieurs experts de la Communauté; il a été 

tenu compte de réalisations américaïnes (la nomenclature d'Atlantic City, 

par exemple) ou anglaise (le questionnaire du Medical research council, 

par exemple). 

Dès 1955, une sous-commission a établi la définition des termes 

principaux et leurs traductions dans les différentes langues. Bien que 

partiel, ce premier résultat a été fort utile car il a permis 

d 'e.ntreprendre des enqu~tes statistiques _et 7 dans le même ordre à. 'idée 

de mettre au point un guestionn~~-o.2:t,é.R~ ...... l?,q~;-._L'~§...E-~cis..J-a bron.c~ ... 

chronique et de l'empà,ysème pulmonair~. Ce petit document établi:dans les 

~uatre langues est une base indispensable à tout travail statistique 

·international ultérieur. 

Un autre effort d'unification a été fait dans la normalisation 

des techniques de mesure et dans un domaine restreint : la s~irométrie~ 

qui a été codifiée dans un aide-mém~7 édité par les soins de la 

C.E.C.A. dans les quatre langues de la Communàuté. 
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D'autres techniques mériteraient d'3tre unifiées, le volume. 
', . ... ' ·:·.. . . ,.· ' ... ! .. •'. ' . 1 

., .. residuel',· et· peut-8.tre la mixiqué ë't Ia"'diffùsion~· En. cè qui- concerne 

le volume résiduel, il. semble que la technique de Knipping modifféè· 

pourrait être proposée. En effet, la plupart des laboratoires pra-
-.. .... 

tiquent cette méthode de mesure du volume résiduel en circuit fermé 

avec un gaz témoin, l'hélium en général. Une étude expérimentale pour 
' . ' 

contr6l'er les résult~-ts de Birath sur la solubilité de l'hélium serait 

nécessaire pour déterminer avec exactitude les coefficients de corrèo

tion à utiliser. La normalisa·tion de 1 'épreuve d'inhalation d'aérosols 

d'acétylcholine pose un problème très difficile et soulève des questions 

de physique théorique qui ne sont pas encore toutes résolues. Une 

étude en collaboration avec les physiciens est en cours sur les géné

rateurs et la mesure des aérosols. . 

Dans une première phase des travaux, l'accord a été réaiisé· 
.. 

sur un certain nombre de faits expérimentaux : les aérosols sont dis-

persés selon une loi statistique difficile à déterminer expérimentalement 

pour plusieurs raisons dont la première est qu'ils ont une vie propre 

et évoluent grandement au cours du temps par coalescence ou évaporation. 

La seconde est que les méthodes de prélèvement et de comptages étaient, 

jusqu'à ces dernières années, extrême~ent sujettes à erreur et que par 

conséquent, lfi!S répartitions granulométriques sont mesurées de façon 

.. assez imprécise. Sans ·e.ntrer dans des .considéPations trop techniqu~s, · 

il faut signaler que dans une phase prélimina1.re le·s études -ont été 

poussées sur des aérosols huileux car ces derniers ont l'immense avantage 

de ne pas s'évaporer ou s'enrichir aux dépends de la vapeur d'eau. Une 

huile de. référence a été mise au point pour que les différents labo

ratoires pu~ssent mener à bien les reche:ches. (Laboratoire expérimental 

de Physique de 1 'Assistance Publique .de Paris). 

Le deuxième point ·qui est ·apparu est que les échantillons 

d'aérosols prélevés correspondent toujours à une statistique tronquée 
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P.ar. au moins deux phé.J;'lomènes g le~ gross.e.-s gou~telette~ sont mal 

. prélevées tandis que les ,trop fines sont .. ~~pos.sibles à mesure~. 
'. : ' : • ' ••• ' • ' • ' 4 ' • • - ' ' • ~ • • • ' ·.~ • 

I~ .. .n' es.t . donc pas ... ~~cess~~re de connai~~~ la,. .. loi s.ta tistique ~e 

répartition des_goutte~ettes pour po~y9~~ resti~uer au.c~mptage 

granulo~étriq.ue les ~:élém~nts qui . .sont ab~~!lt~. ~t là. surgi ~.,toutt~e 

suite une difficulté : si l'on emploie une ;loi statistique valable 
~ . '~ . ' . . . . ' . . - . ~ . . . . . ~ 

pour le diamètre des gouttelettes il fau~ employer une_. au~re l_oi 

pour leux poids et par conséquent pour la quantité d'acétyl-choline 

qù • elles· transportent éventuellement. tine seule·. loi statistique échappe 

·à.èetté cifficulté ~:' éiest la lbi Logarithmicb-~Tor;;,13:k·Pour.~nalyse.r 
. ' . 

le·s résul t~ts spirographiques :-cl_es-··sùje·t·e·~··:fi{)rtnaux. Aujourd'hui ·la loi 

'Logarithmico-Normale est de plus en plÙs employée et les programmes de 
' . 

calcul sont biéri établis. ce·tte ]~oi asYùiétri.que·· convient en général 

beàticoup· mieux· aU:x: données ·eJ::pé-rimentales; tant ·en bio'logie qu'en 

. écono~~t~{e. et. en :physique~. et·· po'ssèd.'e. en· oÜ~tre la pro:priét3 sui vante 

si. unê' grandeur. e~t logari thmico-:-nornialeme·nt'· disp~rs·é·e·, son carré, son 

cub'e et toute a;c.tre ":puissance ras-tent aussi. i6gari tb.mico~norrnalement 

dispersés. Ai.nsi le · diantètre et 1~ vol~me .. des gouttelettes (donc leur 

. poids) :peuvent . suivre .. la mêmè loi . 8-ti·L:;. oti~que av~c ia mê~e. d~_êJ2_ersion 
re la ti ve ce qui simplifie· grandement 1 ,·~x:périme.~t~ tiori. Las contr81es 

· expérir.tento.ux ont m
1

Ôn.tré qu'à la mauvaise· préci~ion des mesures granu-
.. 

lométriqu~s près, le·s particules d'aérosols pouvaient être aksimilées 

:à un nuage logàrithmico-norm~l~ment disperné. La·moyer.ne à prendre en 

co~s~déra.tion èst la· !!l..è:yenn~_g_éométri~ dans le· càs de la loi r, 

logarithmico-normale. 

Récemment de nouvelles méthodes d'étude des aérosols permettent 

de ~éaîisèr avec p~us de précision les compt~ge$ gr~nuiométriQues, 
· ... ~~-~ -·· ~è·t··:'ô-rl ·peut ··~spérer que sous peu' i~. ser~_pos~ibl~ de sl~ri~~r 21}];. 

labora toire·s··:·deà' méthod·es p'I'é-~ise~ pour ,EOUYoir 1.~~lex .. lct~.-r~·· · 

générateurs d' a~rosols ·grâce à. une techrii.q:{l~ ·simplifiée. Grâce à 

' . ,. ~ .' 

- , ...... ' -

. ···j 

,,-' 
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cette technique, il sera facile de préciser les doses de .drogue 

inhalées lors des épreuves d'acétyl-choline, par exemple~ D'autres 

recherches fort importan-tes pour la santé des travailleurs de la 

C.E.C.A. pourront en découler car une meilleure connaissance de .. 

l'inhalation des.aérosols conduit aussi à une meilleure connaissance 

des modalités de l'inhalation de poussières, ce qui reste une 

préoccupation constante en milièu minier. 

L'activité de la commission de normalisation de la C.E.C.A. 

s'est orientée aussi vers l'établissement de la détermination de 

tables de valeurs limites du normal. Il a fallu d'abord établir un 

étalon de volume, puis contrôler les spirographes qui étaient en 

général correctement étalonnés. i1ais le problème est beaucoup plus 

difficile que celui de l'établissement de simples valeurs moyennes 

en effet, il est nécessaire de faire une série d'hypothèses statis

tiques pour le résoudre, car il s'agit de statistiques compliquées 

de problèmes d'échantillonnage. Pour résoudre un tel problème~ on se 

trouve devant deux alternatives : ou bien accepter sans réserve les 

données expérimentales et oela conduit à admettre que la loi statis

tique varie avec l'âge pour que l'on puisse rester en bon accord 

avec les données de la clinique, ou bien considérer que le hasard 

élémentaire est indépendant de l'~ge et cela conduit à admettre que 

les données expérimentales ne peuvent ~tre parfaites, ce qui implique 

qu'il soit très difficile de sélectionner des sujets normaux. Il est 

bi~n évident que devant un tel choix les opinions sont divisées et 

que les tenants des de~ tendances se rencontrent. 

Ces résultats obtenus sur trois groupes de sujets, à savoir 

les groupes "sportifs", ."travailleurs" et "sédentaires", suivent des 

lois parallèles. C'est le. groupe travailleurs des mines qui a été 

retenu pour l'établissement des normes; il donne des résultats.un peu 

plus élévés que ceux que l'on observe chez les sédentaires, sur 

lesquels avaient été établies les formules proposées par différents 

auteurs dans le passé. 
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Q~~lque~ aute~rs admette~t qu'u~ certain nombre de sujets 

pathologi~ues ont pu ~cha~per ~l'investigation clinique. Une 

contre-expérience faite en Allemagne et en Franca tend à prouver 

cette dernière hypothèse. Finalement par mesure de simplification 

mathématique, des normes basées sur les hypothèses suivantes ont 

été- établies : 

La loi logarithmico-norm~ de dispersion des résultats est 

indépendante de l'âge, par conséquent elle peut ~tre établie aveQ 

précision étant donné le grand nombre de résultats recueillis. 

Les normes établies doivent être indépendantes du poids du 

sujet sinon' on s'expose à voir une amélioration des valeurs théoriques 

en cas d'obésité progressive du sujet ce qui ~st inacceptable ~lini~

quement car l'obésité ne va pas de pair avec une amélioration fonc

tionnelle. 

Finalement les résÙltats.obterius ont abouti à des tablès qui 

sont un compromis entre les différentes exigences et les différents 

résultâts. Ceux-ci ont été ajustés sur des groupes i~portants de tra

vailleurs de mines, hollandais et français qui sé si tuaient au-desÏ;ous 

des "sportifs" et au-dessus des "sédentaires". 

Un autre problème est en discussion : c'est celui de la 

!!Eécification de 1' effort; qa~s u~. pr_7_mier. temps un appareil de con~rô

le des ergomètres a été construi ~. J:..p-pès une enquête ef_fectuée dans 
' . .:.. .. ~ ' .. . . 

divers laboratoires de la Communauté il apparait indispensable de recher-

cher un accord sur une_ série de ~-. ..,nventions portant sur 1 'appareillage, 

sur les modalités de l'effort, sur les méthodes de mesure et de définir 

au préalable un certain nombre 'de notions compte tenu de nouveaux 

accords internat~onaux qui ont défini de·7 noùvelles Üil.i tés de ~esure, 

notamment le Joule qui ·est.de'venu l'unité de qu~tit~ d'énergie avec· 

abandon de la calorie qui ne :-eprésente pas une .. unit·é d'énergie 

calorique suffisamment bien définie (*). 

(*) En Franne, ces accords o!lt été ratifiés par le décret n° 61-501 du 
3 mai 1962 (journal officiel de la république française du 20 mai 
1962, p. 4 584 - 4 593) 
1 calorie = 4,1855 Joules. 
La calorie est la ~uantité de chaleur nécessaire à élever de 1• C 
lrt température de 1 gramme d !un corps, dont la chaleur ··ma::as~q~~ est 
égale à celle de l'eau~ 15< C sous la pression atmosphê~iqti~·· 
normale (101 352,0 pancals). En physiologie, on utilise surtout 
la kilocalorie. 
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Valeurs énergétiques des trois claDses d'élements 

Kilocalories/gramme Kilo/Joule/gramme 

~rotéines 4,75 19,9 ~ 20 
W. pi des 9,4 39,4 ~ 40 
Glucides 4,1 17' 2 ty-\ 17 -

Coefficient thermique de l'oxygène 

Kil.Cal/lit.o2 
Kilo/Joule/lit.o2 Kilo/Joule/Moles 

à 0° C et sous d'O 
760 mm de Hz 2 

!Protéines 4,G4 1$),4 435 
Lipides 5,10 21,3 478 
fGlucides 4,70 1?,7 441 

Cela représentera un effort pour établir des tabl~s afin d~ convertir 

le~ résultats ~lassiques dans les nouvelles unités internationales, ~e 

qui ne change rie~ aux résultats classiques ni leur utilisation pra

tique. Un autre problème en matière de mesure d'effort va se poser 

dans le çhoix des méthodes de contrôle, soit en circuit ouvert, comme 

l'ont fait beaucoup dP ph;ï··niologistes, soit en oi.roui t f ,:r:1.6 co:-:une 

l'orit fait beaucoup de clinicieno s il faut arriver à définir une tee~-
, • .. .. : "'( ! . . , . 

nique d' eprhuve · d •·effort destinee non à la physiologie mais à la 

médecine du travail et par conséquent simple, courte et à l'abri des 

tentativeri de simulation. 

Conclus~ons et aciord~réalisés lors de la réunion des groupes de 

travail "Normalisation" a:1_ sujet des méthedcs g'exa~§.~...9..,BI' 1~ 

. dirumostic et l' e~-r:ti.Be d..t~.:J n:o.eumoc.oniose~ le 26 ociio 1-):ra 1 Qh.A u 

Au cours de cette réunion, un large échang0 de vues a eu 

lieu et a abouti aux conclusions suivantes : 
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1• La création d'un groupe d.e travail ayant pour charge 

de régler les problèmes de terminologie et de symbo

lique en physiologie respiratoire. Il est en effet 

indispensable de procéder à une unification des termes 

et à une définition unique de chaque terme.-pour.permettre 

une bonne compréhension des travaux des instituts des 

pays de la C.E.C.A. 

~ 2° La détermination de ~a capacité r&siduelle fonctionnelle 

et du volume résiduel é~çmt considéré oomme. actuellement 

bien établie, il s'agit. de régler la quAstion de la 

rédaction et de la vérification de la méthode. Un texte 

sera rédigé par plusieurs experts et soumis aux groupes 

de travail dans l~s 6 mois. 

3• La normalisation en hémodynamique étant réalisée, le~ 

textes paraitront au' cours de 1965. 

4• En ce ~ui .concerne la diffusion, il appara1t que les 

;techniques ne présentent _pas une homogénéité suffisante 

et une réunion est projetée en vue de jeter leo bases 

d'un accord à ce sujet. 

-.·.5° Au sujet· des moyens ~e laboratoire permettant de contra-

1er la régulation acide-basique dans le sang, l'unani

mité s'es~ faite pour estimer que le problème n'est pas 

encore mûr. Il est convenu d'attendre les conclusions 

qui pourraient' se dégager d'une imposante réunion 

prévue par l'Académie des Sciences de New York et conoa

crée à ce sujet. 

6• y a-t-il lieu de révi~er letl normes publiées par la 

C.E.C.A. sur la capacité vitale, le volume expiratoire 

maximum/seconde et le rapport v.m~B/CV ? 
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A ca sujet, il est rappelé qu'on a trouvé, au cours du 

travail de normalisatio~ différents groupes de population, par 

exemple les sportifs, les mi~eurs, les sédentaires,etc.; mais il 

est apparu· que ces: c:fiffé~ênts groupes, formés de gens ayant une 

activité comparable, suivaient, par ~apport à l'âge, une évolutio~ 

sensiblement ~aralliie, mi~ â p~rt les enfants et les vieillards 

·(chez lesqüels la définition du 11ormal est difficile, et qui 

avaient été 'rejetis des'rio~mes publiées,-ne ·concern~nt pas la O~E.r.A.) 

Le groupe de travail estime qu'on peut passer d'une catégorie 

à l'autre en utilisant un coefficient de corrêction. ~ar P.XêmplA, pour 

passer des· valeurs publiées pou·r les hommés à celles des femmea, ce 

coefficient è~t ~'environ 0,90. 
,· 

Après ces quelques mines au.point, une révision des table~ 

normales publiée_s par la C .E .C.A. n'est pas â entreprendre, ln 

valilité de celles-Qi étant confirmée. 

b) Normalisation des épreuves d'effort; conclusions et accor~ 

!i,alisés 

Une étude comparative des diverses épreuves d'effort a été 

réalis'ée, dans leo paye de la Communauté et aon importan.ce r·éside 

dans le fait que ces épreuves sont utilisées pour l 1 estimation du 

taux d'invalidité- des mineurs atteints de silicose. 

Le Nederlanda Insti tuut voor :!raeven.t:ieve geneeskunde à 

Leiden (Prof. Bonjer) a rapport~ de cette itude les conclusions 

flUi ·sont reproduite.D Ci-après. 

L'intir~t de cette itude est c9n~idirable~ en effet, il y 

a lieu de cons~direr que les épreuveo d'effort,_ ~~ryant. i diterminer 

le taux d' invalidi ti' sont à la base du calcul" des pensi,ons des 

travailleurs silicotiques. 

Or, la détermination du taux d'invalidité est faite d'une 
: . . 

manière différente selon les pays ca~.Allo dépAnd dAS lois ~n 

vigueur dans les pays resp~ctifs, 
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La Haute Autorité, consciente de la nécessité d'une normalisa

tion des épreuves d'effort et intéressée aux conséquences de la migration 

des mineurs d'un pays à l'autre, a créé les groupes de travail sur 

"la. normalisation des épreuves :pour l'étude ·de la fonction respiratoire". 

Les indications ~z1reuves d'effort 

Des experts de la Haute Autorité ·ont v~ si té ~-2 instituts de 

··la Co~unauté·: les épreuves d'effort sont utilisées dans deux cas, 

l' expertis~ et le !!,~agnoG!t2.• 

on· constate qu'un plus grand nombre .~e malade~ est soumis 

aux épreuves d'effort lorsqu'il s'agit d'une expertise que lorGqu'il 

s_'a.gi t de 1 'établissement d'un diagnostic. 

On p-eut expliquer cette différence par le fait que dans les 

expertises, o~~ besoin d'un résultat global cardio-pulmonaire que fournit 

exc ell emmnnt l' ép~euv11 d'effort, alors que pour le diagno~·tic, on véut 

isoler et étudier sé:Parément chaque f_Ç>nction. 

Les résultats des é:preuves _d'effort ·portent sur J grandes 

rubriques : 

- lés données ventilatoires, 

- les données circulatoi~es, 

- les données chimiques du .sang artériel. 

21 Instituts attribuent aux données ventila-toires la :plus grande 

importance; 

il y en a 21 qui accordent aussi une grande vafeur aux variations de 

la fréq_u-ancc ca~dia.que; 

13 se P.asent surtout sur i'êtude du sang artérl.el; 

26 n"err.ploient Je:-~ !!'lé~.hodc;::; ~·analy~e sanguine que sur indi'cations 

spéciales~ 
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Les ergomètrea utilisés et lee résultats de leurs étalonnages 

Lee statistiques suivantes ne concernent que les instituts 

visités par lee rapporteurs de la Commission "Normalisation" et qui 

utilisen~· ce·.eJ appareils à l'étude de_ la _silicose minière, d'où une 
t·!.~ 

rédl:lction du. _.nomt,~e. d_e_ ;r~~é:rences dA 32 _à .. 2-9. 

Les·. tYpe-s-- :d' ergoniètres rencontrés ont été 

ia bicyclette, 

- la manivelle, 

'!"" le. t~.pi.a ro~l.ant • 

. Quelqùes .. laboratoires· ·seulement dispose~t en mCne temps de 

plusieurs types d'ergomètres. 

:Pan-s·.-4 ·instituts; le _step/test est toujours employé (esca

. bea:u avec 1· ou 2 marches). 

Fra.nc~.- Itali~- Allemagne Benelux Total 

Bicyclette ·ï Î 3 10 1b ··30 
.... - ..... . . 

'4 . Manivelle 1 0 o· 5 
1 

Tapis roulant 0 ·;:_ 0· 2 4 

Il::s comprenaient 

- plusieura prototypes, ceux du Prof. Coppée,- du Pro!- ::Cara, 

et du Dr Balga~ries; 

- 11 ergomètres de .·Lode ( *); 

4 de .. M~ler; 

4 de Fleisch; 

et 3 de Jaëger. 

Tous le::s appareils à manivelle étaient ceux de nargatz (**) 

ex~eption fai~e pour les ergographes de Cara et de Lanooy, qui 

:peuvent au sn{· en cÔmpor·ter une. 

Aucun· des·tapi~-r~ulant n'était fabriqué par le même 

constructeur 

(*) fabria_ués par Lode à partir de prototype de Lanooy. 

(**) construites sur les conseils de Kuipping. 
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Les étalonnages, faits à la demande des instituts~ ont été 
~ . 4- , ·. . . . • , ,• . 

effectues avec 1' a1ipareil 'etalon du Nederiarids Ina ti tu ut voor 

Pr~eventiev~- Geneeàkunde. 

Et ceux-ci ont permis tout d'abord de distinguer parmi les 

causes· d'erreurs, ceiles qui étaien·t dues à un manque d'entretien 

·de celles résulta~t d'une mauvaise conception de l~appareil et d'un 

étalo~~age initial inexact. 

D'ailleurs dea étalo~nages: faits à plusieurs années d'inter

valle ont montré, dan~ la plupart des cas, une reproductivité satis

fai~ante. Il faut signaler à ce sujet que chaque fois qu'un appareil 

est transporté, démonté ou modifié m~me lég~rem~nt, il est nécessaire 

de refaire un étalonnage. 

~e~ ergomètres à manivelle selon Kn~ping comportent, incor

porée, une po.ssibilité d 1 étal~nnage indi vidU:elle, et comme les pertes 

dues auf(transmissions sont tr~B faibles, les vérifications faites 

ont _montré qu'ils étai~nt parfaitement. corrects (~). 
• ' • • 1 • ~ ' ' 

.. •, 

Les résultats de l'étalonnage ~-bi.cyclettes de Fleisch ont 

montré qu'il existait une excellente corrélation entre la valeur 

indiquée et :1:-a_ valeur réelle~ (C~t appareil comporte aussi un étalon 

inco:rporé et les_ pertes en frottement dues aux transmissions sont 

compen.~~es très correctement). 

Ergom,ètres à. f-réquence f.i.xe, .aussi,. l.e.s bicyclettes d(? ~~1üller 

(ne comportant- pas d !.-é..ta.l·on .incorporé) montrent un pourcentage d'er

reurs inférieur ou égal à 10 %jusqu'à 1-00 w, rnai.a ces· Arreurs peuvent 

atteindre pour.certains appareils plu~ de 10% au-dessus de 100 W. 

Erga'mèt:rês à fréquence variable, les bicyclettes de Jaëger, 

exceptée une machine mal entretenue où la différence atteignait 30 %, 
·montrent une .bonne oorrélation entre les valeurs indiquées et les 

valeurs réelles. 

(*) A ceci près qu'il serait souhaitablP que la lecture de 
1 'ampF-remètre soit plus aisée. 

··~. ··.~~ . 4-
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L'emploi de cet ergomètre-apparaît comme étant limité 

par le fait que le volant d'inertie est insuffisant At, donc, 

n'aboutit pas i un~ffort constant. 

La vérification de l'étalonnage des bicyçlettes de 

Lanooy, qui sont aussi conçues pour permettre un effort constant 

i fréquence variable, a mis en évidence, lorsqu'il n'existe pas 

d'étalon incorporé dans la machine-ce qui est le cas le plus 

le plus fréquent.- l'importance de l'étalonnage initial à l'usine 

.car, et jusqu'en 1962, mis à part le prototype, il n'a pas paru 

correct. Par contre, les derniers appareils, correctement étalon-

nés au départ, se sont montrés exacts. 

A l'occasion de l'étude de ce type d'ergomètre, qui com

porte une caisse fermée autour ·du disque de cuivre, il a été 

possible d'évaluer l'importance des variations de la température 

de ce disque. Lorsque celle-ci augmente, par exemple, au cours 

d'un effort de longue durée, l'éch~uffement du cuivre produit 

une augmentation du taux réel en comparaison avec la valeur 

indiquée. 

Enfin, quoique les bicyclettes ergomêtriques de .Jaëger 

et de Lode soient conçues pour permettre une variation de la 

vitesse au pédalier, tout en conservant une puissance constante, 

les· étalonnages ont montré l'influence im:portante des variations 

de fréquence sur la puisaanc~ produite. Les erreurs peuvent alors 

atteindre 4% pour une variation de 10 tours par minute, autour de la 

fréquence 60, c'est-à-dire entre 50 et 70 par minute. Cette erreur 

est due à 1 'éne.rgie pe.rdue en frottement ~ui est variable avec la 

fréquence. 

Les caractéristiques de ces différents appareils sont 

réeumées dans le tableau suivant. 
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TABLEAU I 

bO 
.1:1 s:l :-, 0 s.. s.. ..... 

Caractéristiques des 0 ro Q) Q) P..· 
0_ •ri ,.... bD' ~ 
R Q) 1""4 :<U .,.., 

ergomètres décrits Cl1 r-4 ::::1 ct1 R 
..:t rz.. x ~ ~ 

Q) Q) Q) Q) Q) 
'tj 't:J 'tS 't:J cc 
Q) Q) Q) Q) Q) 

J.t J.i J.t s.. J.t ...., ~ +> .1-) ..., 
"Q) ,Q) ,Q) "CD "Q) 
e a s a 

~ 0 0 e, 0 
bO bO bO 
J.t J.t J.t s.. s.. 
~ Pl r&1 rz.l r&1 

Fréquence du pédalier variable x x 

constante x x x 

insuffisant x 

Volant d'inertie suffisaJtt x x 

largement calculé x x 

0 ""' 200 w x x x x x 

Puissance disponible 0 - 250 w x x x x 

0 - 300 w x x x 

0 - 400 w x 

Augmentation automatique de la puiseanoe X+) x 

Etalon incor~oré x x 

+) Appareil additionel en vente. 
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LES TYPES D'EFFORT EFFECTUES 

En principe, il existe 4 modalinés-d'effort que l'on peut 

résumer par 4 schémas · 

-ta ur 

a) rectangula1re ... 

•taux 

1 

r. . 
~ 

r--l 
~ 
1 
h f5 ::::::::. 

c) en échelon 
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temps 

temps 

ta w.: 

1 
ln· emps 

b) rectangu~e:~..~.re-o.-b.;rès 

échauffement 

ta'Q.X 

1 
1! temps 

d) triangulaire 

\ 
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1) Les épreuves ~ect~ulaires (16 instituts) 

~ fois 1' épreuve dure 10 minutes, 4 de 1_5 à 20 minutes, 

4 fois aussi moins de 10 minutes. Les puissances demandées sont 

très variables (m~me à l'intérieur d'un institut) et s'échelonnent 

entre 50 et 200 W. 

2) Les épreuves d'effort en échelon (8 instituts) 

Elles ont aussi été effectuées selon des schémas diffé

rents : les échelons peuvent avoir une valeur de 20 à 30 W et 

ehacun d'eux avoir une durée de 2 à 3 minutes. Elles se terminent 

lorsque le sujet G bien supporté tous les échelons prévus ou 

après l'apparition de symptômes nécessitant l'arrêt de l'épreuve 

a) soit subjectifs : dyspnée 

• douleur précordiale 

sensation d'épuisement 

b) soit objectifs changement dans le tracé de l'E.C.G. 

apparition d'une cyanose 

élévation anormale de la tonsion 

artérielle 

accélération de la fréquence cardia

que au-dessus d'une valeur souvent 

déterminée à l'avance (150 à 1S0 mn). 

3) Les épreuves triangulaires 

Elles sont prati~uées dans 3 instituts et l'augmentation de 

l'~ffort est partout régulièrement de 10 W par minute. 

4) Au cours de ces visites, il a été constaté ·que l'échauffement 

n'est jamai~ tel qu'il est présenté sur le diagramme, et il n'y a 

qu'un eeul institut qui se sert:d'une p~riode d'&chauffement de 4 

minutes immédiatement suivie d'une épreuve d'effort du type en échelon. 
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Etude physiopathologique 
.. ' 

Dans les .différe;nts instituts, au cours de t!es épreuves 

d'effort ont été étudiées : 

1) La fonction respiratoire au_ moyen. de la mesure 

-de la ventilation(V), 

~·de la.fréquence ventilatoire, 

- de la consommation. d'oxygène. (và2), 

- du rejet de gaz carbonique (VC0 2), 

- de l' -équivalent respiratoire à 1' oxygène, 

- du quotient respiratoire, 

du "Sauerstoff déficit", 

de la de_tte ( o2), 

- des pressions partieil'és de gaz carbonique (PC02 ) et d'oxygène (Po
2

) 

dans l'air 0.xpiré 7 

- du pneumotachogràmme~ 

.... "' - .. 
• - ~ ,J .. .' . ·~ 

2) La fonction circulatoire, appréciéP. par l'étudP. de 
.. ·· c .. ·.·' . ; .:. 

- la fréquence cardiaqu~j 

~ la pression artériell~j 

- l'électrocardiogramme. 

3) Les modifications ehimi9ues du sang artériel 

- saturatio~l oxyhémoglobiné.~ ( éve.ntuelleme_nt par méthodte non 
. ·-- ,_ ..... 

sanglantes) , . .. 
-pression partielle d'oxygène (P02 ), 

-· presnion ~artielle de gaz ~arbonique (rco2), 

- pH, 

- doaage d~ l'acide l~c~ique, 

dosage de l'acide pyruviqu~, 

détermination d~s bicarbonates· normalisés,-· 

- et ttalcul de "'Base Exc>ess" (B.E.) • 

.Es~/65.f 
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Les mesures de V, de la fréquence respiratoire nt d~ ~,~

ont presque toujours été faites (23/29 instituts). 

Les 6 autres se basent sur la fonction ~irculatoire ou les 

résultats des examens du sang artériel. 

Il y a aussi quelques instituts ~ui attribuent la plus 

grande valeur à la mesure de la P02 et P00
2 

dans 1•air expiré. 

Le "Sauerstoff défioit" est œesuré dans 6 laboratoires, la 

dette d'02 dan! 7 autres et personnè n'est d'acê~rd sur leur 

importance. 

Pour l'étude de la fonction respiratoire on peut choisir 

un système ouvert ou un circuit fermé. Le premier est employé dane 

5 laboratoires; dans ces cas, on mesure la ventilation dans un 

spiromètre de Tissot, avec un pneumotachographe ou un compteur· à 

gaz. Un seul institut se sert des sacs de Douglas. La concentration 

d'02 dans l'air expiré y est mesurée avec un analyseur d'oxygène 

paramagnétique selon rauling ou avec un diaphéromètre ou bien 

encore selon la méthode d'Haldane. 

Aucun de •es laboratoires n'a prévu des précautione parti

eulières pour garantir une normalisation de 1 1 ambianee (humidité, T~) 

au cour~ des efforts. 

Tous les autres institute utilisent les cirouits fermés et en 

partienlier : 

- le spiromètre de Knipping (? d'entre eux), 

- le métabographe de Fleiech (' instituts), 

-le rulmotest de Godart (4), 
-le spirographe de Lode (2), 

- 1' appareil de Hartman et Braun ( 1,) , 

- et un prototype. 
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Aucune précaution n'a été ~rise pour normaliser la 

tem~ératur.e de 1 'air inspiré, les utilisateurs ·se contentant des 

qualités de leurs appareils. r· .· 

Quand on se sert pour ces mesures d'une méthode en circuit 

fermé, le métabographe de Fleisch seul p~rmet de mesurer la produc

tion de co2. ri'va sans· dire que le QR ne peut alors être mesuré 

avec ce métabographe. 

Seuls quelques· institut·s · mesur~nt le P02 et PC02 à chaque 

expiration. 
·,1. 

Quant à l'équivalent respiratoire à 1 102, il n'est-pas 

toujours calculé et· il: existe :une grande diversité d'opinions sur 

sa. valeur,·. 8 i~sti tuts sAulemP.nt· s:' en: ·servent' r.égulièrement. 

La fréquence oard_iaque est 'comptée ·au-· ·pouls,· ou par des 

méthodes .plé~hysmographiques (à 1 1âide 'd'une cellule photo-électrique 

à l'oreille), ou bien en utilisant un cardiotachomètre ou l'~lectro

cardiogram~e. 
.~ 

21 instituts l'étudient à chaque fois et 13 mAsurent ainsi 

1a tension artérielle. 

• 'Un·enregistrement COnti~U de l'électrocardiogramme pAndant 

l'épreuve d'effort n'est faite que dans 16 instituts seulement • 
.. 

·Le-.pH, la Pqo2 e~ \~- P02,. ~~saturation oxyhémoglobinée 

dans le sang artériel sont mesurés. dans 13 instituts, après. ponction 

artérielle. Il y ~ 2 labor?-t.oires seulement qui emplo.ïen't la:' t~ohnique 

d'échantillonnage d'Astr:qp. Une grànde diversit~ règne aussi quant . . ' ~ ,., . 
aux appareils servant à l'étude du sang artériel. 

La P02 est contrôlée dans 5 instituts; mais l~~lectrode 

employée.est, dans la plupart des cas, une électrode~~- Clark 

modifiée; les dosages de l'acide lacti~ue et pyruvique sont faits 
.. 

uniquement dans 3 instituts et encore dans quel~ues cas particuliers. 

;;~-· '"IL .. :f 
-· . .. . .~ ... . 

;. 
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Enfin, les calculs des 11Base Excess" et des ."bicarbonates" 

normalisés sont très rarement faits. 

fi'oxymé.tri.~. non .sanglante est utilisé·e dans 11 instituts. 

A la sui te de cette enquête;·· il r~sul te qu'il existe une 

unanimité d'opinions parmi les chercheurs sur la gran'de•d.mpo~tance 

de l'épreuve d'effort pour les expertises. La plupart d'entre eux 
, .. 

l'estiment m@me indispensable. Mais il a été trouvé une grande 

diversité de procédure.et d'interprétation. Elle peut en partie 

s'expliquer par les légiBlations différentes ~elon les pays, 

l'acceptation ou non par les travailleurs d'une ponction artérielle, 

le temps disponible, avec ou sans hoRpitalisation, pour effectuer 
-

ces e.xamens, le nombre et la qualité du personnel méQical et techni-

que.·. . 
1 

Très diverses sont aussi les opinions sur les fonctions gue 

l'on doit étudier, soit pendant, soit après l'effort, pour la déter

mination. de l'invalidité. 
' ' ' 

Mais deux problèmes d'ordre général se posent toujours : le 

premier est la difficult.é de prédire des possibilité maximales à par

tir d.'· .. é,pre\1,ves sub-maximales; elles sont effectuées sur ce mode pour 

essayer d'éviter les risques entraînés par l'épuisement, lors des 

épreuves chez ces malades. Toutefois 5 ·instituts s'efforcent d'obtenir 

la c~n~ommation d 1 02 maximale après,avoir pris toutes~l~s précautions 

médicales i~dispensabie& et obtenu l'entière coopération.du sujet. 

~e second est la difficulté d'interpréter les résultats 

des épreuves. d' effo~t en terme de capacité de travai.l pour 0 ou 9 

heures d'affilée. 

~ertains· chercheurs ont- essayé de résoudre ce dernier pro

blème en sélectionnant un certain nombre de critères·subjectifs : 

d'autres tirent leur conclusion de la confrontation, des résultats 

de tous.ies-ex~ëris : cliniques, radiologiA.ues et fonctionnels. 

·1351/65 f 
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Etr CONCLU3ION : 

1. Tous les instituts sont d'accord pour attribuer une 

imp·ortance plus grande aux épreuves d'effort, en expertises plutôt 

~u•au cours des diagnostics. 

2. L'ergomètre le plus souvent utilisé est la bicyclette. 

3. Quoique l'effort rectangulaire soit encore très employé, 

un effort en échelon ou trian~lair,e semble donner de meilleurs 

renseignements. 

4. Parmi les fonctions étudiées, c'est la fonction respi

ratoire· qui est la plus complètem·ent analysée. 

5. ~es efforts sont réalisés en vue d'aboutir à une norma

lisation de la métho~o~ogie et des techni-ques par un choix dans 

l'appareillage ·et une identité dans l'étalonnage. 

Les avantages et les inconvénients des systèmes ouverte 

et des circuits fermés devraient @tre bien définis afin de pouvoir 

reco~mander le meilleur d~entre eux, cela pour faciliter et unifier 

l'étude de la fonction respiratoire. 

n·ans le même ·esprit, on pourrai-t normaliser· la mesure de la 

fréquen~e cardiaque et choisir une dérivation électrocardiographique 

~référentielle. 

Enfin, dans le domaine des examens du ~ang artériel, il 

serait utile de confronter l'expérience des différents instituts, 

afin ~ue soient donnés aux experts les moyene de définir une doctrine 

dans ee domaine en pleine évolution technique. 

Accords réalisés dans le· domaine de la normalisat:fon des épreuves 

d'efforts 

Lors d'une réunion organisée par la Haute Autorité le 26 
octobre 1964, un échange de vues a eu li~u sur l~s tP.rmPs du rapport 

préeenté par le lrof. Bonjer. 

1351/65 f 
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Le Prof. Belt estime qu'une équivalencè entre les différents 

ergomètres est réali.sable, leur utilisation étant une question d' oppor

tunité, suivant le travail effectué par l'ouvrier. 

Le Prof. Margaria est d'avis ~ue le meilleur appareil pour 

l'étude de l'effort est le tapis roulant, mais intransportable et 

coûteux. L'épreuve du "ste;P", pa~ s:~. simplicit~ lui semble d j un emploi 

beaucoup plus facile et permet d'obtenir presque tous les renseignements 
' 

dont on a besoin, en particulier ia puissance aérolique maximale. Il y 

a lieu toutefois de déterminer aussi la puiGsance·anaéroliquP- dispo

nible et le rendement musculaire. 

Il faut noter toutefois à propos de ce test que le poids du 

malade intervient, de m8œe la fréquence de la montée, la hauteur des 

marches etc •• o (Prof. Sadoul) •. 

L "'"' "ri k 1 b. 1 ..f,..j.: t t ... . J ,. e ,J.)J." .r.~sr-:n ranz pensA G..'U~ n ~cy~ ~ u li~ ~s res ln ca-

ressante, car c'est elle qui permet le plus 6e variations possibles 

quant à la po si ti on du sujet (assis·, couché,' ~tc ••• ). Il précise qu'un , 

effdit de ètAnd~tdisation des épreu~e~-~~~om&tri4ues a été réalisé par 

le groupe de recherche de médecine sportive dont le groupe de travail 

. pourrait util~ment s'inspirer. 

Le Prof. Bonjer fait remarquer à ce propos que le pédalier 

est asaez mal approprié pour l'effort en position couJhée, en parti

culier au cours du cathétérisMe et précise qu'il est possible d'établir 

des coeffic:ients à partir des cornparaisorJ.s entre les différe~1tos consom

mations d'02 , pour un même effort. 

1351/65 f' 

A~rès cet échange de vues, les AXperts 3P. nP-ttAnt d'accord pour 

a) estime~ que la bicyclette est l'ergomêtre â normaliser dans 

le cadre de la C.E.CoA. 

b) quant à la méthodologie de l'épreuve d'effort, il est 

décidé de considérer deux sortes d'épreuves d'effort 
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- d'une part une épreuve simple et rapide de dégrossissage, 

- d'autre part une épreuve plus complète, donc plus longue, 

pour. des investigations plus poussées. 

L'ép~euve triangulaire sera à la base de l'épreuve simple 

de dégrossissage, les investigations plus poussées devant 

devant faire appel aux épreuves rectangulaires ou autres, 

de complément ei nécessaire. 

c) les experts décident enfin de. normaliser une épreuve trian

gulaire par un effort de 60 Wats au début en augmentant de 

10 Wats toutes les minutes avec la recherche des paramètres 

suivants : 

- la mesure de la ventilation en litre/minute, 

- la mesure de la consommation d'oxygène, 

la mesure de la fréq~ence cardiâque (çalculée si possible 

aur l'E.C.G.), 

- ainsi que la r-rise de la pres~ion artérielle. 

A titrA de oontr6le, les épreuves doivent être répété~s ·un~ 

deuxième fois. 

Six instituts acceptent de faire des recherches sur len baoeo 

ainai définies. 
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Si dans les annéês antérieures à 1960~ les recherches pour

suivies dans ce domaine avaient surtout visé à obtenir des valeur_s 

normales et à préciser les apports de la spirographie, dans l'étude 

des maladies professionnelles, durant ces cinq dernières années . 
.. 

les recherches se sont orientées dif::'(;r(?~,.~ent. Les centreo ayant 

bénéficié de 1 'aide de la Haute Autor·i té disposent maintenant d'un 

matériel satisfaisant et è.. 'un perso:'ln'3l compétent beaucoup plus 

nombreux que ~ano le passée 

D'autrG part, les chercheurs ont pu au cours de voyages 

d'étude ei d~ r~1nions sp~cialisées éch~nger leurs opinions sur les 

techniques èt les résult~t~. Ces éph~ncas, ainsi que l'amélioration 

des conditions de travail ont permis d'aborder des domaines _plus 

spécialisés et d'acquérir d'importantes connaissances sur les perturba

tions secondaires çux maladies ::>ulmonaires les plus fréquemment 

observées chez les. travailleurs du charbon et de l'acier. 

Les méthodes d'investig~tion ont également progressé, et il 

est apparu de noavelles techniques dont certaines peuvent être dès 

maintenant acceszibles à J.a médecine du travail pour dépister les ano

malies fonctionnelles chez les travailleurs dont ils ont la charge. 

Pour mieux saisir l'importance des acquisitions faites grâc.e 

aux racherc: ... cr.J subve;1t1onnécs par la Haute Autorité, il apparaît 

préférable de- di viser ce rapport en deux parties : d'une part, les 

progrès techniques réalisés durant ces cinq dernières années, et 

d'autre part, les perturbations secondaires à la silicose et à 1& 

bronchite. 
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- 88 .. ~ 

T~CHNIQUES D'IlfVESTIGATION 
. ' .. '. ~· ' -

ETUDE DE LA VENTILATION PU!:~·10NAIRl! 

La mesure des volumes et· des débits ventilés a l'inconvénient 

d'exiger une parfaite coopération du malade. Technique actuellement 

bien- codifiée· employant des appareils qu'il est ~ésormais facile 

d'étalonner, et en général satisfaj_santu, le spirographie mérite 

encore d'être largement utiliAée en·mé~ecino du travail. Mais pour· 

obtenir des résultats dépendant moins de la coopération des ouvriers, 

comme pour tenter une approche plus .pr&cise des phénomènes ventilatoires, 

deux autres- techniques ont étô étudiées durant ces d'ernières années par 

les· di vers grotipes. Ce sont la m8cP,niQüe ventilatoire, le mélange intra

pulmonaire ou mixique et enfin les tests p!J.armacodynamiques_• 

Mécanique ventilatoire 

Pour de.s _raisons pratj.q_ues, seules les propriétés mécaniques 

du poum~::·n et des voies aériennef:! :~cnt 1 'objat de mesures de routine. 

Cës mesures exi5ent 1 'enregistre:-.1e~t s~.mul të,né du volume ventilé, du 

débit aérien et de la pression appliquée aux poumons et aux gaz. Les 

variations de la pression endo-oosophagienne sont souvent prises 

comme ténoin des variations de la prension intra-thoracique. Ces 

variations de la-pression endo-oesophagienne. sont étudiées à l'aide 

d'un ba.llon.~et }lacé dans le· tie::-s inférieur de 1 'oesophage. Ce 

ballonnet doit être suffisammGnt ~o~e et être rattaché par une sonde 

non défo:rmable au système_d 1enregistr3ment de pression. L'Ecole de 

M.ARGARIA à Milan, le groupe' d8 PETI~r à Liège ont largement insisté· 

sur les causes d'erreurs liées au ba.J.lonnat. Il semblait que la technique 

soit bien codifiée; en réalité, la -techniqae du ballonnet est sujette à 

d'assez nombreuses causes d'erreurs et un certain nombre de groupes 

tendent actuellement à l'abandonner. 

Un autre inconvénient du ballonnet est la nécessité pour 

l'ouvrier examiné d'avaler une sonde semi-rigide que certains sujets 

ne parviennent à avaler qu'~rec de grandes difficultésg 
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Pour mesurer d.1uhe faÇon satisfaisante les variat_ions du 

volume ventilé, il est· né~e·ssaire de disposer d'un appareillage 
! .. 

parfait, dénué d'inertiè et qui suit avec rigueur les variations 

parfois brusques du débit aériene En particulier, le moment de débit 

nul doit être facilement identifiable. Pour cela, les spirographes 

à cloche et même ceux moins-résistants à soufflet ne sont pas parfaite

ment sat~sfaisants~ Il est préférable d'utiliser un pneumotachographe 

et, si l'on veut ~n!egistrer le volume, de pratiquer une intégration 

de pneumotachogramme. Grâce au ballonnet associé à une mesure conve

nable du débit ventilatoire, il est possible de mesurer 1 1élastance 

qui est égal à la variation de pression su~ la variation de volume, 

ou son inverse, la complianc·e qui est égale à la variation de. volume 

sur la variation de pression. On peut également étudier le travail 

ventilatoire dynamique. 

Compliance et élastance obt8nues par ce dispositif sont 

parfois à qualifier de. dynamique ·par opposition à l'élastance pulmo

naire statique qu'étudie· une technique d.ifférente : la méthode des 

apnées. Malheureusement, l'élastance 8ta.tiJ_ue théoriquement plus 

intéressante que l'élastance dynamique ne peut pas être étudiée d'une 

façon pratique chez 1 1 ouvrier sil:Ï..cotique ou bronchi tic:.ue, car on 

doit obtenir une coopération: rigoureusement variée, Aussi a-t-on 

recours' en général' ·à des méthodes con ti_nues :pour enregistrer la 

compliance "dynamique". Celle....;.ci ·s'élève avec la fréquence e~ le 

degré d'élévation var~e -suivant la nature a~ la maladie. C'est· 

pourquoi la plupart des auteurs aussi bien à Nancy qu'à Moers am Rhein 

mesurent la compliance à des fréquences vèntilatoires variables de 

5,15 et 45 par minute pour Worth. 1 1 élévation de 1 1 élastance ·puimonaire 

avec la fréquence n'est pas importante chez l'adulte sain et lorsqu'on 

l'observe, elle résulte.probablement d'erreurs dans la détèrmination 

des moments de débit nul, ainsi qu 'y ... o-nt insisté PETIT et PESLIN. 

Par c·ontre·, chez ·les br_onchi teux, .l' élé7ation de 1 'élastance pulmo

naire avec la fréquence·est un phénomène peu discutable et retrouvé 

dans divers laboratoires. 

La mesure du travail ventilatoire dynamique grâce au procédé 

de la "bouéle" a été largement utilisée. 1-iais les battements cardiaques 

entrainent des oscillations du tracé des pressions qui g~nen.t la.. mesure. 

135~/65 f 
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Aussi avec PETlT, peut-on conseiller la construction du diagramme 

pression volume à partir des enregistrcrr.ents séparés pression intra-

oeaopbagienne, volume ventilé, débit. 

Le caractère: délicat des mesures à 1 'aide du ballonnet o"esopha

gien l'héri te d'être souligné : on peut co·nclure avec ·petit que les résul

tats de mesure d'élastance pulmonaire sont affectés d'une variabilité 

non négligeable d'un· cycle à l'autre. Cette·variabilité provient notam

ment des oscillations cardiaques· de la pression oesophagienne, des 

erreurs de repérage des· inetants de d&bit ·nul, des variations de la 

position ventilatoire, des modifica·tions de 1' état antérieur des poumons 

. En effet, l'élastance est ~ssez nettement affectée par.·l'état antérieur 

des poumons et les résultats varient si le sujet a fait quelques 

inspirations profondes, ou même simp1omen~ un soupir avant que l'expé

rience ne .soit commencée, 

••• 

Parmi les autres propriétés mécaniques pulmonaires souvent 

étudiée~, la me·aure d&s résiotances dynamiques a fait l'objet de diffé

rentes recherchee. Certains auteurs mesurent ·de· façon différée la pressio'n 

endo-al véolaire par interruption du dé1)i t aérien; cette méthode pratique 

pouvant être utilisée sans la coopération de l'ouvrier, qui né perçoit pas 

nettement,l'interruption périodique et-relativement courte du courant 

aérien, a été prônée par Petit. D'autres auteurs, en particulier les 

Allemands-, ont· préféré utiliser le :Jléthyr=;r.tographe largement utilisé 

depui~ de longues années en .A.n:.éri:'lue. En· Europe, ces techniques n. '.ont 

pa6 encore fait 1 1 o~jet de publicàtionG très importantes et le matériel 

utilisé reste dilicat. 

Ainsi, malgré les .travaux importants menés par les équipes de 

Bochum, de Moers, de Liège, de Nancy, concernant la mécanique' vent:la- .. 

toire, il reste encore à trouver ~ne techni~ue facilement u~~lisable 

en médecine du travail et donnant des 'resu1tatD réellement reproductibles 

en ce qui concerne la résiBtan~e des.voien aériennes, le travail venti-
: . . 

latoi~e et l'élastance ou la ~ompli~~6e pulmonaire. 
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Mixique pulmonaire. 

te m~lange intrapulmonaire encore appelé mixique ou distribution 

aérienile · condi tienne. pour·· une part ià. qualité des échanges respiratoires. 

L'équipe de-Hasselt utilisè:un analyseur d'azote ou nitrogenmeter. A 

l'occasi6n de leurs mesures et de leur interprétation, ils ont _passé en 

revue les différentes méthodes et les divers indices utiliséo jusqu'à . 

présent pour l'étude de la mixique pulmonaire. IlG ont.soulig~é que les 

divers indices étaient. basés sur l'!.ypothèse que les poumons étaient 

assimilables -à .un ensemble de soufflets en parall.èle se ventilant de 

.façon synchrone mais enti.èrement àt?.tonome et pouvant avoir de:s vitesses 

de lavag_e diff·érentes. Ce modèle déjà complexe n'est pas entièrement 

satisfaisant. En effet, les voies respiratoires supérieures constituent 

un espace mort commun à tout le système. Entre cet espace mort et les 

alvéoles, e~iste aussi une ventilation d'espace disposée en série. Malgré 

ces réserves, l'analyse des courbes de dilution suivant ~owler est la plus 

poussée jusqu'à ce jour, et c'est ~elle ,que ·les auteurs de l'Institut 

d'Hygiène des Mines ont appliquée aux conce~trations d'azote alvéolaire. 

Tests pharmocodynamigues • 

. Il est intéressant chez le m_al~de spastique de pratiquer des 

tests ~harmacodynamiques qui sont soit bronchodilatateute, soit broncho

cons:tricteurs. 

Les .tests bronchodilatateure avaient. déjà iti.étudiis dans le 

précédent programme pal;' F.riehoff et Karrasch de :Bochum. Ils ont é~é 

l'objet d'une nouvelle étude statistique de-Patigny et Minette. Cette 

étude ~tatistique très poussie permet de souligner que la dispersion des 

mesures est élevée et qu '-il ,est indispensable de disposer d'un nombre 

important d'essais si l'on veut.9btenir des résultats valables. Ces 

·auteurs ·ont utilisé différent·es s~bstance~ en particuliAr 1. 'isopr~na.linê, 

1·' adrénaline, .le thiozinam.ium, et 1 'oroiprénaline. 
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En ce qui concerne les tests bronchoconstricteurs, des 

commissions ad ho~ se sont intéressées particulièrement à la quantité 

d'acétylcholine réellement apportée :par les a.érosols au ni veau des 

bronches, une sous-commission a ·été nommée pour élucider ces pr.oblèmes. 

Elle comprend en particulier Messieurs Minette et Cara. qui se Dont 

réunis à plusieurs reprises mais ri'ont pu encore résoudre correctement 

le prorième. 

D'autres groupes, en particulier Ulmer en·Allemagne et Orie 

en Hollande se sont préoccupés de la réaction des bronches à courant 

d'air froid. Ces essais ont été combinés dans certains cas ·avec des· 

expositions de poussière. Ulmer pense qÙ'il n'apparaît pas d'hypersensi-
. \ 

bil~té spécifique à la poussière et qu'il n'y a·pas· de différènce évidente 

en ce qui concerne la sensibilité aux poussières ent~e les personnés qui 

sont exposées et celles qui ne le sont pas. 

ECHANGES: RESPIRATOIRES. 

· Détermination indirecte <de la )?aco2 .• 

Comme le soulignent Serra et Visser, la connaissance de la 

pression artérielle de co2 est d'une.grande impor~ance dans l'étude de la 

fonction.pulmonaire. Cependant beaucoup d'auteurs répugnent à faire une 

pon~tion artéri,elle. pour connaître ces Pco2 • Une. méthode ind~_recte consis

te Pn la réinspiration OU "rebreathing" pour obtenir la _press.~on de C02 
d!ls-le san~ veineux mêlé. Ces techniques ont été largement employées 

durant ces dernières années. par les aut~urs anglo-saxons·, en particulier 

Collier et un peu plus tard Campbell. Les études pratiquées -par les 

a~teurs.hollandais ont montré que la réinspiration offrait une appro

ximation qui n'était qu'assez médîocre; èn effet, il y a·un:e-déviation 

standard de 3 mm Hg et.d'autre part il est fréquent d'obtenir des 

différences plu~ élevées entre la pression artérielle vérifiée par 

ponction. artérielle et la pression·e~timée par la technique de réinspi

ration. Pour cette ·raison,. l~s auteurs. concluent qu'on ne· peut utiliser 

cette méthode que pour suivre l'évolution d'un malade dont on aura 
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antérieurement détermi~é la Pco2 artériêlln directement. 

A l'heure actuell~, les mesures de gaz du sang sont de plus 

en plus couramment faites grâce·aux.électrodes. Pour la Po2 , cette 

technique est bien au poi~t et a complètement supplanté ~a méthode 

de micr~tonomitr~e de Riley i laquelle Brasseur avait consacré une 

étude très attentive. L'électrode de Gleichmann et Lübbers est 
. . 

la plus fréquemment employée pour la mesure de la _Po2 , tandis qu~ 

pour la Pco
2 

il a'~git d'une électrode de verre avec une membrane de 

Teflon. Les différents modèles actuellement sur le marché donnent 

satisfaction. Les recherches avec ces électrodes, maintenant bien 

au point, ont été faites·surtout.pour déterminer les limites des 

valeurs norma·les. Pour la Po2 et la Pco2 ,· Ulmér a fait des études sur 

les variations en fonction de l'âge. Ces études ont été faites au 

repos et à l'effort. Elles montrent une décroissance de la Po2 avec 

l'âge; la moyenne à soixante ans au repos est à 79 mm Hg; tandis 

qu'eile est à 90 mm Hg au voisinage de la trentaine. La Pco2 varie 

peu avec l'âge chez le sujet sain. 

Les gradients de co2 on.t été. étudiés chez les sujets sains 

par Sart.orelli, par Ulmer et par le groupe de Nancy. Lo gradient de. 

co2 chez le sujet sain est faible et ne semble pas dépasser 3 mm Hg 

au repos. Sauf chez le ~ujet au-dessus de soixante ans, pour lequel 

Ulmer t~.ouve des gradienta alvéole-artériels de 6 mm Hg en moyenne • 
... 

Evidemment, la valeur de ces gradients ~~ra plus élevie si au lieu 

de prendre le point alvéolaire de fin d'expiration, on prend le point 

de milieu d'expiration comme le souhaite Lacoste. 

La technique de ventilation alvéolaire par voi'e sanglante a 

été employée suivant la technique ~aintenant classique par plusieurs 
·~ 

groupes. Les diverses recherches faites chez le sujet normal ont 

montré q~-~ le rapport ventilation alvéolaire/ventilation global.e 
. . 

.était netteme_nt aba.isaé lorsque la fréquence s'élevait. L'innovation 

intéressante ~et ealla de_ Lacoste, qui propono ~ systè:-1e simplifié 

pour mesurer la ventilation alvéolaire .P~r voie sanglante, n'exigeant 
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plus un spirographe compliqué comme le métabographe de Fleisch, par 

-~_xemple. Cet ~u~eur emploie un sa.c à fuites retardées· qui est peu 

en,combrant; l'~mploi d'analyseurs physiques permet d'obtenir rapide

ment le~ résultats en ce qui concerne la phase gazeuse. 

Le& éçhange~ alvéolo-capillai~es ont été largement étudiés 

par la techtnique de transfert .de l'oxyde de carbone. Cette technique 

appelée souvent test de diffusion au CO peut être faite soit en régime 

stable;. ':soit. _suivant la technique plus souvent utilisée de l'apnée ou 

inspir~t~on unique. 

La technique de l'inspiration unique ou d'apnée a été étudiée 

par le Professeur Denolin et son groupe. Ces auteurs cherchent surtout 

à préciser les valeurs normales et leurs variations en fonction de 

l'âge. On sait, en effet, que l'une des critiques faite à cette tech

nique est l'importante dispersion des résultats observés au sein d'un 

même groupe d'âge. Par contre, la reproductivité est ainsi satisfai

sante chez un même eujet si l'on veut bien standardiser le test. Au 

cours d'une réunion ad hoc, le Dr. Cotes de Cardiff a précisé l'impor

tance de cette standardisation et les moyens utilisês en. Grande-Breta

gne. Malgré les mesures multiples faites chez des sujets sains pour le 

même niveau de volume pulmonaire, la capacité de diffusion en apnée 

varie de 10 cm3/mn par mm He; à 30 cm3/~n par mm Hg •. Maugieri de Pavie 

utilie.e la méthode de· rebreathing et a étudié 97 sujets nc~rmaux, la 

moyenne observée est de l6,9 .±. 0,53 ml/mn/mm Hg. La corrélation avec 

l'âge et avec la surface corporelle a été également étudiée. 

D'autres groupes utilisent la méthode en régime stable à 

l'aide d'un analyseur rapide au CO. En pa~ticulier, Dechaux et 

livote~u ont largement utilisé cett~ technique aux Houillères du 

Bassin de Lorraine. Ces auteurs ont montré qu'il fallait tenir compte 

de la ventilation et que le rapport DCO/VT .. était préférable à la 

seùle expre~sion ~e DCO. Ces auteurs insiste:rt't aussi sur 1 t intérêt 

qu'il y a à prati~uer l'épreuve en hyperv~ntilation ou au cours d'un 

effort de faible intensité. 
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Ces techniques de transfert du CO ont été également étudiées 

par· le groupe ·de Maugeri en Italie, par Vanroux en Belgique et par le 

groupe de Nancy. Enfin, des réunions de travail ont permis de con

fronter les différents points de vue sans arriver à un accord complet. 

Les partisans de la méthode du·régime stable insistent sur le fait 

qu'elle peut être pratiquée facile~ent au cours de l'effort, tandis 

qu.e les partisans de la technique d'apnée montrent qu'elle est bien 

reproductible chez un sujet donné et qu'elle est très simple à 

mettre en oeuvre. 

ETUDE DE L.!i. CIRCULATION 

Les méthodes de mesure du débit cardiaque sans cathét~risme 

ont été particulièrement étudiées. C'est ainsi que Margaria a proposé 

.. une méthode très simple q'u • il ·intitule "détermination non sanglante 

du débit cardiaque chez l'homme"o La méthode de Margaria est une 

appl~cation du principe de Fick en prenant comme gaz de réfé~ence ie 

00
2

• La pression partielle de co
2 

dans,le sàng veineux mê:~ est 

obtenue par l'auteur grâce à des réinspirations success·ives. Selon 

.l'auteur, l'erreur est .très faible sur la Pco2 et des études faites 

chez le chien ont permis d.e penser que le débit carO..iaque calculé 

sans ponction artérielle, ni prélèvement de sang mêlé, était exact à 

20% près enyirono D'autres groupes se sont efforcés d'étudier la 

technique de la thermodilution; c'est le cas de Fritzc travaillant 

en liaison avec Bretschneider. En envoyant 1 cm3 d'eau elacée ~u 
niveau de la veine cave supérieure et en sni vant la ter.1péra tu:·e du 

sang artériel grâce à une thermistance, on peut obtenir des résultats 

très valables do débit cardiaqueo Ces· mesures peuvent êtr~ répétées 

plusieurs fois par minute. Les auteurs belges, en particulier Lavenne 

et Denolin pensent qu'avec les colorants, il est aussi poscibl9 par 

l'utilieation du fox green et d'un bon colorimètre de ré,éter à 

plusieurs reprises les épreuveso Ces techniques sont évidemme~t 

extrême'·\ent prometteuses et on peut espérer qu'elles sero:1t un jour 

applicables en médecine du travail de routineo 
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Les valeurs normales des données hémodynamiques de la circula

tion pulmonaire ont donné lieu à des discussions importnnt'e·s. Finalement 

~~e commission ~d hoc s'est arr~tée à la décision suivante : lorsque 

la pression artérielle pulmonaire moyenne est comprise entre 15 et 20 mm 

Hg, le résultat est considéré comme situé dans une zone douteuse que 

certains admettent déjà comme étant francbettlent pathologique. Par contre, 

les valeurs su:périeures· à 20 mm Hg au rep~s sont considérées comme nette

ment pathologiques. En ce qui concerne les épreuves d'exercice, lorsque 

l'exercice n'est pas très intense, la pression artérielle pulmonaire ne 

s'élève que trèa modeEtement et cette élévation reste, selon Toussaint, 

inférieure à 30 mm Hg pour la pression artérielle pulmonaire moyenne 

chez d~s Eujets sains ~t pour des efforts intenses. 

Le groupe de Hasselt, ayec Kremer, a étudié sous la direction 

du Professeur Lavenne le débit cardiaque et le volume sanguin central 

par radio-cardiographie à l'aide d'albumine humaine marquée à l'Iode ·131· 

Cette albumine est injectée dans la veine cave supérieure. La courbe de 

premier passage du traceur e~t enregistrée au niveau de l'air précordial 

par un scintillomètre. L'extrapolation des courbes droite et gauche 

permet le ca~~ca·l du temps moyen de circulation centrale. La concentration 

finale du _!>rodui t radio-actif dans le sang et 1 'hématocrite permettent de 

calculer le volu:ne circulatoire total, le débit cardiaque. et le volume 

sanguin ccL~~~l~ C~8~ l'hc~~e normal, le volume sanguin central est voisin 

de 1,2 l. et représente entre 21 et 25% du volume sanguin total; les 

mesures successives, répétées au repos à une demi-heure d'inter,yalle chez 

les mêmes sujets, MOl'ltrent quo la corrélation est très 'bonne· pour la. mesure 

du volume sanguin total. rar contre le débit cardiaque et le temps·moyen 

de circulation pulmonaire mesurés par cette technique s'avère comme:moins 

reproductible. 
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R E S U L T A T S 

Perturbations secondaires aux affections pulmonaires des travailleurs 

du charbon et de l'acier. · 

~ • J' # , 

Les recherches effectuees chez les sujets malades ont ete 

extr@mement nombreuses ~t il est difficile, dans le cadre restreint 

de ce rapport, de donner une idéè complète des recherches. Notons que 

les recherches ont été poursuivies, non seulement chez des sujets vus 

en expertise, mais aussi dans un grand nombre de cas, chez des sujets 

n'ayant aucune doléance et travaillant encore régulièrement. La_thèse 

de Brasseur constitue un excellent exemple de recherches systématiques 

faites chez les silicotique.s encore au travail et d'autre part chez 

des silicotiques pensi.onnés •: 

D'une façon généraie, il se dégage de ~es études qu'en oe qui 

concerne la pneumoco,niose des mineurs de charbo_n, il existe souvent des 

perturbations des échanges respiratoires:· Ces perturbations sont bien 

montrées par les études· de gaz du sang et on peut également les mettre 

en évidence grâce au test de transfe~t du CO. Il est frappant de souli

gner combien à égalité d'aspect. radiologique, d'âge, d'antécédents 

professionnels et de ~este spirographiques, deux malades peuvent pré

senter des résultats, en ce qui concerne les gaz du sang, totalement 

différents. Certains sujets sont hypoxiques dès le repos, plus souvent 

l'épreuve d'effort fait apparaître l'hypoxie. De toute façon, lorsq\le 

l'on emploie les techniques_de mesure de pression partielle d'oxygène 

dans le sang, l'hypoxémie est évidemment plus facilement mise en évi-_ 

denee que par la saturation oxyhémoglobiné-e qui est peu fidèle pour les 

vaieurs voisines de la normale 
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Les études hémodynamiques .·ont montré que, si le pneumoconio

tique ne présentait que rarement au stade de début de la pneumoconiose 

une hyp€rtension artérielle pulmonaire au repos, celle-ci pouvait 

apparaître pour un effort relativement peu important, confirmant la 

gêne· subjectiv·e de ces sujets •• De toute façon, 1 'hypertension artérielle 

pulmonaire reste modérée chez le silicotique et le bronchi:teux chronique. 

D'une façon générale, les sujets qui présentent une saturation oxyhémo

globinée inférieure à 92 % sont très fréquemment, pour ne pas dire 

toujours, hypertendus artériels pulmonaires au repos et plus encore à 

-l'effort.·Cependant, dans certains cas de silicose d'importance moyenne, 

il existe une hypertension artérielle pulmonaire nette au repos et 

L'étude des corrélations eritre les anomalies électrocardiogra

phiques ·et 1è's anomalies hémodynami4ues de la circulation pulmonaire 

fait ressortir qu'au stade pré.moni toire les critères proposés ne sont 

pas toujours capables de dépister avec certitude l'hypertension artériel

le pulmonaire. Cette absance de corrélation fait souhaiter à beaucoup 

de médecins qu'une étude communautaire soit entreprise dans le prochain 

programme pour déterminer quels sont les meilleurs signes permettant 

de prévoir, en l'absence de cathétérisme, qu'il existe une hypert~nsion 

artérielle pulmonaire. 

Les perturbations observées chez les mineurs de fer qui ne pré

sentent jamais de silicose macronodulairè, ni même de formes radiolo

giquement sévères de la silicose, sont pa~ticulièrement intéressantes 

à considérer. Au cours de cette pneumoconiose, il existe assez souvent 

une hypoxémiè sans hype~capnie concomitante, c'est-à-dire que la pression 

partielle d'oxygène ou même la saturation oxyh~moglobinée sont abaissées 

et la valeur du co 2 reste normale. Ces anomalies ~'accentuent assez 

souvent â l'effort. D'autre ~art, le~ poasibilités de travail ~e ces 

sujets sont parfois abaissées alors que la pnéumoconiose est radiologi

quement très discrète. Enfin, il n'est pas rare de voir chez les sujets 

les plus dyspnéiques une hypertenaion artérielle·pulmonaire au repos 

s'accusant nettement â l'effort. Bien entendu, cette hypertension arté

rielle reste modérée. 
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Chez les bronchitiques, les perturbations ~onctionnelles 

ont été également très largement étudiées. 1 1intér§t des divers 

chercheurs se porte surtout sur les ~rcapniques et hypoxémiç~es 

ne présentant pas de syndrome obstructif net. En effet, autrefois 

beaucoup d'auteurs pensaient qu'ils n'existait dans la bronchite 

chronique de troubles des échanges respiratoires que.si la spire

graphie décelait un syndrome obstructif. 1' expérienc-e montre qu'il 

est loin d'en ~tre toujours ainsio De m~me les échanges respira-· 

toires sont quelquefois plus perturpé~ ~ue ne le laisseraient_ penser 

la clinique et en particulier la ~ysp~ée. 

L'accord est loin d-'~tre fait entre les différents groupes 

de chercheurs sur la fréquence des différentes anomalies énumérées 

dans les différents. groupes professionnels des travailleurs du 

charbon et de 1 'acier. Pour certains auteurs,. :les anomalies ne 

surviendraient au cours .de la pneumoconiose, _rar exemple, ~ue pour 

des stades avancés et resteraient très fréquentes et surviendraient 
. ' 

déjà à un stade radiologique assez discret~ Il est certain ~u 1 à ce 

point de vue des enqu§tes complémentaires sont indispensables. 

L1accord n•est pas fait non pltw sur la n~ture des·perturbations 

fonctionnelles les plus précocement observées. Pour certains 

auteurs allemand~, comme Ulmer, la mécanique ventilatoire serait 

précocement atteinte. Pour certains auieurs français, ce sont les 

échanges respiratoires qui seraient les premiers touchés. Dans le 

premier cas, il conviendrait de recourir aux études mécaniques et 

à--la pléthysmographie, dans la seconde les teste de dépistage et 

de tri devraient ~tre avant tout des tests de transfert du CO. 

Ainsi, il apparat-t ç.ue si de très ... grands progrès ont été 

réalisés durant le précédent programme de recherches au point de 

vU.e des. techniques d'investigation, c~mme au point de vue de .la 

nature des anomalies observées, il rc~te encore un important travail 

à accomplir pour connattre la fréquence de ces diverses anomalies 

et· pour déterminer ç~elles sont les nnomalies les plus précocement 

observées au cours des pnéumoconioses. 
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D. TP.érapeuti-q.u-e de-s troubles respiratoires .' 

En ce qui donc~rne la th~~apeutique des maladies des vq~es 

respiratoires; il- y a lieu de faire une ·distinction entre la prophylaxie 

d'une·silicotuberculoae, la th~rapie d'une bronchite chronique et la 

thérapie d'une silicotuberculose·. fermée. 

Au sujet de la prophylaxie de la silico~uberculose il faut 

signaler que la prophylaxie INH n'a pas été reconn~e par plu~ieurs 

chercheurs dans divers pays. On avait l'~mpression que l'administration 

prématurée d'INH entraîne éventuellement une résistance, et que cette 

·résistance fournit al~rs de mauvais résultats lorsqu'on a recours â une 

thérapie spécifique. 

L'étude du problime des complications tuberculeuses des affec

tions pneumoconiotiques a conduit les chercheurs â rechercher _l'index 
'- . 

tuberculiriiqu·e des collectivités de mineurs. A l'occasion de cette étude, 

s'est posé le problème du contrôle de l'activité des différentes tuber

culine:s .. L'Institut Pasteur de Lille t~t l 1 ~::.~0-'.;i tut:t fur L::::~:()nond0rza0k 

de Heerlen ont obtenu des grandes zones de· è.ispersion_ avec les diverseo 

tuberculines. 

Les recherches sont poursuivies en France et aux Pays-Bas. On 

envisage également de contacter l'Org.J.nisat~.on Mondiale de la Santé en 

vu.e de parvenir à une meilleure stÇtndardi83.tion du RT 23 recommandé 

jusqu'ici; â ce sujet, ln vaccination au BCG a été étudiée surtout par 

des chercheurs français. Il s' eE:t avéré qu '_il ne faut pas soue-estimer 

1 'effet préventif du BOO sous préte.xte qu'il n'est que relatif. D' aprèo 

l'expérience révélée par la littérature mondiale, il correspond aux 

résultats obtenus avec les vaccin~ ant~poliomye~itiques (80 %). 

Certains cheroheurs ont estimé que- la situation épidémiologique 

mondiale de la tuberculAse exigerai_t l'application sy.otémntique du BCG 

en vue de la suppression tot&le de la tuberculqoe. 

En ce_ qui concerne le traitement de -lâ'bronchite chronique, 

1 'unanimité de vues a pu être réal-isé·e pour 1·1 essentiel; il semble 

opportun d'avoir recours à un antibiotique à large spectre. 
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L'Institut de médecine du travail -de Padoue a obtenu.Q.e$ 

résultats particulièrement favorables avec up a~rosol sympathioo

mimétique. 

Divers chercheurs ont également étudié l·•èffet de certaines 

substances ph:1rmc..rJodynamiques chez des patients atteints de: bronchites 

chro.niqués. On a constaté un. effet indéniable sur· la ventilation pul

monaire, 1~ fr0quence respiratoire? la saturation artérielle en 

oxyh;f$raoglohino et la pression partielle d'oxyde de _carbone .•. A cet 

égard, il ne faut ce:?endant pas ·o,J.bli:er. que des phénomènes ~ 'intolé

rance peuvent se produire, qui pourrc.ient. dép·endre de. lE:t ... dose 

ad-min'istrée, mais aus.si, et surtout, cie la vitesse d~ l'in~eotion 

intraveineuse. 

Il y r>, enco~e lieu d0 si~a~_er que pour d~ ve.rs type·s de · 

bronchites on peut également utiliser aveè succès la ·coramine et· 

le micorè!le. J)e nombreux c::t0roh~UJ."S ont recorr.mandé 1 '.utilisation 

de préparations à base de co~tisone, à raison d'une dose de predni

.solone de :10 mg par jour.· JJivers auteurs estime.nt que ce traitement 

peut· être appliq:'.lé se,ns danger pendant une période prolongée. 

E:.f1 ce qui concerne la thérapie de la .. silicotuberculose fermée, 

il faut d'abord signaler·que ces essais de traitement n'ont pas été 

effectués· r~Ul' les r;·::. tients chez lesqueJ.s on ava.i t· .. diegnostiqué a:vec 
~ ~-

certitude u~e tuberculose accompagnée d'une -silicose; ·on avait-déduit 

la silicotuber.culose du seul diagnostic re.diol~giqu~ ~ .. Les résul tata 

des traitements appliq_ués çà et là (Ba-11 en Grande.-Bretagne, 1 'Institut 

médic·al Ste B3.:rbe à La.naaken et la medizininche Klinik Bergman~sheil 

Bochum) n'ont pc.s été encourageants. E'fl aucun ca~., on n'a constaté 

une =égression des nodules.·Dans certains cas, on a réalisé une stabilisa

tion; ~ans d'autres, le mal a même progre~sé. 

: .... \ :! . _,~· =.·: .. ~.~-. 
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Le traitement conservateur a été effectué avec les tuber

oulostatiques suivants : streptomycine~ isoniazide, cyclosérine, 

PAS, ~uridoxine·et pyracinamide. La durée du traitement a varié. 

Dans de nombreux cas, le traitement a pris plusieurs années. Dans 

certains cas, le malade a été traité pendant douze mois, après 
. , 

quoi le traitement fut interrompu. La résorption d'une caverne 

observée avant le traitement n'a été constatée que dans de rares 

cas. 

Il y a encore lieu de signaler que pour la chimiothérapie 

spécifique de la silicotuberculose il faut tenir compte tout 

particulièrement de l'âge pour le dosage. Par ailleurs, il est à 

noter qu'en somme, dans les six pays, on n'applique pour le moment 

que le traitement triple à la strepto~ycine, à l'INH et au PAS. 

Le dosage est approximativement le même dans tous les pays si bien 

qu'il est superflu de fou:rnir de plus amples détails à ce sujet. 

Il y a toutefois lieu de signaler que le .traitement dure au moins 

un an. 

Lorsque le traitement est rigoureusement appliqué, la 

résultat est très favorablee Ainsi la medizinische Klinik Bergmanns

heil Bochum a pu signaler lors d'une réunion 7 qui a eu lieu le 

29 mai 1963 à Lille, que les patients de silicotuberculoses ouvertes, 

qui, jadis, c'est-à-dire en 1950/51, n'avaient plus à vivre que 

2 ans 7 peuvent désormais vivre encore 10 à 12 ans. 

Les examens statistiques allemands ont fourn\ le résultat 
. 1 

suivant : de 1932 à 1961~ l'âge moyen atteint par les premiers 

~ilicotiques indemnisés est .pt:.ssé de 45~8 à 56,6 ans. Pour les 

malades atteints de silicotuberculose, l'âge moyen est passé de 

49lll à 60,1 ans·. 
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Il appara.tt que· 1 'âge ~oyan ~:t:teint par l~s malades décédés 

des suites de la silicose concorde presque avec l'âge des silicotu~.' 
. .. 

berculeux. En 1961, l'âge moyen atteint par les malades atteints de· 

silicose pure était de 64,8 ans, celui des. s~lico.tuberculeux, de 63,J ans. 

Ces examens statistiques montrent que la thérapeutique qui 

est axée sur la silicotuberculose, a é.té ext:rêmement précieuse. 

Pour être complet, il y a lieu de signaler que le résultat 

dépend naturellement de l'extension des modifications siltcotiques 

qui accompagnént la tuberculose. 
·• 

Il faut souligner que pour pouvoir appprécier exactement 

le cas, il importe d'introduire la nouvelle classification inter

nationale (Genève 1958) dans tous les pays. Des clichés standards 

appropriés pour les mineurs des charbonnages ont déjà été sélectionnés 

pour cette classification. On envisage .également de compléter ces films 

standards pa.r des représentations schématiques en vue d'améliorer le 

diagnostic. 
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II.:. AUTRES AFFECTIONS. PTJLJ'fONAIRE.S 
r '· 

. '·. Etudes:ooncernant· la Bronchite· et l'Emphysème 

A •. Recherches épidémiologiques. : 

Fréquence et prévalence de la bronchite 

Pl.usie~rs enquêtes ont. déjà été entreprises sur la fréquence 

de la.bronchite chez les travailleurs des diverses industries qui 

relèvent de la C.E._C.A., Sartorelii, l'forth, Sadoul, Symansky·, Carstens 

et nombre ·d'autres· ont publié des chiffres à 'ce sujet. Mais ces· 

chiffres ne prennent.un sens que si on les compare aux chiffres rela

tifs· à la fréquence des affëctions chroniques des· voies respiratoires 

en dehors des e'ntreprises et à l'intérieur ou en dehors des zones 

industrielles. Mais on n'a-guère de-renseignements en cette-matière. 

··On peut donner des indications approximatives fournies ·par une 

enqu3te récente dans'une petite ville,_peu industrialisée, dans le 

nord des Pays-Bas. 

Sur les quelque 2 500 habitants masculins, tgés de 40 à 65 ans, 

2 000 ont 'été interrogés par questionnaires et ont été soumis à ·un 

examen médical. 

750 à peu près avaient une anamnèse positive en ce qui conçerne 

la toux, l'expectoration et/ou l'essoufflement; 750 ont fourni des· 

expectorations qui ont fait l'objet d'un examen approfondi. Ces dernières 

750 personnes et un groupe non sélectionné de 750 sujets témoins ayant 

une anamnèse négative ont été examinés d'une manière encore plus appro

fondie (radiologie, examen de la tonction pulmonaire, allergie, hyper

réactivité, infection). 

D'autre part~ il a été constaté que m@me dans une région non 

industrialisée des Pays-Bas, 30-40 % de la population masculine, 

âgée de 40 à 65 ans, présentent une anamnèse positive en ce qui 

concerne les affections respiratoires aspécifiques chroniques. 
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Mais un tel résultat dépend beaucoup de la technique d'examen. 

Zuiderweg a procédé·à une évaluation forfaitaire du nombre 

de patients atteints .d'affections pulmonaires chroniques non tubercu
r...s 

leu~e~.· Le résultat, environ 2. %, a ensui te été soigneusement vérifié; . 

. le J?O"Q.;rcentage moyen .s'établissait aux envi.rons de 6. %, le pourcentage 

parmi le~ s~jets· ~és de plus de 40 ~ps variait_ entre 8 et 12 %• Sur 
• • • ' • ~ • • •,; 4. '.,' 

~a base d '~e e~quête ultérieure;· il est vraisemblable qu .'un examen 

mi nu ti eux aurait donné, pour les personne.s âgées de plus de 40 ans, 

près de 30% de r'sultat~ positifs. 

On se heurte toujo-qrs à 9e.s fortes différences. Elles sont 

.4iffictles à. év~ter et, par .conséquent, des mesures objectives complé

mentaires sont nécessaires .. pour que 1 'on obtienne un pourcentage stlr 
' ' - . . ~ . 

et: çomparable de la .fréquence ~e la bronchite. C'est pourquoi il y a lieu 

d'insister su~ l'importance d'une méthode d'examen uniforme, en ce 

qui concerne non seulement le ~uestionnaire, mais aussi les examens 

de laboratoire. 

On peut mentionner que chez les patients ayant une anamnèse 

positive pour une affection respiratoire aspécifique chronique 
. ·. . ' . ..-

(bronchi t·e)' ·le .'résultat 'd"'un""exameri ~ünfciuë. a' -été le. suivant. :·.· . 

chez 30% des malades, il a été constaté. des râles secs ou sibilants, 

30 ~ d~s expectorations prése~taient ~ne éosinophilie, 

dans 50.'% des cas, .il a été constaté une réaction significative aux 

médicaments broncho-dilatateurs, 

dans 60% des cas, ·il s'est·produit, après inhalation d''histamine, un 

rétrécissemënt des bronches que· 1 'on observe rarement chez les 

sujets témoins à anamnèse négative, 

dans± 15 ~-seulement des cas, il a pu être constaté une inflammati~n 
bronchique bactérienne •. 
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On ~gnore encore quels sont les critères qui indiquent la 

meilleure corrélation ~ntre la gravité de la. bronchite et son pronostic. 

Ce sont·vra.isëmblabl'ement des groupes de symptômes qui donnent les 

. meilleurs·· résultat-s. Les 8 - 12 % de .résultats: po si tifs chez les 

hommes âgés.de plus-de 40 ans~ et qui constituent des cas cliniques 

nets·de bronchite, représentent le même pourcentage d'une population 

à-anamnèse positive, qui en·cas d'examen unique préaante au moins 

de(x ·càractéristiques objectives obstructives des voies respiratoires 

avec aspect 6bstructif variable. 

Bien qu'il s'agisse d'un instantané; un·tel examen·unique 

permet manifestement de découvrir les cas les plus nets et les plus 

sérieux. lllà.is même chez des personnes ayant une ana"lnèse entièrement 

n~gative, on observe environ 2 % de symptômes objectifs très nets 

et parfois assez sérieux, dont les intéressés manifestement-n'avaient 

pas (ou plus) conscience. 

En tout cas, ii est clair qu'il s'agit dans ce domaine·, même 

dans des régions peu industrialisées, dtun aspect clinique particu~ 

lièremênt fréquent. 

B. Recherches sur le caractère primaire ou secondaire de la bronchite 

chronique 

Plusieurs re-cherches ont porté sur le caractère primaire ou 

secondaire des manifestations pathologiques des voies respiratoires. 

Sans vouloir nier l'influence des facteurs exogènes indéniables, il 
"" faut insister également sur les facteurs en~ogènes. 

La raison pour laquelle on considère comme une unité nasa

logique ce groupe de ma~adies, dont seule 1~ description es~ uniforme, 

est qu 1 il présente un nombre de caractéris~iques communes qui. 

s'expliquent difficilement par des facteurs purement exogènes. Il 

s'agit notamment des points suivants : 

Présence fréquente dans la famille ou héréditàire. 

Tendance à l'évolution de l'allergie. 
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· For·t· ·pou~cent~ge ci 'hypersensibilité bronchique aux exci tarits ''aspé

cifl.ques"' ou tendance à acquérir une te'lle hypersensibilité.; . 

En conséquence des deux dernières caractéristiques, il existe 

chez presque tous les malades de.ce genre un rétrécissement 

bronchique au moins en partie reversible. 

Les séquelles suivantes apparaissent ensuite 

Inflammations bronchiques bactériennes (conditionnées par le rétré

cissement), 

Bronchectasies, 

Fibrose (péribronchique), 

Rétrécissement irréversible (emphysème). 

De m3me' la fréquence élevée d'es sinusites, signalée par le 

Silikose Seminar, Bochum, doit ~tre oonsidé:':'ée non comme une cause, 

mais comme une conséquence de la.constituti6n. 

c. Allergie et hY]erréactivité 

Il. n'es.t pas besoin de s'attarder sur la notion universelle

ment connue. de l'allerg~e, qui .repose sur une réaot~on antigènes

anticorps et dont l'exemple bien connu et. ~lassique est le rhume 

des foins. 

Malheureusement, cette notion a perdu beaucoup de son 

utilité et a soulevé à juste titre .. dea oppositions, car on a attribué 

à. tort à 1 'all~_rgie de nombreuses réac~.i ons de 1 'arbre bronchique, 

qui ne sont pas dues à des causes allergiques ou qui ne le sont que 

très .acces~oirement. 

Ityperréactivitê .. 
·1~ noti'bn:~(i.'•JlYpe:~h·éaêtivi ti .bro.riobique,. introduite par 

Wyss, Curry et Tiffenoau, qui a permis la détermination et la 
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mesure exacte· de l'hypersensibilité non·spécifique (c'est-à-dire ne 

reposant pas sur des antigènes-anticorps), a beaucoup clarifié, 

le problème. 

On peut constater le phénomène en mesurant la g3ne expiratoire 

après administration d'histamine ou d'acéthylcholine concentrée dans 

une mesure qui normalement n~ provoque pas de réaction. 

L'administration peut se faire par injections int~veineuses 

ou par inhalations. 

D'aprè.s les recherches effectuées, il s'avère qu'une grande 

partie des ttbronchitiques", jeunes ou d'un âge avancé, présentent 

un seuil histaminique abaissé. 

Cette mesure a encore pris de l'importance lorsqu'il est 

apparu que la sensibili té:·aux··medicaments indiqués fournit en fait 

un critère assez valable. de la manière dont l'arbre bro·nchique 

réagira aux irritations atmosphériques et industrielles. dans des 

situations aiguës (Tiffeneau, De Vries, Minette). 

Ces données concorde.nt avec les observations de Wells, 1956 -

De Vries, 1962 - et récemmen.t Ulmer. L'importance de 1 'allergie et 

de l'hypersensibilité dans l'apparition des affections chroniques 

est naturellement beaucoup plus difficile à déterminer. Il faut signaler 

ici les travaux du Krailkenha".ts Bethanier.. in Moere am Rhein et du 

Silikoseforschungsinstitut à Bochum. 

D'autres sympt6mes à première vue inattendus deviennent 

compréhensibles si l'on tient compte du rythme nyctpéméral du 

rétrécissement bronchique, des infections primaires intercurrentes 

(virus), des conséquences mécaniques de-la perte d'élasticité de _ 

la trame pulmonaire interstitielle ou des complications telles que 

la tuberculose ou la sarcotdose. 
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L'action combinée des facteurs endogènes, qui déterminent 

le degré d'hypersensibilité, et la·quantit~·des excitants agissant 

sur 1 'arbre bronchique permettent de comprèndre une grande par::t.~e 
. . ) ' iJ :. Î.. ~ 

de l'aspect clinique souvent si bizarreo 

Tc;>utefois,: il n'a pas été tenu .. compte des réactions 

allergiques tardives et des différences éventuelles entre hyper-· 

réactivité des muqueuses e.t hyperréactivité des muscles bronchiqueso 

D'autre part, le tableau clinique reste parfois incom

préhensible, si l'on ne tient pas compte égalecent de la mnatural 

history" de la maladie, c'est-à-dire du décou:ï. ... s naturel pendant la 

journée et la saison et de 1' évolliti.On au cot:.rs de .. la vie .. De même, 

il ne faut: pas perdre de vue la, p~·édilection des deux phénomènes 

allergie et hyperréactivité· à -.se m?-nifester de manière différente 

chez les sujets des deux sexes. Il ne faut pas négliger non plus 

la fréquence élevée de la maladie chez les jeunes et ladifférence 

entre les deux sexes. 

Ils corroborent d'une manière extrômement importante 

1 'hypothèse selon ~~quelle un 'facteur endogèn~·: .. prése~te égalertent 

une importance non négligeable lors de 1' app:t:ï."'i ti on de 1' apoct 

clinique. 

Les différ~·nces selon 1' âg~ et le sexe. en ce qui concerne 

1' apparition de l'allergie et .des. symptômes .d' hyp_ersensibili t.é·, 

sont d'une importance fondamentale pour la coopréhension du décours 

de la maladie. · · ·~· · ·· 

Dans tout cela, il ne faut pas oublier ·naturellement que 

. nous ~e savo~s rien des causes endogènes o Mais tou's ces facteurs 

expliquent le comportement souvent radicalement dif!6rent des malades 
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qui se trouvent apparemment dans la mêmé situation. 

D. Conséquences pratiques 

Ces données n'ont pas seulement une signification théorique, 

mais entratnent de nombreuses conséquences d'ordre pratique. 

Nombre de ces conséquences doivent déjà s'appliquer dans 

la pratique; pour ce qui est des autres, il faut tout d'abord établir 

si elles pourraient contribuer au bien-être des travailleurs ou à 

un meilleur résultat économique :. 

a) Examen médical préliminaire 

Sélection des personnes ne présentant pas de signes d'une 

affection respiratoire a.spécifique chronique, afin d'éliminer celles 

qui à l'avenir réagiraient le plus mG.l aux exci tanta ·nocifs. 

b) Mesures _préventives 

Lutte contre la pollution atmosphérique industrielle, mais 

aussi contre la macro et mièro-polluti~n atmosphérique d'origine 

non industrielle, causée par exemple par 

fumées, aménagement des logements, construction (poussières ménagères, 

moisissures). Une mesure toute différente, mais très importante 

également, est la vaccination contre la grippe èt la vaccination 

contre d'autres affections virales. 

c) Thérapeuti~e préventive 

Une théraputique préventive à l'aide de bronchodilatateurs, 

d'antibiotiques (et de stéroïdes) pendant les épidémies de grippe, 

en cas d'opérations, d'anesthésies et m~me pendant les périodes de 

"smog" aerait souhaitable• 
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d) Th:êrapeuticrüë <Prêëôf)è''., ,., ... ··· 
. ~, ·~ ... : : ~. 

.... ···:-·-·-· -·· :.,.: .,~1 
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Une· thérap~-~~~9.\l~ P+.é.c.oc..a .. "·, mê.m~ .:en .. · cas· -de.>troublés béhiris, 
~ .. "" ... ·-'· .... y.. p ' ' 1 

non seulement a:veq ~es E:Ultibiotiques, mais eno·ore a~êc des broncho

spasmolytiques et évent~ellGment des corticostéroïdes _(encore-et· 

surtout en cas .d'infections des. voie~ respiratoires) es-t -probable

ment très importante, mais exige de nombreuses mesures d' organis_a-

tien pour, éviter les incidents. 
.. . 

e) Traitement des ·c?m~lications .. 

Application pa:t:ticul~èrement prudente dès mesures préven

tives et thérapeutiques.~orsq~'en pl~s de léger~.sy~ptômes de bron

chite, il y a· également silicose.' tuberculose, maladie.q.e .Besnier 

et Boeok Schaumann, etc. 

Il faudra naturellement étudier les nombreux phénomènes 
. -

signalés ci-dessus ét· en rechercher les éàuses avant d'en ar~ive_r 

à une situation optimale. Il faut par ailleurs constater que de 

nombreux problèmes_ ... 9-l:l-i n''-çnt· pas pu être r~solus d 1une manière 

satisfaisante jusqu'ici ne sont nullem?nt insolubles, ma.is att~n~ 
... ' • ' ,.,.. "'1 - ' ' ' 

dent qu•·un iraste programme. do recherches soit mis au point. 
• ', 1 

En ce qui concern~ la mise en Geuvro de_ce pr?gramme ~e . 

recherches et la·répa.rtïti~n-opportune· et raisonnable des projets 

de recherche~ 1~ C.E.C,A. est dé.cidée à~ jouer ùn rôle important.:· 
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-III:- ETUDE DÉS iACTEu~S."· .. INFLUENCANT LA CAPACITE DE TRAVAIL· 

A:e. Etude d~ :facteurs climatique_s g le travail à la chaleur 
.. 

. Les recherches concernant le travail à la chaleur, 

les répercussions sùr l'ouvrier et la prévention ont été 

menées par les instituts suivants : 

- le Max Plank-Institut für Arbeitsphysiologie à Dortmund, 

en liaison avec le Max Pla.nk-Institut, Abtei1ung Klima 

und Arbeit der deutschen Versuchsanstalt fÜr Luftfahrt 

et avec le Steinkohlenbergbauver3in à Essen; 

- la Philipps-Universitat à Marburg/Lahn~ Abteilung für 

Strahlenbiologie und Isotopenforschung; 

- i 'Institut d 1hygiène des mines t:e Hasselt; 

le Centre d'études de physiologie appliquée au travail 

de Strasbourg; 

- 1 1 Istituto di Medicina del Lavoro de l'Université de Florence; 

- le laboratoire du service sanitaire de la Fiat à Turin; 

- l 1Istituto di Medicina del Lavoro de Palerme; 

l'Istitutio di Fisiologia human~ de l'Université de Milan; 

- le laboratoire d'Etat de Luxembourg en collaboration avec 

l'Institut d'hygiène industrielle de Marseille. 
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Dans les·mines de houille de nos p~s, de nombreux ouvriers 

sont contraints de. travailler à des températures élevées. Au fur 

et à mesure de .l'avancement de l'abattage, l'exploitation pénètre 

de plus en plus profondément dans le sol et atteint des zones dnf·i: 

plus en plus chaudes. D'où la nécessité de se préoccuper des effets 

de la chaleur sur les travailleurs. Dans 1 1 industrie sidérurgique,· 

c'est le rayonnement th~rmique excessivement élevé à un grand nom

bre de postes de travail qui justifie l'étude des problèmes de la 

fatigue due à ia chaleur dans des conditions de travail physique. 

Il.importe en pre~ier lieu de déterminer à quelles tempé

ratures l'ouvrier est réellement exposé. Cela vaut aussi bien pour 

les mines que pour la sidérurgie. C'est pourquoi la Communauté 

européenne attache une importance particulière au perfectionnement 

et à la standardisation des instruments do mesure du climat, dont 

elle a fait un inventaire. Cet inventaire indique à chaque inté

ressé ~uel appareil est le mieux adapté à un but déterminé. On 

peut obtenir une. amélioration ·artificielle du climat a.u fond en 

utilisant des appareils de réfrigération. Ils permettent d'abaisser 

nettement la températureo Au fur et à mesure de la progression de 

l'exploitation en profondeur, il deviendra indispensable d'utiliser 

de plus en plus de telles machines qui rendent ~ossible un trayail 

dans des endroits qui, précédomment, étaient à peine accessibles. 

Leur utilisation constitue cependant un facteur important. 
~i ; ' 

Pour faciliter un travail à la chaleur rayonnante, souvent 

n.écessaire dans la sidérurgie, un apport d'air frais n'est quo do 

peu d'utilité. Le remède consiste ici dans le port d'un vêtement de 

protection approprié. 

Le vêtement de protection peut être oonçu·de manière à ce que 

sa surface réfléchisse la ohaleur·rayonnanto, ce que l'on peut o~tenir 

par un:J rrh:::tallisat."ion 9 avec de 1' aluminium· par exemple. ·Les vêtements 
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comprenant une couche métallique de ce genre posée sur un tissu 

fibreux approprié~ do l'asbeste par exemple, permettent parfaite

ment de s'exposer à un rayonnement très pÙissant ou même à des 

flammes. t"~y 

Toutefois, un vêtement protecteur capable de réfléchir la 

chaleur venant de l'extérieur (3m:pêche en môme temps le corps d'éli

miner sa prorrc chaleur etll s'il s'agit d'un vêtement complet, 

n'est supportable que pendant uno période limitée d~ temps. La 

mise au point d'un vêtement protecteur-n'empêchant pas un travail 

prolongé no va donc pas sans difficultés. Dans la sidérurgie, les 

vêtements do proto·ction doivent être conçus de manière à ce que la 

sueur puisso être éliminée en quolques endroits du corps tout au 

moins. -La meilleure----solution consiste à ne pas poser le vêtement de 

protection directement sur la poau afin que l'air puisse circuler 
l" 

permettant l'évaporation do la sueuro 

Chez le mineur également 9 trav~illeur de force, le corps 

cède de la chaleur en premier lieu par évaporation de la sueur. 

Cette évaporation est favorisée par la sécheresse et par le mouve

ment de l'air. Les facteurs caractérisant un climat sont par con

séquent~ outre la température de l'air et la température de rayon

nement1 l'humidité et le mouvement de l'air. Uno question essen

tielle dont on se préoccupe depuis plusieurs dizaines d'années ·d:éjà 

sans être cependant arrivé à des résultats absolument clairs~ est 

l'interaction des différents éléments du climato On ne di~pose pas 

encore notamment do données suffisantes sur l'importance dos dif

férents facteurs pour le niveau do la capacité do travail. Sans 

doute utilise-t~on lo système américain do la température effective 

connu dans· le monde entier, rnais on sait po.r de nombreuses études 

~u'il ne correspond qu'approximativement et non pas parfaitement aux 

besoins physiologiques. Los physiologistes travaillant pour lo compte 

de la Communauté européenne ont considéré qu'il était do leur devoir 
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d'approfondir les recherches dans ce domaine et de se préoccuper en m6me 

tnmps-de la question des limites de climat chaud, au-dêlà desquelles il 

y a risque pour la santé. On sc proposait en particulier de déter~ 

miner les conditions climatiques que l'on peut raisonnablement 

considérer comme supportables par l'ouvrier au cours de son travail 

quotidien. 

Pour l'étude de l'ensemble do ces problèmes, do nombreuses 

expériences ont été réalisées dans des services assujettis à la 

chaleur. En Italie en particulier, on a étudié l'apparition de mala

dies dues à la chaleur dans différentes régions ct différentes 

exploitations et soumis les cas de maladies observées à Un examen 

plus minutieux. Une grande partie des recherches a dû être effectuée 

dans des chambres climatiques telles qu'on en trouve dans ·différents 

laboratoires de recherches, c'est-à-dire dans des salles d'expériences 

dans lesquelles on crée et on maintient artificiellement un climat 

exactement défini. Dans ces chambres climatiques, on peut faire 

varier systématiquement les conditions climatiques suivant ce que 

l'on veut étudier, ce qui bien entondu n'est guère possible dans 

la pratique. On peut ainsi déterminer exactement leurs effets sur 

des fonctions corporelles déterminées et mesurer par exemple le 

niveau ·dos échanges énergétiques, la fréquence cardiaque, la tem

pérature en différents endroits du corps et la quantité de sueur 

éliminée. 

Les chercheurs français ont étudié, outre l'influence do la 

chaleur sur les fonctions corporelles~ son influence sur les fonc

tions intellectuelles. Au cours de récentes études de c·e genre, on 

s'est penché en particulier .sur lo processus de récupération après 

un effort physique, dans différents climats. Grâce à la collaboration 

de chercheurs anglais, sud-africains et américains, les résultats des 

études entreprises ont pu être comparés avec los expériences faites 

dans d'autres régions du mende-
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Ces expériences dont on a pu faire la synthèse au cours d~ 

discussions oommun0s ont permis d'obtenir des données plus précises 

que précédem~erit _sur.: 1~·8 cond.i t ions supportables dans le cas d'un 

travail dont- la pénibilité correspond à peu près à celui du mineur. 

Ces résultats ont été transmis_ à une commission de la Com

munauté européenne chargée de l'étude des réglementations. sur l'or

ganisation du travail et notamment sur la. durée du travail dans les 

chantiers c.hauds. Ils ont servi de documentation de base pour 1' éla

boration de propositions qui ont été diffusées par la Haute Autorité 

dans l~s ·différents pays. 

D'autres recherches ont porté sur 1 1 aotion de la chaleur sur 

certains processus physiologiques particuliers, ct notamment sur 

les échanges d'eau et de sel du corpsa L'élimination de la sueur 

provoque _en premier lieu une augmentation de la concentration en 

_sels du sang qui, ,lo;rsqu'elle dépasse une limite donnée 9 diminue 

la capacité physi.quo de rendement. J3oiro pour remplacer cotto 

perte de liquide peut compenser la réduction de rondement. Oepen

dant, étant donné qu'avec la sueur, on élimine également une cer

taine quantité de sel, trop boire peut aboutir à une diminution 

de la concentration de sel qui peut avoir des conséquences dange

reuses. On a· étudié l'influence de ces facteurs sur la fonction 

rénale 9t sur l'irrigation rénale qui pqut être abaissée lorsqu'il 

y a travail à hautes températures, ce qui n'est pas le cas lorsque 

le travail est effectué dans des conditions plus froideso 

D'autres études sur les effets dos températures élevées 

sur des animaux d'expérience, entreprises en. particulier en Franco, 

constituent un précieux complément aux recherches menées sur 

l'homme. 

La tolérance à la chaleur varie avec chaque individu et 

dépend de sa constitution. Les hommes âgés supportent moins bien 
'.i' 
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la chaleur que les plus jeunes. On pout également jusqu'à un cer

tain point s'accoutumer au travail à la chaleur. Chez les personnes . . 
qui·ne sont pas habituées à la chaleur~ le risque d'un coup de 

chaleur mortel est très grand. -On obtient en quelques jours un 

premier degré d'adaptation à la chaleur. La production de sueur 

augmente alors considérablement. 

La possibilité do cession de chaleur du corps étant ainsi 

augmentée~ la température ot la fréquonco pulsatoiro pondant lo 

travail aux hautes températures augmentent d'autant moins que le 

processus d 1 adaptation ost plus ·ava.ncé. Dans la pratique, il ost 

essentiel de donner aux ouvriers ~ant à travailler dans dos chan

tiers très chauds la possib iJi t.' cle s'accoutumer à la chaleur avant 

do leur demander un travail 8. plein. r.;::nc~_emcu t. 

Dans lès mines, les équipes de sauvetage sont parfois sou

mises à des chaleurs particulièrement élevées. Il est par conséquent 

nécossairG de les maintenir en permanence à un niveau d'entraînement 

élevé. Il existe dans co but des inst~llations spéciales d'entraî

nement qui, on Belgique principalement~ ont été parfaitement étu

diées. Les observations qui ont pu être faites au cours de l'entraî

nement de ces équipes de sauvetage illustrent bien la capacité 

d 1 entraînement en fonction de la cons ti tut ion et d.e 1' âge et four

nissent une base pour la sélection des sauveteurs. Au cours de 

l'entraîne~ont, les sauveteurs sont soumis, eous centrôlo médical, 

à des épreuves do tolérance nettement plus sévères que celles quo 

doivent supporter les mineurs en cas do travail normal dans· des 

chantiers chauds. 

On pe~t dire on résumé quo si sur certains points cos 

études demandent encore à ôtre complétées, leurs résultats peuvent 

cependant ôtro utilisés dès maintenant pour supprimer les dangers 

du travail en atmosphère surchauffée en appliquant comme il convient 

les règlements ct en ayant recours~ si nécessaire, au contrôle 

médical. 
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A. La lutte contre le bruit 

La Haute Autorité a suscité et encouragé, dans le domaine 

de la recherche sur les bruits, un certain nombre d'études pro~ 

pres à permettre de mieux comprendre les·effets·nuisib~es dos 

bruits sur 1 1 organisme humain - en part-iculier sur .1' homme au 

travai1- et de s'en défendre p_lus efficacement$ ·S'il ost vrai 

que la diminution dos bruits dans.lc secteur de l'industrie 

minière et de l'industrie sidé!urgiquo est essentiellement un 

problème d'ordre technique, c'est toutefois l'étude. des bruits 

effectuée sur le plan médical..et psychologique qui fournit le 

critère de la lutte contre los bruits. 

Le cercle de ceux qui ont poursuivi ces investigations se 

composait de méd~~:~:~~, physiolo9istos 9 psychol~gues, acousticiens 

et techniciens travaillant en partie dans des instituts de 

rechercha et en partie dans l'industrie. Lo cercle de travail 

ainsi constitué s'est r:~i à intervalles de plusieurs mois 

pour traiter en commun de questions d'ordre général intéressant 

la recherche sur les bruits, et pour examiner les résultats 

provisoires ou définitifs des. travaux menés par les différents 

chercheurs. Seule une collaboration étroite entre hommes de 

formation différente donne·des résultats utiles dans le domaine 

de la lutto.,contre les.bruits. Les procédés techniques, l'appli

cation de mesures spéciales de protection, l'adoption de lois, 

d'arrêtés et de recommandations ne peuvent jamais être déter

minés qu'on tenant compte de tous les points do vue. 

Lorsque des intensité~ ou dos niveaux sonores de 90 dB et 

davantage agis·sent en -~~- -~encc sur lo travailleur, il en résul tc 

un assourdissement ou une baisse de la capacité auditive, qui 

doit' être ·interprétée comme la conséquence d 1 une surcharge. de 

l'oreille interne. Le retour de l'état d'assourdissement à une 

audition normale est déterminé par la durée e't 1' intensité du 
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bruit auquel l'homme a été exposé. Si l 1 action des bruits se 

répète régulièrement, le retour à uno audition normale est do plus 

en plus long; au bout de plusieurs mois ou de plusieurs années; la 

baisse passagère de la capacité auditive devient une surdité per

manente, qualifiée de surdité provoquée par les bruits. 

Les otologistcs peuvent constater, par des examens audio

métriques, un début de surdité duo aux bruits. L'expérience a 

démontré que l'on enregistre les premières baisses persistantes 

do la capacité auditive aux environs de 4 000 Hz. C'est pourquoi 

la Haute Autorité avait l'intention do fournir précisément son 

appui à des recherches destinées à améliorer la possibilité do 

diagnostiquer un début de surdité due aux bruits. Ce faisant, elle 

a également encouragé dos recherches permettant la réalisation 

d'une audiométrie de groupe. Le diagnostic de la surdité causée 

par los bruits ne peut être établi quo pour une oreille reposée 

non assourdie. Le contrôle audiométriquo d'un grand nombre de 

travailleurs se heurte· constamment dans la pratique à des ·diffi-

'cultés, de sorte que l'encouragement dos recherches susmentionnées 

est non seulement opportun mais qu'il constitue une nécessité 

urgente pour la protection de l 1 hornme au travail. Des exemples 

pratiques et des expériences d'audiométrie de groupe ont été 

recueillis en particulier aux Pays-Bas~ 

Le bruit peut non seulement provoquer la surdité mais égale

ment augmenter le risque d'accidonts 9 notamment en raison du fait 

qu'une intensité sonore élevée rond la compréhension de la parole 

plus difficile voire pratiquement impossible· lorsque le seuil de 

105 dB est dépassé. C'est pourquoi des recherches ont été également 

engagées pour déterminer quels c?mmandoments ou quels signaux 

d'avertisscmènts sont los plus favorables. Ces recherches ont montré 

que co n'est.pao seulement le rapport entre l'intensité sonore ambiante 

At 1 'intensité du signal d •·avertissement qui est important, mais que 

c'est surtout la composition du bruit du point dê vu~ des fréquences. 

Ainsi que le démontrent les résultats de l'enquête, il est possible 
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de diminuer lo nombre ·d'accidents ot d'influer sur la baisse du 

ronüemont par un choix ·de mots convenable ot des signaux acous

tiques appropriés. 

Il existera toujours dos entreprises dans lesquelles le 

niveau sonore ne pourra êtro réduit à moins d'engager dos dépenses 

injustifiables e 

En pareil cas, le travaillour peut être préservé do la 

surdité due aux bruits par l'obturation du conduit auditif oxté

rieuro Do tels moyens protègént plus efficacement l'oreille des 

hautes fréquences particulièrement·dangereuses (p. ex. 30 dB) quo 

dos basses fréquences (15 à 20 dB) particulièrement importantes 

pour la compréhension de la parole et l'observation 

do certains bruits industriels. La sensation auditive modifiée 

par le port dos moyens do protection est généralement ressentie 

par le travailleur comme quelque chose d'insolite et de désa

gréable; c'est pourquoi ces dispositifs ne jouissent pas d'une 
.. ~ .. 

grande popularité parmi les travailleurs exposés aux bruits. On 

a pu toutefois démontrer qu'il était possible de s'accoutumer 

à la modification do la sensibilité auditive et que, dans cer

tains cas, la compréhension do la parole était même améliorée et 

l'observation des bruits industriels rendue plus aisée en raison 

de la protection qu'offrent cos appareils contre los hautes fré-

quences .. 

A la sufte d'un certain nombre do recherches offectuées 

particulièrement en Italie, on a pu constater.qu0 certaines mala

dies co~rantos, mais aussi ·certains· remèdes (streptomycine), favo

risent ou même provoquent l'apparition ~e la surdité. La sensibi

lité et la constitution ihdividuelles jouent naturellement un rôle 

à cet égard .. Comme le démontrent les résultats des recherches, il 

existe par exemple certaines formes d'inflam~ation de l'oreille 

moyenna qui favori:sent 1 r·a-pparïtiqn. do la, .surdité :provo~uée par 
,• ~ .. . 

.... ,. 
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les bruits, tandis que d'autres formes constituent une protection, 

de sorte quo la surdité nc.peut -se développer. 

Jusqu'à présent, on n'a pu encore prouver avec certitude 

le caractère nocif dos ultrasons, c'est-à-dire des fréquences 

dépassant colles qui sont perceptibles par l'oreille. Il est éga

lement très improbable que los ultrasons· réfléchis par les machines 

industrielles aient quelque importance, étant donné que l'intensité 

des ultrasons transmis dans l'atmosphère diminue très fortement 

avec l'éloignement. L'étude de' ce problème- à laquelle on a pro

cédé en France et en Belgique - révèle cependant que· des résultats 

expérimentaux et des preuves exactes font encore ·défaut pour con

clure à la non-nocivité des ultrasons. 

Indépendamment des problèmes relatifs à la surdité duo aux 

bruits, on a donné une large place aux recherches ~onoernant l'action 

exercée par los bruits sur certaines fonctions végétatives. On peut 

déceler ces réactions végétatives de façon particulièrement efficace 

par les modifications intervenant dans la r'sgulation de 1' irrigation 

sanguine de-la peau et des muqueuses. Ainsi que l'ont démontré des 

recherches effectuées en particulier par des chercheurs allemands, 

les réactions végétatives se distinguent par le fait qu'elles sc 

présentent. indépendamment -de .la serisatfoh d'incommodité ·et qu'elles 

sont subordonnées aux caractéristiques des bruits (volume sonore, 

amplitude). Il n'existe donc, à cet égard, aucune accoutumance 

aux bruits, comme c'est le cas dans le,_domaine psychiq,'!.le• . ' 

Lorsque l'influence exercée est unique ou faible, les 

réa;utions vég:éta:tives -·de même· -que· le'S ·assourdissemerit's - sont 

inoffensives et peuvent être interprétées comme une réponse à une 

excitation. Néanmoins, il y a lieu de supposer qu'un déclenchement 

intensif et fréquent des réactions.végétatives constitue un danger 

pour la santé, étant donné que la vaso-constriction de la peau et 
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de cortaines muqueuses entraîne, si olle est permanente, des trou

bles du métabolisme tissulaire. Ainsi que le démontrent los résul

tats des recherches, les effets dos bruits industriels sur le tra-

vaillour peuvent être mis on évidencoo 

Le programme do recherches do la Haute Autorité couvre 

également les questions relatives alcr effets des oscillations sur 

l'organisme humain. Les rechorches 9 effectuées en Italie en parti

culier, ont fourni des résultats partiels qui ne permettent pas 

encore d'émettre un jugement définitif sur la capacité de résis

tance de l'homme aux oscillations et aux vibrations. Dans ces 

conditions, il s'avère nécessaire do fixer dos critèrès d'appré

ciation pour les travaux s'accompagnant de vibrations, par 

èxerriplo ·1'·uti1isation de marteaux pneumatiques, ou de déterminer 

jusqu'à quel point l'homme peut supporter des secousses, des 

heurts 3 etc. 

Si l'on n'est pas encore parvonu à résoudre, par des 

études scientifiques 7 tous los problèmes ~uo pose la recherche 

sur les bruits, on a cependant déjà obtonu dans d'importants 

secteurs des résultats tangibles ~ui ont une valeur non seulement 

scientifique mais égalemnnt pratique, et qui devraient ~tre pro

fitables à l'homme au travail • 

. c. Gaz et v-a po urs toxiguos 

Le second programme promu par la.Haute Autorité concer

nant l'étude des gaz et vapeurs toxi~1es a été plus vaste, en oê 

sens que ·les recherches ont porté non seulement sur le UO, mais 

aussi sur d'autres gaz et vapeurs toxiqueso 

Le groupe de 'travail trgaz ot vapeurs toxiques" a poursuivi 

sos travaux. La Haute Autorité a convoqué, on outre, une commission 

ad hoc.chargée do préciser los nécessités futures de la recherche 

appliquée au vaste problème des gaz ot vapeurs toxiqueso 
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~s é~u~es. et recherches .Promues P.ar la Haute Autorité 

peuvent être réparties en trois groupes 

1° Les problèmes généraHX posés par les gaz o~ vapeurs-toxiques 

ont été étudiés .et débattus par le groupe de travail et la commis

sion ad hoc instituée en 1962e 

Ces problèmes sont roprésonté.s tout d'abord pàr la classi

fication môme dos gaz et vapeurs toxiques ct l'établissement do 

la listo.dos gaz qui intéressent plus particulièrement les indus

trios du charbon et de l'aoior. 

Une normalisation dos unités do mosuro a été souhaitée on 

collaborat~qn ave~ les autres groupes do travail intéressés à co 

problème. 

Los offots biologiquos et les divers syndromes dus aux gaz 

et vapeurs toxiques ont également été définis et classés. 

Les experts ont insisté sur l'intérêt des problèmes de 

prévention.ot de traitemGnt ot sur les effets des mélanges de gaz 
·~ 

ot de vapeurs toxiques. Ils ont également attiré l'attention sur 

le problème posé par l'emploi de plus en plus impottant de l'éner

gie atomique dans les industries du charbon et de l'acier, les 

radiations atomiques constituant un8 p0llution ambiantiolle au 

sens large du terme. Ils ont enfin oxp:t·imé des voeux concernant 

la recherche appliquée aux gaz Gt vapeurs toxiques et aux radia

tions ionisantes. 

2° Les recherches sur l'intoxication aieuë ot subaiguë 

par l'oxyde de carbono et 1 1 oJ~ycarbon~sme dit chronique -ont été 

consacrés à une série do problèmos .distincts 

1. Los méthodes do dosage du CO dans ·1' atmosphère 

et le s~~g ont continué à faire l'objet d'une série d'investigations. 

L'importance des méthodes d'absorption~do l'infrarouge a été mise on 

relief, ot les études comp~rativ~s dos méthodes do dosage ont été 

poursuivies et sont arrivées à dos conclusions do grand intérêt. 
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2. L'étiologie générale do l'intoxication par l'oxyde 

de carbone, dans l'industrie du charbon et de l'acier, a été· déter

. ·minée .. ··par ·p-lusieur.s -rechorc.hes. 

3· Le comportement de l'oxyde de carbone dans 'T·ë sa.ng 

ct les tissus, dont la connaissance est d'un intérêt capital, a 

fait l'objet d'intéressantes investigations. 

4• Le tàux de 1' oxycarbonis·mo normal chez 1 'homme 

moyen, les fumeurs ct les ouvriers, important à connaître, a 

retenu 1' attention de plusieurs chercheurs de la C.E.·c.A. 

5· L'intoxication aiguë par· 1' oxyde de carbone· chez 
1 

1 'homme pose une série de·. problèmes dont certains ont été étudiés 

par les chercheurs de la C.E.C.A. 

1) Le~ facteurs régissant la gravité dos syn

dromes aigus ot la genèse dos diverses formes cliniques do"l'oxy

carbonisme aigu. 

2) La clini~ue de l'intoxication aiguë typique, 

son évolution, les complications précoces ct le pronostic. 

3) Les autres formes cliniques do l'intoxication 

aiguë par l'oxyde de .carbone. 

4) Les séquelles de ·1' intoxication aiguë par 

l'oxyde de carbone. 

5) L'anatomie pathologique de· l'intoxication 

a-iguë .. ·par- 1' oxyde do .catbon.Q .. ~. 

---- · -· ·6. 'L'·o:xy-carb·on·isme --chronique et .. 1.' oxycà.rb.onis.me 

subaigu récidivant, chez l'homme, constituent un problème do très 

grand intérêt auquel plusieurs groupes de chercheurs de la C.E.C.A. 

ont consacré leurs efforts. Do 1' ensemble. de ces recherches se 

dégage la notion que l'on ne sai.lrai t· faire une distinction notte 

entre les syndromes consécutifs ·à ·des intoxications répétées aiguës 
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de pou d'intensité (intoxications répétées subaiguës) et les syn

dromes d'intoxication chronique. 

La valeur dos signes décrits dans ces syndromes et leur 

spécificité, la sensibilité ct la résistance individuelles à 

l'oxyde de carbone ot le.problème des réservoirs d'oxyde de car

bone ont été pris en considération. 

1· Toutes los données recueillies par les chercheurs 

de la C.E.C.A. montrent que le diagnostic de l'oxycarbonisme dit 

chronique et de l'oxycarbonismo subaigu récidivant doit se baser 

sur un ensemble de symptômes non seulement subjectifs, mais aussi 

objectifs notamment éloctrophysiologiques. 

8. Les recherches expérimentales consacrées à l'oxy

carbonisme aigu~ subaigu et chronique, ont donné lieu à la mise 

au point, par plusieurs groupes do chercheurs de la C.E.CoA., do 

méthodes expérimentales et d'installations instrumentales de 

grande précision. 

9· Les effets physio- ct anatomo-pathologiquos de 

l'intoxication aiguë unique ou répétée ont été soumis à une ana

--.1YS9 e~périmentale serrée, par plus iours équipes de chercheurs 

de la C.E.C.A. Dos notiens nouvelles de grand intérêt ont été 

recueillies. 

10. Les effets physiologiquos et anatomo-pathologiquos 

consécutifs à l'intoxication répétée, prolongée par de faibles con

centrations d'oxyde de carbone, ont fait l'objet d'investigations 

de la part de deux groupes de chercheurs. Il a été démontré que, 

chez le singe, das concentrations do 100 v.p.m (volume par million, 

c'est-à-dire 1 ml par m3) no détermine~ à la longue~ quo de légères 

altérations hépatiqu€s, tandis quo chez lo lapin et le cobaye, la 

même concentration détermine, à la longue, outre les réactions 

hépati,uos, des réactions hypothalamiques, ondocrinionnos et hémo

lymphopoïétiques. 
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11. Le.s effets hématologiques et b,iochimiqucs dus à 

l'oxyde do carbone ont été étu~iés par divers .chercheurs. 

12. Les effets .do 1 1 oxyde do carbone sur .los enzymes 

sont d'un grand:intérêt. Ils ont été étudiés par uno série do 

chercheurs. 

13. La pathogénie du syndrome dû à l'oxyde de carbone 

a donné lieu à trois conceptions distinctes 

1) Uno conception anoxiquo 

2) Urie conception spéêifiquo 

3) Une conception insé~éo dans le cadre général de 

1' a.gressologie. · 

Les chercheurs de la C.E.C.A. ont pris une part active, 

basée sur les résultats de leurs recherches, à l'élaboration de 

ces conceptions. 

14. Le.traitement do l'intoxication aiguë par l'oxyde 

de carbone comporte des données nouvelles do grand intérêt. Cer

taines ont été établios·par des recherches subventionnées par la 

C.E.C.A. 

3° Les recherches ct étudos consacrées aux autres gaz ct 

vapeurs toxiques concernant l~s problèmes suivants 

• ~- 1 : 
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1. Los méthodes do dosage 

2. L'anhydr~de sulfureux so2 et l'anhydride sul-

furique so3 
3. Les vapeurs nitreuses 

4· L 1 ammoniac 

5· Les fumées des fours électriques 

6. Les gaz dos·cokories 

7. Les gaz dans les minos de fer 

8o La capacité cancérigène des gaz et vapeurs 

toxiques 

9· Les mélanges de gaz 

10. Les mélanges do gaz et de poussières. 
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Co résumé montre touto l'ampleur des études ot investiga

tions poursuivies dans le domaine des gaz ot vapeurs toxiquos 9 

sous l'égide do la Haute Autorité. 

Los résultats obtenus sont d'envergure ot constituent 

uno contribution majeure au problème do la pollution atmosphérique 

en général QUi préoccupe los milieux internationaux depuis quo le 

rôle dos gaz et vapeurs toxiques dans do nombreuses affections, 

notamment cancéreuses, a été démontré. 
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IV - CONCLUSIONS 

(1) ~~~~~~~~g~ 

A. Prévention des affections respiratoires (pneumoconioses, 
bronchite et emphysème) 

Une importance accrue est attachée actuellement aux éta.ts 

d'irritabilité bronchique et de disposition asthmatique. Il 

est possible de détecter ces états à l'aide de tests spéciaux 

et d'éloigner éventuellement du travail les personnes pour 

lesquelles on peut valablement craindre des complications 

sérieuses survenant en cours de carrière professionnelle. 

La lutte préventive anti~infectieuse bénéficie des acqui

sitions nouvelles .. En l.uttant contre les infections pulmo

naires, on empêche les ouvriers de subir une double agression, 

celle des microbes et celle de certaines nuisances de travail. 

Les mesures préventives concernant la tuberculose sont fonc

tion des données épidémiologiques dont on a reconnu la grande 

variabilité, selon les pays et les régions intéressés. 

Mais il n'y a pas seulement la tuberculose qui retient 

l'attention. On se préoccupe aussi d'autres agents infectieux, 

tels que les bacilles atypiques, identifiables par des milieux 

de culture spéciaux et les virus .. 

Les nouvelles méthodes radio-photographiques ont été reconnues 

comme intéressantes pour le dépistage. L'apparition de fines 

images anormales chez les ouvriers exposés durant peu d'années 

à des poussières est importante à être décelée pour les mesures 

à prendre sur le plan prophylactiqueo 

Dans les cas dout~ux, le recours à de nouvelles méthodes 

radiologiques, notamment la radiographie à haut voltage, 

a été constaté comme propre à apporter des précisions en vue 

des mesures de mutation éventuelleso 
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Pour apprécier la capacité fonctionn-elle ·des ouvriers, les 

médecins du tr-avail .JOOttent à profit la .. méthode spirogra,.phiquo. 

Les formules de :prédic.tion .dos valGU:rS. ventilatoires élaborées 

par la C.E.C.A. sont couramment utilisées. 

B~: Prévention des effe·ts des gaz toxiques · 

La nocivité de certains gaz susceptibles d'apparaître dans 

les atmosphères. .industri~lles a été mise en évidence Gt 
,,. . 

appelle une surveillance technique étroite des conditions 
• ,. ·~h ' ~ ' • ~ ' • i 

d'émission do ces gaz et do leur diffusion dans l'ambiance 

de travail. Des nouvell€s techniques de mesure des gaz dans 

l'atmosphère et dans le sang rendent los plus grands services. 

·La gravité confirmée de cërtàines intoxications appelle une 

initiation soigneuse du personnel sur les Tisquos encourus 

au cours du travail. 

c.Prévention' des effets dos facteurs d'ambiance 

- Prévonti.on des effets de 1~ cont:r:ainte thermique 

On di~pose actuellement ~e critères. scientifiquem~nt éprou-

. vés pour appréciçr la tolérance des travailleurs dans. les 

ambiances chaudes. Ces critères permette~t d'orienter ~a pré

vention médicale et technique. C' es.t a.insi que pour les tra

vaux exposant à la chaleur radianto,les acquisitions scienti

fiq~es nouvelles permettent de guider les services dé préven

tion d.ans le choix de ·v~tements ·de· protection spécialement 

adaptés. aux conditions particulières du travail. 

L1 entraînement de~ sa~veteurs est mieux réglé et leur sélec

tion mieux précisée~ Le choix des appareils respiratoires les 

plus appropriés aux différentes ·opérations de sauvetage est 

aussi rendu plus aisé. 
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Prévention du risque sonore 

Les travaux dos chercheurs ayant permis de préciser le rôle 

non seulement du niveau du bruit, mais aussi de la qualité 

(répartition) du bruit dans los différentes bandes do fréquence, 

en relation avec certainos manifestations physiologiques et 

psychologiques scientifiquement démontrées, donnent un sens 

précis à la lutte préventive contre le bruit. Los technic-iens 

sont orientés sur les composantes techniques à neutraliser. 

Mais la recherche a également stimulé la prophylaxie médicale 

et montré l'intérêt do la prévention médicale de la surdité 

(examens audiométriques~ otorhinolaryngolog~~~os~ e~plo~ de 

protège-oreilles)~ les notions nouvelles sur l'incidence de 

l'hypoaccousie professionnelle sur lo travail et notamment 

sur les possibilités d'intercommunications entre ouvriers 

revêtent égalemdnt une grande importance pratique. 

Prévention du risque vibratoire 

Les travaux r~cents ayant apporté la preuve do la nocivité 

des vibrations appellent une intensification de la lutte 

technique contre les vibrations. 

Sur le plan de la thérapoutigue, l'intérêt pratique dos 

travaux est manifestoo 

A-. Thérapeutique dos affections respiratoires 

Sans doute la science n'a pas permis jusqu'à l 1 houre actuelle 

de faire régresser los lésions fibreuses pulmonaires provoquées 

par l'inhalation du quartz. Les masses fibreuses une fois for

mées restent réfractaires à toute thérapeutique. Ce n 1 est pas à 

la thérapeutique qu'on doit fairé appel, mais aux mesures pré

ventives destinées à empêcher ces lésions fibreuses d'apparaître. 
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Par contre, la lutte contre les complications fonctionnelles 

et infoctieuses des pneumoconioses est devenue plus efficace. 

Les troubles fonctionnels sont devenus améliorables parce qu'on 

sait mieux les analyser. Grâce à l'exploration fonctionnelle, 

on peut distinguer los troubles respiratoires dus à une obstruc

tion des bronches, à la mise hors circuit de certains territoires 

pulmonaires ou à un épaississement dos alvéoles gênant le passage 

des gaz respiratoires, etc. Dans chacune de ces éventualités, 

le traitement vise à neutraliser les effets du mécanisme défi

cient. C'est ainsi quo l'oxygénothérapie, les antibiotiques, 

les aérosols, les médicaments stimulant la respiration ou la 

circula~ion, les substances hormonales, la gymnastique res

piratoire ont vu leurs indications précisées. L'insuffisance 

du coeur droit (coeur pulmonaire)~ autrefois d'un pronostic 

très grave, peut ôtre cqnsidérablomont ~mélioréo par la com

binaison d'un traitement de l'insuffisance circulatoire et 

de l'irtsuffisanco respiratoire. 

L'attention a été aussi attirée sur l'intérêt du traitement 

persévérant des'bronchites, ce qui se traduit par une amélio

ration de la santé des ouvriers et aussi par une régression 

de l'absentéisme dans la mauvaise saison. 

La mise on oeuvre dos nouvelles méthodes de traitement des 

silicotubcrculeux assure aux malades une longue espérance 

do vie alors que celle-ci était autrefois fort réduitoo 

B. Thérapeutique des intoxications aiguës par l'oxyde do carbone 

Les études expérimentales sont riches on enseignements pour 

les personnes appelées à secourir los victimes d'intoxications 

aiguës. 
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c. Thérapeutique des états consécutifs à la contrainte thermique 

Les soins à donner à un travailleur ayant ressenti certains 

troubles consécutifs à une contrainte thermique sont beaucoup 

plus efficaces depuis que le médecin est en possession des 

nouvelles notions scientifiques relatives aux différents fac

teurs intervenant dans le stress thermique (troubles du bilan 

sodique et potassique; déplacement. du sang circulant vers les 

territoires cutanés aux dépens do l'irrigation dos organes 

internes, etc.). 

». Thérapeutique des états consécutifs à la contrainte sonore 

et aux vibrations 

Le médecin traitant, on cas do constatation d'un état pro

voqué par la contrainte sonore et vibratoire, bénéficiera 

également des nouvelles acquisitions scientifiques. Son 

diagnostic sera plus précis et les mesures thérapeutiques 

qu'il sera appelé à prendre en liaison avec le médecin du 

travail sont du plus grand intérêt. Il est apparu~ par 

exemple, que le traitement en temps utile de-certaines 

affections comme l'otite moyenne ou les maladies métabo

liques pouvait contribuer à améliorer le pronostic évolu

tif des troubles auditifs ou autres on rapport avec los 

agressions professionnelles. 
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il. READAPTATION DES VICTIMES D'ACCIDENTS ET DE 

MALADIES PROFESSIONNELLES 
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- BILAN DES RESULTATS 

1. Lésions de la moelle épinière 

2. Traumatismes des membres 

3. Traumatismes du c~ 

4. Brûlures 

5· Silicqse 

- CONCLUSIONS 
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- !NTRODUCTION. -

Le fonda .de ·}~ô millions d'U.C.AME, créé par décision du 

5 décembre 1957 et destiné à l'encouragement d 1-études et de re

cherches sur la lutte technique contre les poussières, les facteurs 

humains et la, sécurité, la réadaptation,. a permis à la Haute Autori

té de. consacrer un montant prévisionnel de 07 5 millions d'U.C .• AME 

à la réalisation du programme-cadre "Réadaptation des victimes 

d'accidents et de maladies pra.feasionnelles", approuvé par la. Haute 

Autorité le 26 novembre 1958. Ce programme avait pour but de dégager 

et de perfectionner les moyens médicaux et techniques nécessaires 

à une meilleure réadaptation de nombreuses catégories de blessés 

et malades. 

Dans le cadre de ce programme, 64 projets de recherche,. 

proposés par 52 centres et instituts des six pays, ont bénéficié. 

d'une aide financière globale de 468 051 u.c.AME. Las recherches 

encouragées, qui avaient été mises en route au cours du deuxième 

semestre 1960, sont parvenues à conclusion en 1963. Elles ont 

conduit à la publication de nombreux articles scientifiques (ces 

articles étaient au nombre de 75 en décembre 1964) et les _rapports 

finaux présentés par les chercheurs sont-actuellement l'objet d'une 

étude analytique, en vue.de la public.ation d'un ouvrage exposant 

l'ensemble des résultats du. programme. 

BILAN DES RESULTATS DU PROGRAMME DE RECHERCHES 

"READAPTATION DES VICTIMES D'ACCIDEnTS ET DE MALADIES PROFESSIONNELLES" 

Confrontés- avec les exigences pratiquas qui se posent actuel

lement sur le plan de la thérapeutique et de la réadaptation, le's 

résultats acquis dans les domaines de rechercha visés par la programme 

justifient les considération suivantes: 
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1. Lésions de la mo~lle épinière 

Il est bien connu que la paralysie de la partie inférieure 

de l'organisme, conséquence des ;Lésions de la moMlle épinière, en

traîne souvent do dangereuses complications à la charge des muscles, 

de la peau, des V:oies urinaires et du squelette. Los chercheurs se 

sont efforcés d 1 éclaircir le mécanisme de cos complications.,. dont 

la connaissance n'est pas encore satisfaisante. Il n'es pas aisé de 

porter remède, _sur le plan thérapeutique, à cos lésions secondaires; 

les mesures préventives restent donc essentielles; elles exigent, 

malgré les facilités offertes par certains moyens techniques (p.ex. 

lit à retournement), la surveillance constante du patient par un 

personnel entraîné ot uno compétence spécifique de la part des méde

cins. Dans ces conditions de surveillance, réalisables uniquement 

au sein de certains contres spécialisés, la mortalité du premier au 

sixième mois peut être réduite à des valeurs inférieures à 5 %et 

l'on peut envisager avec succès la réadaptation du blessé. On s'est 

demandé quel est le résultat de cotte réadaptation et on a co~staté 

que la moitié des cas réadaptés, examinés aux Pays-Bas à une distance 

de quelques années de 1 1accident, avaient retrouvé une occupation. 

Toutefois, l'équilibre physique de ces patients reste évidemment 

très fragile. On peut en conclure qu'un traitement éclairé de ces 

blessés, dont l'observation n'.est pas àussi rare que l'on croit 

(150 à 200 nouveaux cas par an en Italie, en considérant uniquement 

les accidents de travail), peut aujourd'hui rendre leur sort bien 

meilleur qu'il ne 1 tétait il y a une dizaine. dt années. 

2. Traumatismes des membres 

En ce qui concerne les traumatisés dos membres, les- recher

ches fondamentales· effectuées laissent espérer qu 1m1e thérapeutique 

causale des phénomènes do raréfaction osseuse~ qui.accompagnent les 

fractures et sont à l'origïne de nombreux et fréquents troubles post

traumatiques, sera un jour possible; les recherches apportent une 

contribution appréciable à la solution ëe c·~ difficile problème. 
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Les progr~s obtenus chez ·les amputés ouvrent ~.s perspectiyes 

d'application plus im~é~iates. On a assisté, .au cours des dernières 

quatre années, ~ la diffusion de pro·thèses "de contact", présentant 

de meilleures oaractéristiques de confort et de robustesse et ouvrant. 

da larges possibilités à l'utilisation des prothèses pendant le 

travail. Les recherches encouragées par la Haute Aut~~ité se sont 

insérées dans.ce mouvement et ont permis de munir les prothèses du 

me~bre supérieur d'articulations et d'organes de comma~de part~

culièrement confortables et efficaces, Cependant, Si l'on veut 

faciliter l'utilisation effective et quotidienne des prothèses, il 

est indispensable de les concevoir en fonction des besoins de 

chaque patient, notamment en ce qui concerne les organes de commande 

et. de préhension; les chercheurs ont insisté sur ce point, tout en 

soulignant que les techniques d'appareillage rendent aujourd'hui 

possible cette adaptation individuelle. 

Pour les prothèses du membre inférieur, on a mis au point 

des méthodes permettant de donner r~pidemont à l'amputé une 

prothèse valable, malgré les modifications de volume et de forme 

du moignon intervenant au cours des premières semaines. 

Les spécialistes savent maintenant qu'il importe d'inté

resser aux prothèses les médecins.et les rééducateurs, en vué 

d'introduire dans la pratiqu? l'exigence d'une parfaite adaptation 

individuelle de l'appareil, tenant compte aussi des besoins 

professionnels. 

3. Traumatismes du crâne 

Les t1raumatismes du crâne ont donné lieu à des progrès 

sur lo double plan des interventions médicales à prévoir au cours 

des premières journées qui suivent 1 'accident et de 1.la réadapta

tion proprement dite de ces patients. 
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Les spécialistes ont précisé les indications des médica

ments permettant de co~battrc l'oedème cérébral, qui su1~ient si 

souvent lors des traumatismes, avec dos conséquences souvent très 

graves. On a reconnù que les délais de temps utilisables pour un 

trait-ement ef:ficace étant limités, il fallait arriver le plus 

rapidement possible à un diagnostic très précis~ 

Comme il est particulièrement difficile de compenser ou 

de réparer les insuffisances du système moteur qui résultent 

d'une lésion cérébrale, o~ a recours maintenant à des méthodes 

spéciales de rééducation, qui ont été élaborées au cours des 

recherches ct exigent une longue expérience d.e la part du kinési

thérapeute; les recherches cliniques effectuées ont permis de 

donner une meilleure base scientifique à ces méthodes et il est 

actuellement possible d'envisager le perfectio1mc~ent dans cette 

orientation d'un certain nombre de thérapeutes. 

Chez les traumatisés dont les fonctio:::J.s motrices ne sont 

pas affectées, se produisent des troubles subjectifs (céphalée, 

troubles de l'équilibre). Les recherches ont montré que d2ns ces 

cas sont à craindre des troubles de la personnalité du blessé, 

troubles que certaines précautions peuvent permettre d'éviter; 

l'observance, de la part du réadapta-lieur~ d'une gradualité rigoureuse 

dans la difficulté des tâches qui sont proposées au patient; souci, 

de la part des médecine, d'éviter un nombre excessif de tests ct 

d'épreuves diagnostiques, dont l'utilité n'est pas toujours propor

tionnée à la fatigue q_u 1 ils im:posen -'G a.~. pa:ti~nr~ • 

.. :~. Brûlures 

Dan3 les industricD elu chnrbon ot .:ln 1 'acior 7 los br<il1.7.l"'0G 

constituent un problème d'autant plus grave qu'elles frappent 

souvent une grande surface de l'organisme et qu'elles se produisent 

parfois au cours d'accidents collectifs. D'autre part, et malgré 

la complexité des moyens mis en oeuvre~ le traitement actuel des 

brûlés est encore trop souvent matière à déception pour le médecin. 

Ces deux constatations ont amené la Haute Autorité à promouvoir 

des recherches susceptibles d'améliorer les méthodes thérapeutique3 

et en définitive le sort des brûlés,_ dans ln cadre des deux 

programmes• 
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- Plgjad.o:~& et pathologie du travail et 

-~tio~ des victimes. d 1 accidepts du travail et 

de maladies professionnelles., 

dont o.n a· t-raité aux chapi treo 223 et 224. 'Les montants indiqués 

à oes derniers chapitres comprennent, dans laur ensemble, un 

total de 40.2 -532 u.c. AME, utilisé pour aider la. réalisation. 

de 39 pro·jets de recherche pour 33 instituts et centres des six 

pays mêmbres. Ces recherches oe sont déroulées entre la fin de 

1960 et la fin de 1964. Les 54 articles scientifiques publiés et 
les· ~apporta présentés par les chercheurs sont soumis actuellement 

à un examen détaillé, et les résultats de ces travaux sor~nZ-~nsérés 

dans un ouvrage de synthèse. 

Bilan des résultats des recherches sur les brdlures 

encouragées par· la Haute Autorité de 1960 à 1964 

Les recherches entreprises couv~ent un domaine très 

étendu; l'on peut considérer séparément : 

a) les_ phénomènes patho_logiques qui se développetJt chez 

les brellés .et intéressent d'une façon générale tout 1 'organisme; 

la. thérapeu~ique générale du brûlé. 

Les-chercheurs se sont d 1 abord intéressés aux échecs d~(, 

tra.i tement_ général .des br1il~s, _ ct est-à-dire à la mortalité des brdlés, 

et _ont pu. c.onstater que, en raison des progrès actuels de la théra

peutique_,. la. mortalité est devenué très faible dans la première 

période de 4-5 jours qui suit la br~ure et également dans la 

~ériode tardive, postérieure au 30e ou 40e jour. C'est entre le 

4e - 5e jour et la fin du premier mois que la mortali t.é res te impor

thh'-t-=è--f-,'cët-tèl· ~M11té---~ -:1' 1.nstlf1'is.hnce,..~, ·1:e.s- :-tf)ùè-l.ca :.1étabolique~ 

les lésions viscérales constatés ne l'éclairent pas. entièrement. 

Les graves phénomènes généraux que l'on observo à ce stade chez-le 

brdlé évoquent, chez le chimicien, l'idée d'une intoxication. Les 

recherches menées sur ce problème ont montré qu'on peut constater, 
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chez le brûlé, la variation quantitative de certBins composants 

nouveaux du sang ou dos tissus;· elle.s n'ont ·pas . abouti cependant 

à isoler une substance toxique dont le., "Qrûlure ~erait directement 

responsable~ Il en résulte qulil fa~t rnnger pour le moment les 

phénomènes qui entrainent lé'.. mort du brûlé dB.ns l'état de choc, -~ies 
actions réflexes à partir de ln lésion locale, les pertes liqui

diennes, les conséquences de l'infection .et de la dénutrition.· 

De nomb~ussc recherches se sont insérées dàns cette perspective 

et ont abouti à des données utilisables pour un traitement de 

rééquilibration et de compensation o'n ce qui concerné le système 

~?rveux, le métabolisme général, la fonction rénale. 

b) "Le t]Jéra±lL.~~tJ:;odiŒ-1e. dcv ln:JJrî'dt\.J'!~r~ts :lru_.--r~Q-<t;lo_n;.de 

;,'"-·:--·i'<?. perte .. fu.:r: subst-auce>-cu tané e. 

La tâche d'obtenir une nouvelle surface de ~eau saine, 

à l'endroit où la ~eau a été détruite par la ~rûlure, présente une 

difficulté particulière lorsque la lésion a intéressé la peau à 

toute épaisseur et on ne peut pas compter sur une régéné-rnt.ion.. ·s-pon

tanée, à partir des follicrles pileux et des glandes. Dans ce cas~ 

le ·chirUrgien peut envisager· deux solutions : 

r) L'iMplantation à l'endroit b?G.lé de peau prise à 

un autre endroit du m8r11e organisme (greffe autologue) 

L' 8te:ndue de la brûlure, et la néceosi té de respecter ·· 

certédnes régio!ls (tête, r6gion p8rinéa1es :plis de l'aine et 

de l'aisselle, mains et :pieds) lim:\. tent la surface utilisable 

pour los :pr8lèvor.:ents de "'9GRU ct le. préparation d' autogreffos ~ · 

Il importe d.onc d'employer ces ressou~ces n.;.ec ~a plus gr0.nde 

eificacité!l E:t la'solution idénle ocrait d.e fabriquer, à partir 

d'une :p8ti tc ·~~nanti té è.e pen.u 9 les .:;r::::::'fes né0essaires à recouvrir 

une plaie tr:3s crande. Les chercheurs œ.1t procros·sé dans :des . ·: · 

dircc r,; r-::-.. .: iiffércntes; la tP::1dancc à uttliscr des greffes de plus 

en plus petites a abouti à la pr6:paration d'une suspension de 

cellules cutanées, pouvant être otalées en couche très mince .S~ 

la plaie roccnrcuse •.. :A_dangx:;r do cancé:risation à.es surfaces ainsi 

traitées scr.blo dé~;i.~ivernc:nt P~~rté par une nou-velle méthode 

de préparation et de culture des cnllules cutanées. 
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d) L'implantation à l'endroit ordlé de peau prise 

chez rin autre sujet de la rr.ême· espèce (greffe homologue) 

L'inconvénient de cette méthode est que la greffe ainsi 

réalisée est toujours rejetée par le receveur. Les chercheurs se 

sont efforcés de prolonger la période de tolérance et de rendre, 

si possible, cette tolér~nce définitive. Ici également, plusieurs 

voies d'approche ont été suivies.· Les méthodes agissant sur le 

greffon, avant son implantation, (le froid, les rayons X, les 

ultraviolets) se sont heurtées à la fragilité des tissus, à- la 

diffic11lté de traiter ces derniers sans les dévitaliser ou les 

altérer profondément. Des perspectives plus encourageantes sont 

ouvertes par les recherches biologiques visant à reconnaître les 

caractéristiques intimes des tissus, présentant les différences 

qui aboutissent au rejet ~e la greffe. A ce point de vue, on a 

montré que l'écart, l'incom~a~ibilité entre un receveur do~é et 

une série de candidats-donneurs de peau pP-uvent §tro plus ou moins 

grands:-, è. 'où la possibilité d 1une sélection du donneur, à appro

fondir par des recherches futures. On a également montré, d'autre 

part, que les modalités et le temps du rejet d'une homo-greffe 

pouvaient ~tre ~odifiés dans un sens favorable rer des mtthàtanoes 
médicnnenteuses. 

e) Les cicatrices vicieuses, la chirurgie rép2rutrica 

et reconstructive '· la réadaptation du brûlé. 

Il est' particulièrement fréquent d'observer chez les 

brûlés une cicatrisation aboutissant à la formation de noeuds 

fibreux durs (chéloïdes) et de brides cutanées qui ont des consé

~uences'néfastes sur le- plan esthétique (et donc social) et sur 

le plan fonctionnel. 

Les recherchee encouragées ont permis de reconnattre dans 

la quantité anormale d'un· certain polypeptide, se trouvant dans 

les chéloïdes, la différence essentielle entre le conjonctif 

fibreux du chéloïde et des tissus normaux; d'autre part il. a été 

possible, en appliquant très préc~cement c~~~ ·:t~ts-par 

infiltration, de freiner le durcissement du chéloïde. 
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Les problèmes particuliers ~e la réadaptation des brûlés 

ont été enfin étudiés, et une intervention thérapeutique et préventive 

sur le plan psychologique a été préconisée. 

· 5. Silicose 

Enfin, en ce qui c?ncerne la silicose, il a été démontré 

qu'au moins deux orientations sont valables, en vue de la réadapta

tion des patients : 

- la lutte, par des moyens thérapeutiques et par des moyens 

préventifs, contre.tous les troub,l~s et affections qui, an s'ajoutant 

à la pneumoconiose, peuvent en aggraver le tableau clinique (asthme 

et bronchite chronique, infeçtions ·dont notamment la tuberculose, 

troubles circulatoires); 

-la réêducation·rospiratoire et l'apprentissage du 

contrôle de la respiration. 

Lorsqu'elles sont suivies de façon conjointe, ces deux 

orientations amélioreront sensiblement les conditions du patient. 

CONCLUSIONS 

Il est actuellement possible d'attirer 1 1à.tten.tion des 

réadaptateurs sur les conclusions générales qui se.dégagent de 

l'ensemble du programme, tel qu'il a étè réalisé entre 1959 et 1963 : 

1. Tous les diminués physiques, sans exception, peuvent tirer 

profit d'une réadaptation. 

2. La réadaptation est d'aut~t plus efficace qu'elle est : 

-commencée suffisamment tôt, c'est-à-dire dès l'apparition 

de la cause d'invalidité; 

~ prépa~ée et suivie, èn commun, par tous les spécialistes 

qui sont en rapp~rt avec le diminué physique (médecin ou chirur

gien, kinésithérapeute et physiothérapeute, prothésiste, psycho

logue, éventuellement spécialiste do l'orientation et de la pro

péd~utiquc pro~~Rsionnelle); 
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-orientée, dans la mesure du possible, vers l'affranchis

sement du patient de to~te dépendance par ~apport à son entourage, 

du moins pour les besoins de la vie courante, ainsi que vers la 

reprise d'une activité professionnelle. 

3. La réadaptation peut échouer dans tous les cas où : 

- les buts à atteindre et lés moyens à employer n'ont pas 

été choisis sur la base d'une évaluation correcte des conditions 
{ 

du patient, tenant compte des fonctions qui ont été épargnées par 

la minoration et des possibilités concrètes de développer ces 

fonctions; 

- les tâches qui sont proposées au patient ne sont pas 

adaptées parfaitement à s~ condition du momont. 
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3.. ETUDES ET RECHERCHES SUR LES 

FACTEURS HUMAINS EN RELATlON AVEC LA SECURITE 

LES RECHERCHES DU Ier PROGRA}ThŒ FACTEURS HUMAINS-SECURITE 

( Déeision de la Haute Autorité du 5 décembre 1957) 

Ces recherches ont été entreprises au titre du programme 

"Sécurité" (5-12-1957) dans lequel un crédit de 1 000 000 u.c. AME 

avait été prévu pour le domaine des facteurs humains et de la sécu

rité (1). 

Dans l'exposé ci-dessous on passera d'abord en revue les 

travaux du "Programme-cadre"~ ces recherches sont achevées et la 

Haute Autorité assure actuellement la diffusion et l'exploitation 

de leurs résultats. On donnera ensuite une information sur l'état 

de la recherche communautaire, qui constitue l'essentiel du pro

gramme et dont les résultats seront connus en 1966. 

(1) Dans la brochure "Etat des travaux de recherche relatifs à la 
sécurité, à l'hygiène et à la médecine du travail dans la Com
munauté et bénéficiant des aides financières de la Haute Auto
rité" -Edition provisoire, soptombre 1962 -.on trouvera : une 
description générale du programme et des recherches, la liste 
des recherches et des chercheurs, les listes des membres des 
commissions consultatives. 
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I - Les rL..chorches du programme-c.J.dro "f.act:_eurs humains..:sécuri té" 

11) Au titre du premier programmo-cadro "facteurs humains-sécu-. 

rité" vingt recherches qnt été adoptées et un montant d'en

viron 220 000 unités do compte M{E a été mis à leur disposi

tion. Dix-sept recherches ont été réalisées. Elles ont 

débuté en 1961 et sont maintenant terminées. Neuf d'entre 

elles ont eu lieu dans les minos : cos recherches portent 

sur la sélection et la formation du personnel ot sur l'em

ploi des moyens de protection individuelle, spécialement 

.. 

les gants et les chaussures do sécurité. Six ont été effec

tuées dans la sidérurgie ~ elles concernent la sélection 

du personnel, l'emploi des moyens de protection individuelle 

et l'influence des travaux monotones (1) • 

12) Dans ce domaine, eu égard à la complexité des problèmes 

rencontrés et à la nouveauté do nombre drontre eux, il a été 

jugé particulièrement important d'organiser une coopération 

suivie entre les différon~os équipes de recherches. 

a).Une première modalité d'éch3nges a été réalisée : 

- par une réunion géné"ràlo dos directeurs ct équipes de 

recherches, qui a permis une prise do contact et une 

information réciproque d'ordre général et a conduit 

à constituer 4 groupes de travail réunissant tous les 

membres de chaque équipe de r0cherches on fonction de 

4 thèmes principaux ~ "moyens de protection individuelle", 

"attitudes et comportement devant le risquo", "sélection" 

et "formation"~ 

par la réunion de cos groupes, pour des échanges concrets 

d'information sur les objectifs, les méthodes et instru

ments de travail, les problèmes rencontrés; 

(1) La description de chaque rechorcho a été indiquée dans la brochure 
déjà citée plus haut, pages 141 à 163 
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- p~ une réunion générale d'étude du problème, commun 

aùi diverses rech:erches 7 posé- 'PaX' lo _c~.±-~. du· "cri-

tère do réussi to-sécuri té~~} --..,. 

par une réunion intermédiaire dos direc-teurs et équi

pes de recherches, qui a pormis de confronter les 

travaux effectués et les expérien~s acquises dans 

les divers os· recherches au cours de 1' annee 1961 et 

1962; 

- par une réunion finale des directeurs et équipes de 

recherche, qui a permis la confrontation dos résultats 

de recherches du programme-cadre; 

b) Une deuxième forme d'encouragement de la coopération a 

été assurée avec le concours du groupe des rapporteurs 

par des visites que los trois rapporteurs de la com

mission de recherches et des fonctionnaires do- la Haute 

Autorité ont effoctué~s dans les divers instituts pour 

y étudier le déroulement des recherches. 

13) La diffusion des résultats est maintenant en cours. 

a) Des échanges de vues sont en préparatiqn, qui permettront 

à dos spécialistes des industries minières et sidérur

giques de recevoir une information sur les résultats 

des recherches et de_ manifester leur intérêt pour ces 

résultats; d'autres échanges de vues auront lieu avec 

les-experts professionnels au sein de la commission 

des producteurs et travailleur~. 

b) Une publication officiG11o, dont la. rédaction est en 

cours, sera largement diffusée dans la Communauté. 
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14) Aperçu dos résultats dos rochcirchcs du prog~-~mme-cadrc 

Les rapports fournis par les chercheurs constituent 

une somme d'informations abondante~ groupant des milliers 

d'observations· recueillies· en majeure partie dans les 

conditions et sur los lieux de· travail. 

On rc~arquera d'abord quo les recherches sont do· 

natures très'· diverses et par là se complètent indirecte

mont, allant des enquôtes ~t observations sur lo liou du 

travail jusqu'aux.oxpérimentations de laQQratoiro et aux 
' " : '. J • ' 

études do personnalité. Ainsi certaines apportent-elles 

immédiatement des informations systématiques utiles aux 

spécialistas des entreprises qui n'ont généralemènt pas 

los possibilités matérielles do recueillir ces informa

tions9 d'autres~ au contraire, essayent d'atteindre à 

des notions ou des lois générales qui pourraient orienter 

les techniques de prévention~ 

Par ailleurs, on remarquera également qu'il s'est agi 

du premier effort· c·oôrdonné, · sùr le plan européen comme 

dans nos industries, pour l'étude méthodique do ces pro

blèmes. Ceci explique que los ohorchetirs ou:x:-mômes ont dù 

sc-former, s'orienter dans l'étude de ces problèmes et 

dans la connaissance des industries minières ct sidéru~

giques. Si les recherches apparaissent encore modestes 

et fragmentaires,.. cela traduit bien .1~ ;;i?i ~t;~tion de fait 
' ' _, - ' .. -. . ..... ' . . 

ot correspond par ailleurs au souci de la Haute Autor~~é. 

d 1 abordcr·cos·p:roblèmos avec les meilleures garantiGS do 

succès. Cette première étape do prise de conscience de la 

part des industries et d'orientation des instituts devait 

être franchie? sa réussi to peut être considérée comme satis··· 
. .. .' .... :' -4-~: • ' ' ': . 

faisanto lorsque 1 1 on constate quo dans une dizaine d'insti-

tuts do la Communauté une. vü:3:gta.,.i.n.~ de .oherohours---o-nt été···- · 

1351/65 f 



~ 

- '·~-7 -

orientés ot formés à ces recherches, au seul titre du 

progr~me-c~o, ct qu'une industrie a.créé; à l'occa

sion de ces recherches, un centre autono-me de recherché-s 

physiologiques èt psychologiques·~ 

On trouvera ci-après une brèvo esquisse des recher

ches et de leurs résultatso 

14- a) Recherches concernant les habiletés et attitudes en 

rapport avec la sécurité et certaines situations de 

travail 

Après consul tatien de ---~a_ commission de recher-

ches "facteurs humains-sécurité", de la commission 

des producteurs ot travailleurs ot de la commission 

dr e.xperts gouvernementaux "sécuri té 11
, la Haute Auto

.rité avait retenu, parmi les thèmes de recherche qui 

lui étaient proposés, 1~ séloctiqn des travailleurs 

en rogard do la sécurité? los propositions des cher

cheurs ont donc été centrées sur ce suj~t; comme il 

arrive toujours en pareil cas, les perspectives 

ouvertes par los travaux débordent cotte action pré

cise, ce qui d'ailleurs-no manque pas d'être instruc

tif. On trouvera ici un compte dos points qui ont 

paru les plus importants dans ces directions, ainsi 

qu'un aperçu de deux autres recherches visant la 

vigilance et la-cohésion des équipes de travail. 

kfS aptitudes ou les habiletés 
1 

l4s a.l. L'étude du Dr MOLITOR et du Pr MOSINGER (Luxembourg) (1) 
est un exemple typique d'un ·inventaire très large 

des caractéristiques personnelles puisqu'elle cou-

vre los domaines médicaux, neurologiques et' électro-

eneéphalcgraphiques;·PSychotechniques, psychologi

ques et biologiques~ On dispose aujourd'hui de 

(1) Recherche sur la valeur pratique pour la prévention des accidents 
du travail des tests cliniques, biologiques et psychométriques dans 
l'industrie sidérurgique luxembourgeoise (rech. 4057 FH). 
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rûulta.ts :partiels la reohorohe devant se terminer 

au dlbut de 1965. ·soix.a.nto et un ouvriers sidé

rugietes de l'ARBED ont été 11 objot d'examens 

multiples ot classés suivant la fréquenoo et la 

gravité do leurs accidents. Les résultats les 

plus frappants connus à ce jour concernent les 

aspects neurologiques et éleotroencéphalogra

phique~. Sans €ntrer dans. la détail des signes 

qui se sont révélés significatifs, .indiquons, 

par exemple, qua les accidentas avaient plus 

. souvent un rythme alpha comportant des fréquenoes 

faibles (~u-dessous de 10) et présentaient plus 

fréquemment uno symptomatologiè névrotique. 

Dans de tels résultats, il y a certes un apport 

nouveau, mais aussi confirmation de données 

anciennes~ la littérature est abondante lorsqu'il 

s'agit do trouver des textes traitant de l'in

fluence des troubles névrotiques ou ~sychop~tho~pgi

ques sur les. accidents; mais les traces électro

encéphalographiques n'avaient pas été mises en 

évidence~ apportant un argument aux tenants d~ 

l'existence de la prédisposition aux accidents. 

Malgré cela, il somblo préférable de bannir 

ce terme ambigu de prédisposition aux accidents 

s~il autorise à penser qu'un déterminisme iné

luctable attire los accidents sur certains indi

vidus mal servis par la nature; en fait cette 

prédisposition est indirecte, elle est une dispo

sition naturelle à acquérir éventuellement, sur

tout dans l'enfance si l'on en croit la psycha

nalyse, au .contact du milieu da vie, oerta.ins 

modes de réaction à tonalité névrotique; ~ 
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veut dire gue des formes de prévention son~~i

blcs et souhaitables : traitement médical ot:psy

chologique dos tendancos psychopathologiques, aide 

aux travailleurs dans leurs problèmes individuels, 

établissement d'un climat favorable en milieu de 

travail. 

Un autre résultat obtenu dans la recherche attire 

des remarques analogues : il y a un rapport entre 

retard scolaire et accidents, mais il y·a de nom

breux intermédiaires entr~ ces doux termes dans 

la genèse do l'acoident9 ainsi certains sujets, 

mal scolarisés, ne sont pas ~~· état d9_~~ir les 

instructions de travail,surtout lorsque les situa

tions sont inhabituelles ou perturbécs9 sans les 

faire retourner à l'école, il ost sans douto possi

ble de leur donnor une formation ·plus rspido~ plus 

spécifique, centrée sur le travail et l·t cï.cnificr,·-· 

ti on des ·consignes~ il peut aussi être on~li~aeé 

d'aménager les instructions pour les rendre cm~-::préhen

si bles par chacun. 

14. a. 2. La recherche de M. CLOOTS et de Mo de_~Q9_0K~ ( 1) 

faite aux Charbonnages de Zwartberg, a comporté 

l'essai de tests sur des piqueurs. En rèGlo géné

rale dans les recherches du programme-cadre, on a 

échoué lorsque l'objoctif était d'établir des cor

rélations significatives entre los résultats de 

tests et les taux individuels de fréquence et de 

gravité~ il en ost de même dans la recherche de 

M. CLOOTS et, mis à p~t un résultat dont nous 

. parlerons plus loin, dans celles de MM .. ~ŒRZ et 

DROESLER. 

(1) La mesure de la dé~icience visuelle, de 
l'aptitude spatiale et de la vitesse 
perceptive en relation avec la prédis
position aux accidents chez les ouvriers 
du fond dans los charbonnages 
(rech. 4004 FH) 
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Mais M. CLOOTS emploie aussi un·autre critère : 

après apprentissage personnel du travail, observa

tions des mineurs, enquôtes auprès dos surveillants, :'T\. 

entretiens avec les blessés, il établit pour 90 
opérations de travail, 3, 4 ou 5 modalités de com

portement dont une peut être associée au comporte

ment sûr? il construit ainsi un questionnaire à 

90 questions à choix entre ces modalités qu'il .. ' 

ramène après étude à 50 questions. Le sujet doit 

indiquer lo comportement qui est le sien le plus 

souvent. et on on déduit une note individuelle de 

conduite de sécurité qui est prise comme critèroo 

Cette note ne présente aucune corrélation avec los 

critères de fréquence et gravité. Mais avec co nou

veau critère, certains tests deviennent assez forte

ment valides (tests do vision, perception ot habi

leté manuelle). Ces résultats sont certes suscep

tibles de diverses interprétations; certains se 

demanderont peut-être si cette batterie de tests 

permet do détecter les ouvriers susceptibles d'être 

accidentés ou bien si elle atteint d'autres habi-

letés propres au bon ouvrier qui, par ailleurs, ,,,:: 

connaît mieux los comportements adéquats et con-

formes aux instructions. 

Los attitudes 

~14.a.3. M. DROESLER (université do Marburg) (1), conscient 

du manque de fidélité do la fréquence des accidents, 

commence par rechercher par éliminations successives 

(1) Etude de l'efficacité réelle dos procédés psychologiques et phy
siologiques anciens et nouveaux (combinant des données psyoholo
gi~ues, physiolngico-médicalos ct sociologiques) pour la préven
tion des accidents par sélection du personnel (rech. 4010 FH)w 

.j, 
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un échantillon do travailleurs sur leq~el'lc cri

tère présente uno fidélité suffisante; il part 

.·' ·•• f 

d'un ensemble homogène de 824 ouvriers métallur- =,t 

gistes Tépartis d~s 30 départements. Il commence 

par écarter les départements qui contiennent moins 

de 15 ouvriers ot ceux où le nombre d'accidents ·a 

fortement varié entre le~ deux périodes de réfé-

rence (1-1-1959 au 31-12-1959 et 1-1-1960 au 

31-12-1961). Il lui reste 590 sujets répartis dans 

10 départomentso Dans chaque département, il cons-

ti tuo trois groupes. suivant la qualification 

premiers _ouvriers, ouvriers et apprentis et calcule 

la fidélité pour chaque groupe. Il ne retient fina-

. lament que les 98 ouvriers appartc.na:nt aux groupes 

pour lesquels la fidélité est suffisante. Il leur 

fait passer tests et questionnaires sans succès 

apparent. Il a alors l'idée de partager son échan

tillon en 9 sous-groupes on tenant compte du besoin 

d'accomplissement, de la motivation au travail d'une 

part et do la crainte de l'échec, de l'anxiété dans 

le travail d'autre_part~ ces caractères sont évalués 

au moyon de questionnaires. Caloula.nt les nombres 

moyens d'accidents par groupe, il obtient le tableau 

de résultats suivants ~ 

Motivation au travail 

Faible Moyen Fort 

Fort ... o,BB· 1,88 '· .. ···--·2, 20 

Çrainte de Moyen 2, 29 2~62 2,41 
l'échec Faible 3,00 1,43 1, 67 



Il montra ainsi l'incidence de ces attitudes sur 

les ac.cidents. Pour mieux comprendre . la nature ~.~-._~ 

du phénomène, M. DROESLER construit .deux nouveaux 

tableaux, en remplaçant dans les cases du précé

dent les moyennes d'accidents par les performances 

moyennes dans ses tests d'une part,.par les nombres 

de fautes dans les ·mêmes tests de 1' autre. Il 

constate alors l'existence de relations du môme 

genre et donne les interprétations opérationnelles 

suivantes pour les ~uatre cases d'angle : 

Les gens peu motivés, mais·pas anxieux, travail

leraient vite et sans précautions et auraient 

ainsi le comportement le moins favorable à la 

sécurité. 

Les gens peu motivés, mais anxieux, travaille

raient c'raintivement et donc lentement et avec 

le maximum de prudence. 

Les gens motivés ct ne craignant pas l'échec 

travailleraient soigneusement pour obtenir lme 

bonne performance sans faute, donc relativement 

lentement, mais sans accident. 

- Les gens motivés et anxieux se lanceraient dans 

la course, travaillant vite, mais risquant des 

a.coidents. 

14. a-4· M. MERZ (université de Würzburg (1) suit un chemin 

parallèle et aboutit à des résultats du môme typo? 
'( 

il évalue ces attitudes do motivation au travail 

et do crainte do i'échec au moyen 'd'un test projec

·tif. 

(1) La diàposition individuelle à prendre des risques (roch. 4014 FH). 

1351/65 f 



- l)J -

Ces chercheurs qui, engagés sur une voie qui se révélait 

stérile, ont développé dos efforts considérables, essayé 

des méthodes multiples, expérimenté dans des directions 

diverses, pour déboucher sur une orientation nouvelle, 

prometteuse pour l'avonir. 

Cette orientation concerne essentiellement les attitudes 

devant.le travail, ollo rencontre les aspects de person

nalité dont nous avons parlé tout à l'heure et débouche 

sans doute sur los mêmes formes do prévention. 

l4.a. 5·. Melo ROBAYE (univorsi té do Bruxelles) ( 1) utilise une 

tâche où les sujets font choix de comportements plus ou 

moins risqués; elle compare des ouvriers polyaccidentés 

ct pauciaccidentés ayant la même fonction industrielle; 

elle constate : 

qu'au départ, tous les sujets choisissent de préférence 

des comportements dangor2ux, comme si la tendance à 

prendre des risques était uno tendance très générale 

et profondément ancréo choz l'homme. Ceci est valable 

pour les deux groupes d'ouvriers§ 

qu'au fur et à mesure que la tâche se déroule, le com

portement des deux groupes se différencie; les polyac

cidontés maintiennent leur manière de travailler, même 

après avoir subi plusieurs pénalisations, les ·pauciac

cidentés choisissent progressivement des comportements 

moins dangereux .. 

L'étude a montré ~uc cette permanence des comportements 

risqués chez les polyacoidentés était aeovmpagnée du senti

ment d'une menace plus grande? l'arrivée d'une pénalisation 

sensibilise l'individu, mais no l'amène pas à modifier ses 

actos.Ainsi une· .. ·Oampagno de sécurité ocntrée··sur· la peur do 

"ce gui peut arriver" aurait peu de chance d'être efficace. 

(1) Niveau d'aspiration, niveau d'expoctation et prise de risque 
(rech. 4016 FH). 
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L'auteur propose alors doù.X. actions possibles de préven

tion g utilisation de 1' épre-uve -pour le dépistage dcit:f 

attitudes inadé'quatés et modification de ces. atti tudos 

par des moyens psychologi.ques? elle suggère la formation 

dans des groupes de base. 

14. a.6. Cette méthode de formation de groupe ost également étudiée 

par M. IACONO ( universi_té do Naples) ( 1) pour changor 

l'attitude des travailleurs à l'égard dea moyens do pro

tection individuels. Il obtient dos résultats positifs 

par l'emploi do la technique do discussion au sein de 

petits groupes. 

14. a. 7. Un autre moyen d_e diagnostic de la tendance à prendre. dos 

risques a été établi par lo Dr SPALTRO (université de 

Milan} ( 2) sous la forme d'un· ·que-stionnaire où 1' on demande 

au sujet d'apprécier le degré de risque de situations 

typiques. A l'aide do cot instrument 1 on peut conduire 

des études fines; par exemple en demandant aux sujets de 

répondre d'une part on terme de ce qu'ils pensent eux

mêmes de- la situation, d'autre part en terme de ce que 

les autres pensent, on obtient deux évaluations dont la 

comparaison est instructive. On voit ainsi que l'éca~t 

s'accro!t sous l'influence de l'alcool comme si le sujet 

devenait moins conscient des risques qu'il court et 

trouvait exagéré le jugement des autres. 

Ainsi les recherches du programme-cadre par leurs résul

tats à la fois de caractère négatif et positif proposent 

d'infléchir largement nos conceptions concernant les. 

caractéristiques individuelles on relation avec la sécurité; 

-- (1) Dynamique des résistances individuollos et collectives à l'utili
sation des moyens de protection (rech. 4027 FH). 

(2) La mesure de la tendance individuelle au risque (rech. 4009 FH). 

1351/6.5 f 



- 155-

ollos suggèrent l'abandon de certaines techniques aveugle~ 

et définitives do sélection ot leur remplacement par des 

moyens de dépistage d'attitud~s plus directement reliées 

au comportement dangereux' 1' esprit est nouveau!' en ce · 

sons qu'il implique la croyance que ces attitudes sont 

souvent passagères!~ provoquées par la problématique· 

actuelle de l'homme, et qu'une action correctrice est 

possible; les·formos d'une telle action ne sont pas 

spécialement examinées dans los recherches, mais vau

draient d'être étudiées; les modalités d'application 

conduiraient à définir dos campagnes de sécurité d'une 

conception nouvelle, impliquant une individualisation 

de la prévention accompagnée d'une action en profondeur. 

La vigilance et la cohésion des groupes 

Deux recherches sont d'une nature un peu différente 

puisqu'elles ~o concernent pas l'étude de. différences 

interindividuelles; la première se rattacherait à 

l'orgonomie 1 en co sons qu'elle conduit à proposer d.es 

aménagements des trava~x do surveillance!' la deuxième 

est.de nature psychosociale en prenant comme objet 

d'étude l'équipe èo travail~ 

Oes recherches apparaissent isolées, ce qui no veut pas 

dire qu'elles soient marginales; les thèmes sont de la 

plus grande importance, mais ils n'avaient pas été pro

posés explicitement aux chercheurs lors de l'élaboration 

du premier programme-cadre. 

14.a.8. M. KORNADT (université de ~ürzburg) (1) s'interroge· sur 

les difficultés des opérateurs des postes de travàil do 

eurveilla.nce .qui. so mul ti.plient avec 1' automatisati-on -

progressive do l'industrieo Il étudie la capacité de 

ré~ction à dGs signaux aléatoires au cours do séances 

(1) Sens du risque et capacité de réaction dans les activités mono~ 
tones (rech. 4015 FH). 
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duran~ do 40 à 60 minutes? il mesure la rapidité des 

réactio~s, le nombre de signaux critiques perçus et los 

fausses alarmes, c'est-à-dire les réponses a~ signaux 

neutres. 

Il constate que la réaction aux signaux d'alarme spora

dique~ est beaucoup plus mauvaise lorsque le signal n'a 

pas été déclenché depuis longtemps. En une heure de sur

veillance, les signaux omis ont été, pour la plupart, 

ceux des appareils dG mesure émettant le plus rarement 

des signaux. Lorsqu'on introduisait un risque monétaire, 

il n'y avait pas d'amélioration générale des résultats, 

quelquefois on constatait dos -détériorations déterminées 

notamment par la crainte de l'échec. 

Ces résultats me.ttent 1 1 accent sur· la nécessité de 

l'ét~de ergonomique des postes de vigilance. Il est 

soll:vent·.l?.o~.si~~~- .~e modifier judicieusement los carac

~éristiq.ue_s ~~l3i<l~~s. dos s~gna~, p~r exemple la lumi

nance ou la durée; on a aussi suggéré d'introduire des 

signaux factices pour augmenter ainsi artificiellement 

la fréquence des signaux ou_plus souvent d'introduire 

des activités supplémentaires· qui maintiennent un 

niveau d'activité ot donc do vigilance. Il est évident 

que l'ergonomie de la· sécurité est un chapitre qui 

mériterait de recevoir l'apport de nouvelles recherches. 

14. a.9. M. MERTENS DE·WI~~S ot M. de COCK (université de Louvain) 

( 1) étudie!lt do~· ... ~.quipes do mineurs 

Ils emploient un questionnaire analogue à celui de M. CLOOTS 

où chaque question comporte un choix entre plusieurs moda

lités de comportement dont l'une est sûre; ils s'en servent 

(1) Etude de l'influence de la cohésion du groupe et du fonctionnement 
de son système de communication interne sur le taux d'accidents au 
sein de ce groupe 7 pris comme équipe de travail (rech. 4061 FH). 
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dG deux façons différentes en demandant ~ux gens d'une 

part quel est co .. comportement sûr et d'.autro :part quel 

est celui qu'ils adoptent le plus fréquemment dans la 

réalité du travailo 0~ a ainsi pour chacun deux notes 

la première sera dite note d'information et roprésonte 

la connaissance des règles de sécurité' 1~ deuxième, 

mesure de la prudence du comportement, est prise pour cri-

tèro. Par ailleurs, on évalue la cohésion do l'équipB par 

une mesure sociométrique. ~ dépouillement des données 

obtenues fournit alors lo résultat suivant : la corréla

tion entre information et comportement prudent est plus 

forte dans les groupes cohésifs que dans los autres, comme 

si la cohésion permettait le passage en actes, l'applica

tion pratique des connaissances concernant la sécuritéo 

Sans doute, particulièrement dans les mines~ l'importance 

do la constitution d'équipes formées d'ouvriers ayant 

l'habitude de travailler ensemble est très grande pou~ 

la sécurité~ l'instabilité du personnel, l'absentéisme 

empêchent souvent la formation de telles équipes, et 

c'est en partie ainsi qu'on peut expliquer leur incidence 

néfaste sur la sécurité. 

- En conclusion -

Les recherches du premier programme-cadre concernant la 

sélection ont -·mi·s- l'accent' sur I ,. importance des attitudes 

au détriment des habiletés psychotechniques; elles 

suggèrent une orientation des actions de prévention vers 

des formes nouvelles où l'attention serait portée vers 

des travailleurs préalablement dépistés qui seraient aidés 

· et _corri:eés de .. leurs at.t.i tudes dangereuses.o __ 
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14. b) Recherches relatives aux a·t-titudtrs des ""travailleurs à. 
1' égard des· ... moyens indi v:i.duels de protection 

HQQ•est.-oe qui incite nn travailleur à refuser de porter 

des vêtements de sécurité ? Qu'ost-ce qui incite un autre ouvrier 

à en exiger ? On ne s'est guère encore préoccupé de découvrir 

poura~oi un ltre humain prenait, en ce domaine, telle ou telle déci-

sion" constatait LANER , en 1959, dans une étude consacrée au 

port des chauss\œes do sécurité dans la sidérurgie britannique. 

Et il est de fait. que, hormis la recherche précitée, aucun 

travaj: d'ensemble n'avait été encore consacré à la question lors-
.. 

~uo la Haute Autorité décida d'inclure ce thème d'étude dans son 

premier programme de recherches sur les facteurs humains et la 

sécurité. 

A défaut d'explorations plus précises, une opinion tendait 

cependant à prévaloir dans les milieux de la sécurité selon laquelle 

les problème~ posés par la protection corporelle changeaient do 

nature et devenaient plus psychologiques que te-chnologiques, les 

améliorations apportées aux moyens individuels de prot~ction rendant 

malaisément explicables, autrement que par des résistances d'oTdre 

psychologique, les réticences quo beaucoup de travailleurs conti

nuaient de manifester à leur endroit •. 

C'est essentiellement pour examiner le bien fondé de cette 

conception que furent .entreprises les roc-herches q_ui vont ôtre 

rapportées. Parce que l'accent étaint ainsi mis, au départ, sur les 

atti tudos collectives dos travailleurs~ ces recherches .'\ltilisèrent 

les techniques de la psychosociologie. 
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Pour l'exposé des recherches, on adoptera ·un point de vue 

synthétique en s'efforçant d'éclairer les résultats les uns par 

les autres.- Ce .fa:i:sant, ·nous. utiliserons le f·~J t que .. l-·~SJ.;ç.tion de 
promotion et de ~-.~~·~rd·i.~at.i'on::-~~····Ï~-~~·àute Autorité permet de 

disposer de plusieurs recherches traitant le m~me thème, emplo~~nt 
la m@me méthode, mais poursuivies dans deux industries et dans 

cinq pays différents. • .. : ..,.. ' ..: 1 ; ~ • • ... 

Les recherches qui ont exploré les attitudes des travail

leurs à l'égard des moyens individuels de protection sont au 

nombre de cinq (note 1) : 
~· ,.... .... · ... 

Trois recherches concernent les ouvriers du fond des char

bonnages: une recherche néerlandaise traite des gants de,sécurité 
. .1. -· . 

et une recherche française des chaussures de sécurité (souliers, 

bottes et bottillons); une recherche belge étudie tous les effet~ 

de sécurité mis à la disposition des mineurs (casques, lunettes, 

gants, genouillères, jambières, souliers). 

(N~te 1) : 1) Recherche FH 4020 : KUYER et STRUIK. Instituut voor 
toegepaste psychologie -Nimègue (Pays-Bas). 
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2) Recherche FH 4059 : CAZAM.IAN ~ ClliCHi DËVEZE et ;i-AUEB. 
Centre d'études et recherches ergonomiques minieres 
(CERCHAR) (France). 

3) Recherche FH 4046 : DOUCY, FELDHEIM, Tï\.HON et MOREAU. 
Institut de sociologie Solvay - Bruxelles (Belgique) 

4) Recherche FH 4026 : CESA-BIANCHI, CALEGARO DI NARO 
et BORDOGNA. Cattedra di psicologia, université de 
Milan (Italie)o 

5) Recherche FH 4027 : IACONO, GALDO, ASPREA, MA~GO, 
MINEI, SBANDI r VILLONE-BERTOCCHI et LAlvlA. 
Istitut~ di psicologia; université de Naples (Italie). 
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Deux recherches italiennes, entreprises respectivement 

dans la sidérurgie milanaise et dans la sidérurgie napolitaine, 

portent sur un ensemble ·de vêtements de sécurité (casques, 

visières, lunettes, gants et vestes ignifugées). 

14.b.l - L'exposé des résultats conduit d'abord à communiquer 

quelques brèves indications statistiques qui attestent la 

réalité et la ~onsistance du problème examiné : 

- .85 ~ des accidents du travail concernent des parties du 

corps humain - yeux, tête; mains, jambes et pieds - qui 

peuvent être protégées par des effets de sécurité. 

- Les blessures aux mains. interviennent pour 45 % du total 

et les blessures aux pieds p~ur 15 % environ. 

- La grande majorité de ces blessures n'intéressent que 

les parties molles superficielles et eussent vraisembla

blement pu ~tre évitées, ou atténuées, par une protection 

corporelle. 
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On retrouve, en somme, ici les données classiques habi-

tuollcs. 

D'autres indications statistiques attestent les résistances 

au port des vêtements de sécurité g 

Dans un charbonnage, 65 % dos ouvriers du fond no portent pa~ do 

chaussures de sécurité. 

Dans un autre, 85 %n'emploient pas les gants. 

Dans une usine sidérurgique, bion quo les vêtements do sécurité 

soient délivrés gratuitement et quo le port on soit obligatoire, 

37,5.% du personnel de la fonderie~ de l'aciérie ot du laminoir 

no los utilisent pas. 

14.b.2. - Les observations faites sur los lioux du travail permirent 

do répartir les sujets de l'échantillon en deux sous-groupes, 

celui dos utilisateurs et celui dos non-utilisateurs dos effets 

de sécurité. 

Avant do passer à l'explor~tion dos attitudGs 7 on s'est 

préoccupé de savoir si ces deux sous-groupes so différenciaient 

du point de vue de certaines caractéristiques individuelles 

objectives : 

Dans l'ensemble, et contrairement à quelques avis ré?andus 

aucune corrélation ne fut constatée entre le port dos moyens de 

protection, d'une part, et, d'autre part, l'âge, l'ancienneté, le 

passé-accident, la qualification professionnelle, la rémunération, 

les promotions, les antécédents scolaires~ les occupations profes

sionnelles dos parents, la situation de famille ot l'habitat 

(note 2). 

(note 2) 
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La recherche néorlandaise constate cependant quo les jeunes 
mineurs utilisent davantage los gants quo los mineurs plus· 
âgés. 

Dans la recherche sidérurgique milanaise, dos corrélations 
faiblement significatives donnèrent à ponsor quo los parti
cularités ci-après so rencontraient plus fréquemment chez 
los porteurs d'effets do sécurité que chez los non-porteurs 
une or~gl.ne rurale, dos antécédents professionnels agricoles, 
la pratique de sports ou d'activités domestiques et hortico
les pendant los loisirs. 

Mais il serait aventuré do conférer à ces résultats, qui n'ont 
pas été retrouvés par ailleurs, valeur de généralitéo 
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14.b.2 _ - L'exploration des attitudes, dont il va être maintenant rendu 

compte, poursuivait un double objectif ~ 

- Préciser les attitudes du groupe ouvrier à l'égard de la pro

tection corporelle, à l'égard du risque d'accidents de travail, à 

l'égard de l'entreprise. 

- Faire apparaître une distinction éventuelle entre les attitudes 

du sous-groupe des utilisateurs des moyens de protection et celles 

du sous-groupe dos non-ut~lisateurs. 

Pour la présentation des résultats, on distinguera le cas 

des entreprises où le port dos effets de sécurité est facultatif 

(en droit ou on fait) et lo cas dos entreprises où il est obliga

toire sous peine de sanctions effectives. 

A - Port facultatif 

Cette situation a été rencontrée d~s trois recherches, 

menées dans des charbonn~es. Le vêtement de sécurité est alors 

soit délivré gratuitement (dans un cas), soit vendu, à moitié 

prix, par l'entreprise (dans deux cas)~ 

1) - Attitudes à 1 1 égard do 1 1 utilité, du confort o,t du coût des 

moyens de protection. 

Les trois quarts dos travailleurs reconnaissent l'utilité 

de la protection corporelle. 

Utilité relative il est vrai, car les effets de sécurité 

ne protègent, disent-ils, que contre los potits accidents. Aussi 

certains ajoutent-ils qu'il ne faudrait pas que cette action 

palliative détour~ât l'entreprise de ses responsabilités plus 

essentielles en matière de sécurité dos chantiers (note 3). 

(note 3) 1 OOPPEE-BOLLY (2), dans son enquête chez les travailleurs 
da l'industrie belgo, avait déjà recueilli cette dernière 
opinion. 
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Utilité parfois nuancée do réserves ~ on indique, _par 

exemple, quo los gants rendent maladroit et que cotte maladresse 

peut être~ en elle-môme, facteur d'accident~ 80% des mineurs 

pensent que la coquille métallique do la chaussure de sécurité 

est très résistante, donc qu'olle protège bien, mais 13% d'entre 

oux estiment que cela pout constituer un danger supplémentaire, 

la co qui llo, sous 1 1 effet d'un choc vio.lont, risquant de basculer 

en arrière en emprisonnant los orteils dans son mouvement. (Au 

travers de cette évocation du pied rotonu dans la chaussure, on 

perçoit d'ailleurs la référence à une attitude plus générale du 

mineur g la phobie de tout lion susceptible d'entraver une fuite 

salvatrice) o 

Mais il est essentiel do constater que l'utilité est 

également reconnue par les deux sous-gro~pes et qu'il n'existe pas 

do différence, sur c0 premier point, entre utilieateurs ct non

utilisateurs. 

La notion de confort n'est pas univoque 

Avant d'être "de sécurité", un vêtement de sécurité est 

d'abord un vêtement que l'on compare avec un vêtement ordinaire 

et qui dès lors apparaît généralement comme moins confortable. 

Los criti~uos, assez pou marquées au niveau des souliers de sécu

rité - los doléances émanent de 21 % des sujets do l'échantillon 

sont très vives en ce qui concorno los bottes de sécurité, 71 % 
dos mineurs les accusent d'être lourdos, rigides, incommodes, 

responsables do lésions cutané0s, contraires à l 1 hygiène lors

qu'elles comportent uno toile intérioure malaisément lavable. 

On doit insister sur l'écart qui se manifeste ici cntro 

l'optimisme officiel et los déclarations dos travailleurs. Il 

marque bien la distance qui sépare uno ~pprocho théorique du pro-

· blèine' do· la: ·'réalité· vécue. 



-· 16tf:.... 

n1:·autr~ part, le v~tement de sécurité est encore un 
~ 

vêtement de travail, évalué en fonction de la g~ne qu'il 

apporte .a.ux gestes professi-~nnels. Les gants sont ici parti

culièrement vi.sés parce que, n 1 appartenant pas au vestiaire 

habituel de 1 1 ouvrier, ils nécessitent une période d'adaptation 

et parce qu'ils engendrent souvent une durable maladresse 

professionnelle. 44% des cuvriers du fond ·d'un charbonnage 

estiment que les gants g~nent le travail et font obstacle à 

u~e haute productivité. Ce.qui, sous une forme mineure, amorce 

un conflit séc~rité-productio~. En étaient bien vonscients 

oes travailleurs interrogés par COPPEE-BOLLY qui réclamaient 

que les chronométrages fussent effectués sur des sujets rev@tus 

des effets de ~écurité. 

Le poids global de ces inconvénients varie selon le 

vêtement. de sécurit~ envisagé. 

Il est fonction : 

- de l'inadaptation spécifique du vêtement aux exigences 

physiologiques en général; 

- des contraintes d~ travail· (les difficultés étant maximale~ 

dans les travaux du fond, surtout dans les rhantiers bas, 

chauds et humides)~ 

A. partir des npinions exprimées par les mineurs, on 

peut classer les vêtements de sécurité dans l'ordre suivant 

de commodité croissante : lunettes, g~nts, bottes de sécurité, 

souliers de sécurité, casque c~e dernier ayant cessé d 1 ~tre 

perçu comme gênant du jour où il a été utilisé comme support 

d'une lampe-chapeau qui a grandement amélioré le confort visuel 

et l'exécution des travaux miniers). 
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Or cette échelle subjective coïncide exactement ave~ 

l'échelle objective des fréquences d'utilisation. 

Ce qui démontre bien lê rôle déterminant joué, en ce 

.domaine, par le facteur inadaptation du moyen de protection. 

Les attitudes des ouvriers vis-à-vis de la vente des 

moyens de protection ont été ex~lorées. dans deux charbonnages. 

Dans 1 1un de ceux-ci~ 89 % des travailleurs réclament 

une enti~re gratuité; ceci parce que la gratuité est do règle 

dans les entreprises avoisinantes, parce que tout ce qui con

cerne le travail doit être à la charge de l'employeur, parce 

que la protection corporelle, en diminuant le nombre des bles

sures, permet à l'entreprise de réaliser des économies substan

tielles et qu'il est dès lors légitime gue le travailleur pro

fite aussi des gains ainsi réalisés. 73 % des ouvriers ajoutent 

que la gratuité suffirait à généraliser l'usage des chaussures 

de sécurité. 

Dans le second charbonnage, 80 % des ouvriers estiment 

que la gratuité favoriserait 18 port des gants, mais 66 % pensent 

que le facteur économique n'est pas, en ce domaine, le facteur 

principal d& résistance (qui demeure bien l'incommodité d'emploi). 

On remarquera que cette différence entre gants et souliers 

exprime d'une part, une différence de confort et, d'autre part, 

la distance qui sépare un élément obligatoire du vestiaire du 

mineur (souliers) d'un élément dont le p~rt est inhabituel dans 

la vie cciurante ·(gants).· 
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Lo sous-groupe des porteurs ct le sous-groupe dos non-por

teurs ne se différencient pas non plus on ce qui concerne l'atti-· 

tude vis-à-vis ·de la vente des moyens do protection. 

En conclusion de cette première partie de l'exploration dos 

attitudes, on peut donc dire qu'utilisateurs et non-utilisateurs se 

présentent sous 1~ forme .P.'un groupG homogène à l'égard de l'utilité, 

du confort et de la vente des vêtements do sécurité. 

2) Attitudes à l'égard du risqua d'accidGnt de travail. 

75% des mineura estiment Qu'il n'existe pas de métier plus 

dangereux ~uo le leur. Et la moitié reconnaissant qu'ils éprouvent 

souvent au cours de leur travail la p21..:.r d' êJcr9 accidentés D 

Au cours des intervioi·:"S ~ lco ouvriers étaient amenés à 

évaluer, en fonction de leur oxpérionce pBrsonnelle, la fréquence 

et la gravité des accidents dans l'emploi qu'ils occupaient, la 

répartition: des blessures solon la partie du corps atteinte, etc. 

On a constaté quo ces évaluations subjectives étaient on bonne 

concordance avec .les résultats objectifs des statistiques. des 

accidents du travail. Il n'y avait ni sur-estimation, ni sous

estimation systématiqu~se 

Utilisateurs et non-utilisateurs dos effets do sécurité ne 

.se différencient aucunement dans. lo'J.r représentation du risqu,q. 

Notamment pas en c~ qui concerne le danger global de la profession, 

le risque spéc_ifique de 1' emploi, la fréquence des gestes dange

reux commis pendant le travail,. 1 1 e.:ppréhonsion ressentie au cours 

de celui-ci. Ce qui, soit dit en passant, permet de douter de 

l'efficacité d 1une propagande en favour de la protection corporelle 

qui, comme il est habituel, prendrait pour thème la gravité du risque 

et la peur de la blos.sur.e • 

. On a déjà· sign_alé quo 1e passé-accident do 1' individu n'in

tervenait pas non plus dqns l'utilisation des moyens de protection. 
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A co propos, une intéressante étudù _fut effectuée par une dos équi

pes do recherche qui montra que la mémoire conservée par le travail

leur do son passé-accident était influencée positivement par la 

gravi té dos blessures, mais négativement par leur nombre, les p'oly

accidentés supprimant les accidents do lour mémoire solon un méca-

nisme psychologique sur lequel Lill SHAN et Bruu~ ainsi que 

VEIL avaient déjà attiré l'attention. En particulier, les petits 

accidents, donc coux qui seraient prévenus par la protection corporelle, 

sont très rapidement oubliés. 

3) -Attitudes à l'égard de l'entreprise 

Dans la situation considérée, colle où le port est facul

tatif, cette partie do l'étude n'a pas revêtu l'extension qui lui 

sera donnée par la suite. 

On ne s'est pas préoccupé, en effet, d'analyser le climat 

de l'entreprise on tant que tel, mais seulement de rechercher si 

lo problème de la protection corporelle se compliquait de compo

santes embruntées à la dialectique sociale do l'établissement. 

Il est rapidement apparu qu'il n'on était rien. 

Ceci pour la raison quo la relation qui unit le travailleur 

à l'entreprise lors de la cession à titre -onéreux d'un moyen de 

protection est assimilable à un simple rapport d'acheteur à commer

çant; ce qui exclut un climat conflictuel, puisquo l'entreprise 

ost alors on position do domandour 9 dans la mesure du moins où 

la propagande organisée par lo "marchand" demeure suffisamment 

discrète ou suffisamment adroito pour no pas être perçue comme 

une pression. 

On trouve une illustration do co fait dans l'accueil réservé 

par les ouvriers à la propagande ~ue la maîtrise développe en faveur 

de la protection corporelléo Les chefs prêchent l'exemple en utili

sant les moyens de protection. Il arrive quo leur propagande soit 
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insistante, assortie parfois do menaces, mais purement verbales et 

non suivies de sanctions. A cc qu'ils considèrent comme un excès 

de zèle, los travailleurs réagissent d'une façr·n non passionnelle 

en dissociant la personne môme du chef ct sa conviction intime -

qu'ils imagiLcnt assez semblable à la leur du rôle de propa

gandiste quo los échelons supérieurs do la hiérarchie lui deman

dent d'assumer. 

L'absence da conflit direction-travailleur en ce domaine 

no signifie pas, d'ailleurs, concordance dos représentations. En 
voici un exemple 

Dans ~e entreprise, par voio d'affiches multipliées sur 

los lieux do passage du porsonnol, la direction faisait connaître 

l'offert financier qu 1 ollo consentait on revendant aux travailleurs 

los chaussures de sécurité à moitié du prix qu'elle avait versé 

au fabricant pour leur acquisitiono Or si l'on demande à ces mômes 

travailleurs : "l'entreprise vend-olle los chaussures de sécurité 

à perte, à prix coûtant ou y gagne-t-olle ?", 16% d'entre eux 

seulement sont d'accord avec l'information officielle - et avec 

la réalité des faits; 42 %pensent que l'entreprise vend à prix 

coûtant, 27 % qu'elle on retire profit, 15 %répondent. évasivement. 

Cc qui confirme bion los conclusïons do MOSCOVICI ct LIANTIER 

relativement au faible écho que recueille dans les collectivités 

ouvrières l'information émanant do la hiérarchio. 

Quoiqu'il on soit, il n'existe on co domaine aucune diffé

rence entre utilisateurs et non-utilisateurs. Les seconds ne sc 

montrent pas plus critiques à l'égard de l'entreprise ou du com

mandement que les promierso 

Uno dernière constatation corrobore lG caractère "sociale

ment nou.tre" du problème do la protection corporelle 
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Il n'existe pas do pressions do groupe s'exerçant à l'encon

tre -ni, d'ailleurs, en faveur- dos effets do sécurité (note 4). 
L'opinion ouvrièro.estimo que chacun doit décider, en ce domaine, 

librement. L'attitude recoupe ainsi une attitude générale do non

prosélytisme, de respect de la liberté d'autrui, qui marque assez 

profondément le style dos relations inter-individuelles dans los 

collectivités do travail mais seulement lorsque los intérêts du 

groupe - ou los intérêts do classe - no sont pas directement 

concernés. 

On déduit do tout ce qui précède quo, dans lo contexte 

envisagé, le sous-groupe des utilisateurs ot le sous-groupe dos 

non-utilisateurs dos effets de sécurité no se différencient pas 

au niveau des attitudes. 

Aussi bien les doux sous-groupes no sont-ils aucunement 

cristallisés. Il existe do :fréquents passaee·s do 1' un à 1! autre. 

Dans uno recherche, on a vérifié quo 60 % de3 non-porteurs do 

chaussures do sécurité avaient été, à un moment donné, dos utili

sateurs. Et que l0s non-porteurs no manifestaient pas ~no attitude 

d'opposition systématique à l'égard do la protection corporelle 

dans son ensemble puisque la résistance visait électivoment tel 

effet do. sécurité alors que d'autres moyens do protection étaient 

simultanément utilisés par lo·s mômos travailleurs. 

En définitive, co sont donc dos inconvénients très objec-

tifs, tenant à l'inadaptation du moyen de protection, qui exp li-

quent, ici, los résistances à l'emploi des vêtements do sécurité. 

14.b.3 E- Port obligatoire 

Los effets de sécurité sont délivrés gratuitement par 

l'entreprise mais leur non-utilisation ost sanctionnée par une 

amando. 

'<''-

(note 4) Lors de l'introduction des gants de sécurité, leurs premiers 
utilisateurs eurent à subir quelques réflexions moqueuses do 
la part de leurs camarades do travail. Mais cette réaction 
collective, qui s'explique suffisamment par lo fait que les 
gants représentaient un élément inhabituel dans l'habillement 
d'un ouvrier, fut très transitoire et no so manifestait plus 
à la date des enquôtoso 
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Cette situation a été analysée dans deux recherches. 

Avec elles, nous changeons d'industrie (on passe des charbonnages 

à la sidérurgie), de pays (nous quittons les Pays-Bas, la ··B~lgique 

et la France pour l'Italie) et, en quelque mesure, de méthode 

(puisqll:e l'une des recherches a complété. l'exploration habituelle 

des attitudes par dee investigations de type projectif atteignant 

aux facteurs profonds de la personnalité). Ces circonstances 

ebligent à une certaine cir~onspection dans la comparaison des 

résultats de ce chapitre avec ceux du précédent. 

Sous cette réserve, la constatation fondamentale qui 

se dégage d~deux nouvelles études est que l'obligation peut 

nhanger du t~ut au tout la signifi~ation du moyen de protection 

qui, d'instrument de sauvegarde personnelle qu'il était aupara

vant, devient un symbole du conflit social existant dans l'entre

prise. 

Les attitudes individuelles sous-tendent des attitudes 

eolle~tives d'opposition qui les renforcent à leur tour 1 

une norme du groupe 4uvrier tout entier se développe qui assi

mile le port des effets de sécurité à une attitude de crainte 

èt te aô·ümtiJ!èt~ t:~a~~-g:il:Ht ile::!.l~.t;:r-.gànd$alio,:n.;·elt::.à.ett~:ritW;~ 
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Il paraît n'exister aucuno commune mesure entre les atti

tudes qui viennent d'être décrites ot colles qui l'avaient été au 

chapitre précédent. Et cependant une dernière et importante consta

tation jette en quelque sarto un pont entre les deux analyses g 

même dans le climat conflictuel sur lequel on vient d'insister, 

l'obligation n'est ressentie comme une contrainte, par l'individu 

ou par le groupe, que dans la mesure où io· :moyen de protection 

est considéré comme incommode. C'est ainsi qu'aucune opposition . 
ne sc marque à l'obligation de portor los souliers do sécurit~, 

pou gênants dans les travaux sidérurgiques~ ot dont, au contraire, 

la délivrance gratuite ost plutôt appréciée comme un avantage 

s·ocial. 

On voit donc combien~ mêmo dans cotte seconde situation, 

le problème de l'inadaptation do certains effets de sécurité 

demouro fondamental. 

0 

0 0 

Au terme de la présentation de aet ensemblo de recherches, 

on est conduit à formuler trois conclusions générales ~ 
, . .., . '' . . 

- Contrairement à une ~opinion répandue, los résistances ·au port 

dos moyens do protection individuelle ne s'expliquent nrdinai~e

ment pas par dos attitudes d'opposition, au plan individuel ou au 

plan collectif, mais bien par une inadaptation des effets de sécu

rité aux exigences physiologiques ou professionnelles. 

- La question posée débouche donc sur des problèmes de human-ongi

neering qui présentent d'ailleurs une spécificité marquée, les 

difficul~és étant différentos non seulement solon le moyon de pro

tection envisagé~ mais encore selon le contexte professionnel dans 

lequel il est utilisé. 
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- L'opinion ouvrière· s·ouhai te, -·dans s~n·· e.:n-S .. e~.~-,·; une .. délivrance 
. ,/ . 

gratuite des ~oyens de protoction. ~Iais~ celle-ci obtenue, le 

recours à la coercition pour imposer le port d'un vêtement de 
il!-/: 

sécurité imparfaitement adapté suscite des réactions collectives 

d'opposition qui vont dir9otement à l'encontre du but poursuivio 
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l4.o... lteeher.ches· relatives fi la formation 
. ""' . (\ ·~. 

On rend compte des six recherches (note 1) qui.aa répar-.. 
tissent en 4eux groupes 

,, . 

.Deux recherches e.nvis.a8ent la formation professionnelle 

dans son ensemble, dont elles étudient les incidences sur la réus

.s i te-sécurité • 

Les ~uatre autres recherches considèrent seulement un aspect 

particulier de la formation (formation à la sécurité; éducation phy

sique et sécurité). 

Ces six recherchee constituent un ensemble cohérent et coor-

4onné destiné à explorer l'hypothèse générale suivante : 

La formation agit sur les attitudes du travailleur envers 1~ 

sécuritéï la modification favorable des attitudes entraîne une modifi

cation dans le même sens des comportements de travail? cette dernière 

se traduit finalement par une réduction du nombre des accidents. 

(note 1) ~ 1° Recherche FR 4038 ~ LEJEUNE. Institut pour la sécurité 

da.ns les mines, l'industrie et les transports. Essen 

(république fédérale d'Allemagne). 

2° Recherche FH 4043 ~ CAZAMIAN, CHICH, DEVEZE et FAURE. 
Centre d'études et recherches ergonomiques minières (CERCHAR) 

(France). 

3° Recherche FH 4026 (prolongée) : CESA-BIANCHI, CALI DI NARO 

et BORDOGNA. Chaire de psychologie de l'université-de Milan 

(Italie). 

4° Recherche FH 4027 ~ IACONO et GALXO. Institut de psycho

logie de l'université de Naples (Italie). 

5° Recherche FH 4021 ~ KUYER. Institut de psychologie appli-· 

quée, Nimègue (Pays-Bas). 

6° Recherche FH 4007 g COPPEE. Institut provincial Malvoz, 
Liè6e (Belgique). 



/, ~-
( j J 

L'étude a été poursuivie à deux niveaux g 

- Une enquête d'ensemble portant sur dGs collectivités impor~antes 

et confrontant faits statistiques et attitudes. 

- une expérimentation sur petits groupes qui a permis de valider 

l'hypothèse générale de départ. 

1) - L'enquête d'ensemble est menée dans deux bassins miniers. 

Elle.vérifie que la formation professionnelle minière déve

loppe, chez l'apprenti, des attitudes favorables à la sécurité (bien 

que les alternances de travail scolaire au jour et de travail minier 

au fond présentent, .de ce point de vùe, des inconvénients : ell0s 

entretiennent, dans l'esprit de l'élève, un certain conflit entre 

·les normes théoriques de travail et de sé9urité enseignées à l'école 

et les normes. réellement appliquées dans los situations de travail). 

Mais, au cours de la vie professionnelle ultérieure, les 

attitudes de _sécurité ainsi acquises no peuvent évidemment influencer 

le comportem.ent au travail que dans la mesure où celui-ci,est laissé 

à l'initiative de l'intéressé. Or, étant donné le caractère communau

taire du travail mi:riier, il e~t habi_tuel r._tue 1' ancien. apprenti soit 

incorpore a une é~uipe d'ouvriers plus âgés et qui n'ont pas béné

ficié de la formation (note 2)o L'ancien apprenti ne peut alors 

faire prévaloir ses normes personnelles de comportement mais doit, 

au contraire, se plier aux habitudes du groupe, lesquelles peuvent 

contrevenir à la sécurité. Il y a là une première limitation de fait 

au transfert de 1 1 acquis-sécurité assuré par la formation. 

(note 2) 
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D'autre part 1 l'amélioration du comportement de l'ancien 

apprenti 1 s'il réduit bien significativement le nombre des acci

dents dus à des imprudences (et ceci a été vérifié par· l'enquête) 

laisse persister les accidents liés aux facteurs m~tériels et 

organisationnels. 

Ces deux raisons expliquent qu'il soit souvent-impossible, 

dans une étude non différenciée, de confirmer statistiquement 

l'incidence favorable de la formation professionnelle sur la réus-

site~sécurité. DELAUNAY , dans une enquête antérieure intéres-

sant l'industrie .française du textile, avait rencontré la même 

difficulté. 

2) - Aussi est-ce par la voie de l'expérimentation que les cher

cheurs ont réussi à valider, dans tous ses termes, l'hypothèse g 

.a) Première expérimentation ~ un grou~e expérimental de 

58 élevas d'une école techniquej qui a reçu pendant une année une 
~ 

formation gymnique orientée vers l'acquisition de techniques sécu-

risantes, présente une supériorité statistiquement significative 

par rapport à un groupe-témoin (de 60 élèves) en ce qui concerne 

les performances psychotechniques et la réussite d'un parcours

test (qui met en jeux dix tâches successives d'équilibre, d'évi

tement et de manutention). La relation formation-comportement, qui 

emprunte peu, ici~ au domaine des attitudes, se trouve donc validée 

au niveau dos comportements gostuelso 

b) Deuxième expérimentation ~ un échantillon do 72 sidé

rurgistes est réparti on trois groupas ~ un groupe-témoin, un pre

mier groupe e~~érimental formé à la sécurité au cours de discussions 

de groupe, un second groupe expérimental où la sécurité est enseignée 

selon la méthode didactique traditionnelle. 
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·Avant et après 1 1 intervention' les a.tti tudes sont explo

rées par des interviews très approfondies (qui atteignent même aux 

facteurs de personnalité) et les comportements de sécurité sont 
r.ï' ·." 

appréciés par un indice objectif (port des moyens individuels de 

protection; en l'occurrence : lunettes et gants). 

Au départ, les trois groupes ne se différencient pas. 

Après intervention, on relève que : 

- les attitudes anvers .la sécurité ont évolué dans un sens favorable; 

l'indice da port des moyens de protection a augmenté do façon 

statistiquement significative. 

L'amélioration est obtenue au niveau des trois groupes. Ce 

qui implique que la simple passation de l'interview a déjà suffi à 

développer, dans le groupe-témoin, un certain intérêt pour la sécu

rité ét la protection corporelloo 

Mais c'est la méthodo des discussions de groupe qui a 

donné, de beaucoup, les meilleurs résultatso 

Cette recherche offre un double intérêt 

D'une part, et ceci à une po-rtée psychologique très géné

rale, elle étudie le passage de l'attitude au comportement et con

firme la corrélation qui unit les deux fac·teurs. Sur le plan de 

la recherche-sécurité, en choisissant comme indice de comportement 

l'utilisation des effets de protection, elle apporte·un critère 

original et aisément observable ~ui prendra place aux côtés des 

critères de comportement-sécUrité proposés par SCHREIBER, 

ROCKWELL et LANER • 

D'autre part, et à l'intention des éducateurs et des prati

ciens de la prévention, elle communique une élégante démonstration 

expérimentale de la supériorité de la technique des discuss~ons de 

groupe sur les autres méthodes pédagogiques, dans les circonstanees 

particulières de la re•her~he. 
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o} Troisième expérimentation ~ trente ouvriers de la sidé

rurgie sont constitués on groupo-témoind Trente autres part~éipent à 

des discussions de groupe sur la sBcuritée 

Dans les six mois qui suivont 9 on cons&ate que ~ 

la fréquence dos blessures do toutos catégories est moitié moin

dre dans le groupe expérimental~ 

- les accidents ayant nécossité un arrôt de travail sont dans la 

proportion de 1 pour le groupe-oxpérimontal à 6 pour,le groupe

témoin. 

La relation entre les termes extrêmes de l'hypcthèse 

la formation d'une part, la raréfaction dos accidents d'autre part, 

relation que l'enquête sur les col..lectivités éprouvait de la diffi

culté à expliciter, se trouve ainsi validée. 

Au terme de la présel!tation de ce premier ensembl'e ·do 

recherches, on doit en souligner l'importance sur le double plan 

de la théorie et de la pratique 

Le problème général de l'évaluation des· résultats d'une 

formation retient, en effet, actuellement l'attention des instances 

nationales et internati~nales. Et l'on sait combien peu concluantes 

avaient été, on ce domaine, les études publiées jusqu'à ce jour. 

Du point de vue de la pratique, d'autre part, les recher

ches aboutissent à des conclusions immédiatement utilisables, 

notamment par les industriGs minières et sidérurgiques de la.Com-

munauté ~ ·~ 

priorité donnée à la méthode des discussions de groupe~ extension 

aux travailleurs eux-mêmes (et non pas seulement aux agents de 

maîtrise) du bénéfice de la méthode~ formation concomitante de 

1 1 ensemble du personnel de chacune des unités de travail. 
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2. La recherche communautaire sur la sécurité 

2.1. Introduction 
l: \ 

La recherche communautaire sur la sécurité, dont le pro

jet a été défini et adopté par la Haute Autorité à la fin de 1961, 

a débuté en 1962 et se terminera au début de 1966 (1). 

Cette recherche a gardé lo caractère d'une recherche

p;lote limitée à une ou deux entreprises.de chaque pays. Elle 

permettra de parvenir à une meilleure connaissance des facteurs 

qui interviennent d'une manière fondamentale dans la genèse des 

accidents et sera l'occasion d'une coopération étroite entre les 

chercheurs des différents pays ainsi qu'entre des chercheurs appar

tenant aux entreprises et des chercheurs appartenant à des insti

tuts scientifiques.·· 

La recherche communautaire a pour but ~ 

- de recueillir, dans los industries sidérurgiques et 

minières, selon les méthodes aussi rigoureuses et sûres 

que possible, un ensemble systématique d'observations; 

- d'exploiter ensuite ces observations en vue de dégager 

certaines conclusions do portée générale pour ces indus

tries et de rechercher dos applications pratiques pourle 

progrès de la prévention des accidents; 

- de préciser les points qui devront faire ultérieurement 

l'objet de rechorchos plus approfondies. 

La recherche communautaire a été confiée par la Haute 

Autorité à 11 équipes de recherche, choisies par elle avec le con

cours des milieux professionnels~ elle se déroule,dans 4 charbon

nages, 2 mines de fer et 5 entreprises sidérurgiques. 

Une coopération constante entre les équipes est assurée, 

conjointement par la Haute Autorité ot les directeurs de recherche; 

elle permet une mise en commun suivie dos travaux effectués dans 

(1) La description du projet de cette recherche et la liste des instituts 
qui y collaborent ont été indiquées dcns la brochure déjà citée 
pages 138 à 140. 
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chaque équipe_; elle a~o:utira à .la rédaction dos rapports d'ensemble 

relatifs à cette recherche. 

Actuellement les 11 recherches individuelles se terminent 

et les directeurs doivent remettre leurs rapports individuels fin 

mai et début juin. C'est alors que pourra être effectué le très 

impor~ant travail d'exploitation générale et de synthèse de leurs 

observations qui conduira à ia rédaction de rapports de synthèse 

pour les recherches relatives aux mines· et celles relatives à la 

sidérurgie. On peut cependant donner un aperçu sommaire des tra-

vaux. 

22. Etat des travaux 

La recherche communautaire a été proposée par la commis

sion des producteurs et travailleurs pour exp 1 orer dans un sens 

large les facteurs de diverses natures qui ont un poids dans la 

genèse des accidents. Sans idées préconçues~ sans thème restreint, 

il s'agissait d'étudier l'accident dans son contexte, sur les 

lieux m~mes du travail, pour démasquer los "agents secrets" dont 

on devine la présence dans le processus qui mène à l'accident. 

L'étude devait donc fournir des thèmes significatifs pour des 

recherches ultérieures et bien entendu amener déjà ses propres 

résultats utilisables pour la prévention. 

Les méthodes d'investigation utilisables dans un tel 

programme appartiennent aux types suivants. ~ 

1 - Etude des données de l'entreprise~ principalement des données 

statistiques et des élabprations qui ont pû en être faites 

particulièrement par les services de sécurité. 

2 - Analyse de la situation de travail~ du déroulement du travail 

avec transfert éventuel en laboratoire de certaines situations 

après les avoir décantées. 

3 - Etude des attitudes et opinions dos membres de l'entreprise on 

regard de la sécurité. 

;~: ~:. . 



4 - Etude de_s travailleurs au moyon d' oxa~~~s et do tests. 

En général dans les recherches sur les accide~ts, on uti

lise (1) (4), plus rarement (3) ot presque jamais (2). Dans la.'''V 

recherche communautaire, l'ordre do grandeur de l'utilisation de 

ces méthodes ost à peu près inverse. Voici quelques exemples de 

travaux do la recherche communautaire suivant ces types d'inves

tigation. 

22.~) - Etude des données et statistigues 
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Voici quelques résultats fournis par les études statistiques 

~ur les accidents : 

a) La mécani-aation doa minos dittinuo los taux do fré

quence d'accidents, mais augmente les taux de gravité. 

b) Les boiseurs qui ga.gnent plus ont plus d'accidents que 
los. boiseurs qui gagnent moins (le salaire est au ren-

dement). 

o) Les nouveaux ouvriers n'ont pas plus d'accidents 

pendânt la période d'initiation, mais beaucoup plus 

au moment du passago on taille. C'est aussi à co 

moment que leur salaire devient un salaire do rondo

ment. 

d) Les ouvriers, même qualifiés, venant d'un autre siège 

ou d'une autre société et qu'on place immédiatement 

en taille ont uno grande fréquence d 1 acc.idents · i:a_ui 

diminue ensuite. 

e) Les boiseurs employés on permanence à co travail ont 

moins d'accidents que ceux qui no le font que tempo

rairement. 

c, d 1 e, montrent l'importance du changement, d'une 

adaptation à dès conditions nouvelles et pout-ôtro 

aussi du mode do rémunérationo 



f) En situation économique favorable, le taux de fréquence 

s'élève et le. taux de gravi té diminua~ en période de 

_basse conjoncture on a le phénomène inverse. On peut 

interpréta~ _en disant que l'ouvrier aura moins tendance 

à déclarer et chômera moins longtemps en période do 

basse conjoncture du fait de la perception d'une menace 

pour la stabilité de son emploi. 

g) Une campagne de sécurité diminue le taux de fréquençe 

des accidents et augmente le taU:x: .de gravité§. la diffé

rence chômage prévu - chômage réel diminue pondant la 

campagne. L'interprétation concerne aussi les attitudes, 

au moins en par.tio. 

h) Le nombre de "sorties avant l'heure sans être blessé" 

est en corrélation la plus étroite avec le nombre 

d'accidents déclarés par sujet~ l'interprétation va 

dans le môme sens. 

Les résultats f, g, h ont un intérêt restreint en 

regard de la sécurité, mais ils mettent en garde contre 

de mauvaises interprétations des taux de fréquence 

et de gravi té. 

i) Il y a ~c corrélation entre la fréquence des accidents 

et l'éloignement du lieu do travail. 

22.2 - Apallso de la situation de travail 

Ces analyses sur le tas suivent, en général, un déroule

ment progressif où nous voyons 4 étapes·possibles ~ 

a) Analyse d'accidents - La plupart des équipes présen

tent de telles analyses et le-s rapports seront riches 

en 'exemples, par exemplo d'accidents provoqués par le 

convoyeur blindé.' Cependant, on doit s'attacher aux 

remarques générales qui se sont dégagées parmi la 



multiplicité des cas spécifiqu~s •. En voici quelques-

unes : 

- L'accident est souvent lié. aux interférences entre 

deux postes successifs, ou doux équipes travaillant 

sur les mêmos lioux ou même deux hommes participant 

à la même tâche .. 

-L'accident ost ·en général précédé par une perturba

tic~ plus ou moins nette,· l'homme a été obligé de 

modifier son oompor~emont habitual, voire a dû faire 

une autre tâche noh prévue en réponse à cette pertur

bation. 

Le risque est particulièrement fort au soin dos acti

vités do récupér~tion après perturbation; une statis

tique fai to à p~tir ·d' a.na.lyse d 1 accidents a donné les 

résultats suivants 

46,9 % surviennent au cours d'une activité de production 

24,4 % survienn.cnt au ·co.urs d'une activité de prévention 

28,6 % surviennent au cours d'une aotivi té do récupération, 

alors que-lo.temps rnoyèn consacré à chacune do cos acti

vités est r~spcctiveuent d6 59,5 %~ 30,9 % et 9,5 %· 
,. 1 ~~ 

::.: b) Analyse de siE.,~tion- .~es analyses d'accidents ont conduit 

à 1' étude de .. si tuatio:p.s particulières où 1' on soupçonnait 

l'existence de risquoso 
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Exemples ~ 

Etude .du phénomène de ·coe,ctivité. AnaJ.yso d'une situa

tion où interfèrent sur les mêmes voies de circulation 

les équipes è~o 1 1 œ1treprise ot celles d'une entreprise 

étrcngère à. l'usina; chargée de la construction de nou

velles installations~ Th1o série do problèmes ont été mis 
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en évidenoo qui ont att~ré l'attention de la direc
tion do l'entreprise. 

Etude d' ~e équipe dont los membres dépendent de deux ., : 

serviQes différentso LG machiniste dépend du service 

"électricité traction " ot l'accrocheur du service 

"traction. 11 • Los conséquences négatives sur la sécu

rité ont été oxaminées. 

Etude des communications entre machiniste ot acoro-

cheur. 

- Etude des interactions entre deux services hauts 

fourneaux et tractionso 

c) Utilisation d'un révélateur - D'autres fois on s'est 

servi d'un révélateur pour analyser les situations. 

_En foudroyaga1 placement dos étançons de renforce

ment dans l'allée centrale; la méthode sera ensuite 

de placer l'é.ançon de renforcement dans l'allée 

centrale avant do foudroyer l'étançon correspondant 

do l'allée on foudroyagoo Placer cot étançon on 

retard est un comportement peu sûr. On a pu analyser 

l'influence do la situation sur le comportement et 

constater 1' influence è.es risques sur le comportement. 

Si, par exemple, il y a des vides à l'arrière taille, 

c'est-à-dire si le foudroyage suit mal, les étançons 

de renforcement sont presque toujours placés sans 

retard. L'éloignement dos réserves d'étançons ot 

la situation par rapport aux dames semblent aussi 

jouer un rôle sur le comportement. 

Les comportements au moment dca changements de place 

dans la taille sont observés systématiquement ct 

montrent une certaine permanence : on voit ainsi qu 1un 
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ouvrier habitué à une place dans la taille relati~e

ment facile, mis à une place requérant plus de qua

lifications, _.ga.rde .. une production élevée, ma.is n' a.J."

rive qu 1 à une dcnsi té de soutènement plus faible~/ · 

--·Dans CE) sens on: a étudié les rapports entre activité. 

de production et activité de prévention. On a constaté, 

dans une taille, que si les ouvriers à veine boisent 

e·n moyenne plus lorsque la tenue du toit est mauvaj,se, 

ils boisent, quand même, proportionnellement à la 

longueur déhouillée de moins en moins. Le mode do 

rémunération ost impliqué dans ce phénomène. 

-Dans les mines de fer où l'abattage se fait en 

équipe à fonctions différenciées, on a montré que si 

los activités do prévention étaient plus importantes 

dans les situations plus difficiles, ce résultat é-tait 

obtenu par une réorganisation du tràvail de l'équipe, 

comme si la sécurité était essentiellement affaire 

d'équipe. On a pu montrer que le rapport dos activités 

de prévention et de production suivait en gros, ·au 

cours du poste dos variations parallèles à celles du 

taux de fréquence des accidents, ce qui fournit une 

nouvelle int.erprét.at.ion de ces variati:ons •. 

d) Transfert en laboratoire - L'idée gén~rale est l'étude 

des comportements après perturbation de la tâche du 

sujet. Nous ne connaissons pas encore les ~ésultats 

de ces étudeso 

22.3 Etude des attitudes et opinions 

Les attitudes ot opinions dos travailleurs en regard du 

risque ont été très généralement explorées~ on a vu en gros que les 

contremaîtres insistaient sur le rôle dos négligences et los travail

leurs sur les défauts de l'organisation et les contraintes de production. 
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Cependant en gros·, l'importanco dès dangers d'une situation est 

vue à peu près de la. môme -façon. On· trouvera dans les rapports dO 

·nombreuses indications sur cette perception des risques • 

. On a tenté., en ftis~nt donner une note à des dommages dont 

certains sont évaluables monat~irement~ d'5v&luer le coût subjectif de 

l'~ccident,· on a trouv~, aussi bien dans les ~ines qu'en sid6rurgie, que 

ce coût était très fort~ cre qui· montre que le travailleur craint 

l'accident pour lui-même. On a vu aussi qu'à mesure que l'ouvrier 

était plus ancien, il appréciait plus objectivement les risques 

et tendait à avoir une perception des dangers conforme aux statis

tiques. 

Les résultats obtenus par los examens psychologiques ne 

sont pas encore assez complets pour être exposés aujourd'hui. 

En conclusion 
f· .. 

La recherche semble avoir bien _rempli son rôle en faisant 

ressortir un certain nombre de facteurs jouant ·un rôle cans doute 

fondamental dans la genèse dos accidents ~ à titre d'exemple, jo 

citerai 

L'influence des perturbations, l'influence des changements 

technologiques ou des changements de situation de travail, l 1intluenoe 

du mode de rémunération, l'incidence des oonflits d'activité 

ou dépendance, eto. 

En plus le praticien y trouvera uno mine de faits, d'obser

vations, qui sont tous -instructifs pour la pratique de la préven

tion. 
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Préambul-e 

, 1' .. 

Les résultats 

'.~ ' 

~-----.,..---.-.... -."!'".J _,_.,....,..,.w-··"""':"'--•--------. 

:.Consciente. d.e 1 'importance· des réper.c:a:-.aiona ~es p.neU!!l~oses 

tant sur le plan social qu'éc~nomique, la Hau·;;e Autorité a, dès 1_956, 

porté son attention 6':.1: l.es pr'oblèmen d 'hys;tène posés par 1 'émission de 

pOussières dans les-c~~tie~s ~oute~rains des ~es. 

La Haute· A.uto.:.'i té a consi.c1éré qu~ eon RC_tion devait être double. 
:- i..·· 

D'une part, elle envisageait Une première ~t_f\:·~·ention_ dans le cadre d'un 

progrâ.mme ·de ·rné<!ecine du tra~l, où serait· étud.té:. .. 1, aspect médical des 

pneumoconioses. l~ai.s d'autre part, elle sm,\haita.it .. -a\.lssi s'at~.'qner a-ax 

- rac.ines· 'du :mril par· 'Une lutt'e p.dti., .. e contre le·.::- poussières qui son·t w.i.ses 

.. en sU.Spensio~ ·dans 1 'a. tmosp~re ,-: au c OUl'"S d·es di vers stades de la 

production minière. 

En exécution .du dev~ir .·que lui fait ::.•art. 55 du traité de 

·contribuer" à la promotion de la recherche, la Hnute Au·tori.té a voulu, 

par la constitution de progr&mrn~~dres, favoriser le dév~lopp~ment de~ 

moyens _tec~iqu.es capables d~ :prévenir et d~ coltt.lattre 1 'émissivn des 

~ussiàres, de mesurer s~n ~ntensité, d'en déter~ner la nature et de 

vérifier à long terr .. ~e. o:t le~ moyens de lutte R3fl'-'!.rent une pro~ection 

efficace de la s&.ntS du personnel de$ mines.-
.l 

Un preoier progr~e a. V1l le.s tr-aYa.ux d.~ .recherches livrer la 

plupart de leurs ré6v.ltats dans la courru.it de 1 ~n.nnée 19Gl:-. ~lou.? o.oru1.e1.~ollS -· 
~ •• • , ._r •• 

d~s ~es_ pE~.ges qui su;._ven t '!.Ule dE.·sc~:iption ~ucc~ncte des principales 

données qu'il est po:rsible Cl.f·en d6gager à prés~nt. 

Mais en même t~mpz que s'achevait c~ ~re~ier progr.~e, la 

Haute Autorité avait pris la décision d'en- la.n·.,er un deuxi_ème dans .le but 

__ ; ~-~ _ r.al~_er: _tes travaux du pre~~ er _et de dévelo~per son act:i.on è.ans le 
·=j' 

domaine de la. ll'!tte ccn.tre les_ pou,ssiè:r:·e~ dan.cs les mines. Une deu~rièrne 

partie de 1' expoecé qui va suivre' est consac;r:é~- àtix pri?.-~~peo. qtd. orit 

présidé è. sa constitu·;;.i_on_ ainsi qu'aux obj&c't~:rs q,ui lu.i ont été ass~s .. 
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·1-•• Rappel de quelques· ·données administratives et financières relatives 

au p'remier e:osramme de recherches 

(+) 

(++) 

a) Après avoir consu~té_ le Comité consultatif (+) et le Conseil 

·_. · sp~cial d~.· ~~~~;-.:a...-~·~+l1i ·f.'\· __ ~ute:..A~}Q~it"'·"'4tc;~4.a,~$ Je~2:.:'~~~.~·~~.~ 
i 1,déc·embrsL.195Z~l! çuv~~tu.r~:_cf~~~~di!; . .:_d~~..30~l,j,~ d.'Wlités de c-omp1 

·· ~ -cG~Pk,:~dO\l:r .l:~e~~-o~agemeat~_44~~i.e~~t::::.~herches concernant :. 

- la lutte contre les poussières dans les mines de charbon, les 

mines de fer et les usines sidérurgiques; 

les "facteurs humains" qui influencent la sécurité du travail;; 

la réadaptation des victimes d'accidents du travail et de 

maladies professionnelles. 

b) Le premier programme-cadre "Lutte technique contre les poussières

mines" a fait l'objet d'une décision de la Haute Autorité, dans sa 

séance du 16 Juillet .1958 ( +++) • Le texte de ce programme est 

reproduit ci-après : 

1. Elaboration de procédés nouveaux et perfectionnement des procédés 

existants pour la mesl,U'e des poussières dans les mines .concernant : 

a) la mesure directe des empoussiérages 

b) les procédés de prélèvement 

c) les procédés d'examen des éc han till..ons .de pouss::Lè-res prélevés. 

2. Etude des empoussiérages des mines concernant : 

a) les caractéristiques des poussières (p.ex. caractéristiques 

minéralogiques) 

b) les propriétés (p-. ex. phénomènes de charge él'ectrique) 

c) comportement des poussières du fond (p.ex. influence de la 

·turbuleric e; humidité, sédimentation).· 

3. Elaboration de procédés nouveaux et perfectionnement des procédés 
.. 

existants pour la lutte contre les poussières dans. les mines : 

a3 infusion d'eau dans le massif 

b) remblayage pneumatique et foudroyage 

c) tir 

d) lutte contre les poussières dana diverses opérations d'abattage 

e) lutte contre les poussières sédimentées 

·Avis/fà•ora'b:L,.tn81/?/195?·-.._ . ::.-..~c~·--=-· t"'.'~ ~.'!~ · :- :··~:-··· '· 

-~Avis·conforme du 8/10/195? 
J ' l 

C+++). Journal officiel des Gommunautés européennes du 20 septembre 1958 
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f) dépou.s.siérage. -de~:-air&- .circu,l.ant.s-, _ .not.ammeiit.--d.&a ~-41'Itrànt&-

g) lutte contre les pouasi.ères aux ~lationà où la formation--de..· 

poussières .ut pa.rti.cu.1i,èremen t- forte (p. ex. ski pa, concasseurs, 

points de transbordement et de char~ent) 

h) lutte contre les poussières· de foration, en particulier à 

1' occasion du boulonnage du toit. . . 

4. Protection du -personnel des·minès contre· les poussières : 

c) 

Orientation des occupations et i.n-vesti.gations sur les fiches d • empous

siérage et fiches de poste. 

c) Tenant compte de ce programme-cadre, la Haute Autorité, assistée 

des trois commissions consultatives (scien~ifique,_ professio~elle 
"' 

et gouvernementale), attribua pour la lutte contre les poussières 

dans les mines, une première tranche d'aides financières s'élevant 

à .561.485 u.c. AME, .pour 37' projets de recherches présentés. 

par 1~ instituts ou· organismes (novembre 1959). Par la suite, 

elle accorda une deuxième ·tranche de 338.515 u.c. AME comme 

prolongement d'aide financière à 28 des recherches entamées, 

et.réparties entre 8 instituts ou organismes (avril 1963). 

De cette façon, pour la période de recherche s'étendant 

de 1960 à 1963 (4 ans), une somme totale de 900.000 u.c. AME a 

été accordée pour· la lutte contre les poussières dans les mines. 

2. Information concernant le dévelo;rœement des re.cherches incluses dana 

le premier pr_osr;amme "Lutte ~e_chnigue contre les poussières. dans les 

mines:- Résultats enr~s;strés à l 'is.sue de ce programme 

2.1. Introduction 

Dans ~ domàine tel que celui de la préventi~n contre les 

poussières- dàns ·les mines, .. las progrès réalisés sont ·le·.résultat · 

pour une grande part de persévérants efforts de recherches ét ·de 

patientes mises au _po~t.de procédés. Il ne faut point compter 

sur des décoùvertes sensationnelles qui résoudra.ient .. -le-probJ..ème-

d'une manière· définitive. On observera en outre, que dans ce 

secteur~ le but à atteindre n'est pas fixe; au contraire, étan't lié 

à l'évolution technique -·-de 1 ~exploitation des mines, il est· mobile. 

On sait d'autre part que· :depuis ces dernières années cette 

évolution technique a tendance à s'accé:Lérer--cle.man]ère très sensible. 
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p~us1eurs ont· subi avec succès l'épr~uve de la pratique industrielle 

et sont désormais couraQllllen.t utilisés dans les.:~~travaux. du fond 

dans le$ pays de la Communauté. Il mérite d'~tre signalé q~'une 

coopération entre instituts s 1 est mani.f,;st.,.ée par des échanges 

d • appareils aù moment de leur mise au :;;>o:-int déf:tni ti ve. 

- Le pre11'der de ces appareils erd; 1· 1 np--;areil. t"'".fPe Cerchar 837. 

Il s'agit d'un appareil autcnome {o.l~.monté par une bat:i;erie 

électrique de 4 ampère&-heures) aspirant les- pcu3siè~es sur 

filtres à: micropores• Le dé-bi·(; à. 1 aa:piration peut être :_ .. églé 

de 0 à 500 cc- par minute. So? poiG.s (:st de 1~,100 kg. L'analyse 

s'opère en effectuant un comptag.1 nunériquc à. l'aide d'un 

microscope optique à projectio~. 

Les résultats sont donnés en no~brc de par~~cules par 

centimètre cube d'air aspir0. 

Un deuxième appareil ~ é'té mis a11 po~_:.ri; pa1... le Sîl:ikose

Forschungsinatitut de Bochum et const~ui·t pc.r la fj_rme Drager. 

La dépression nécessair.o à son fo:1(;"t:i.onnome~t est créée· par le 

passage .d'air· _comp:'.."'imé dans v.n é'jcc -~e:ur. 

Il s' ati t d'un appareil de prélàvc:1en·:t de poass:!.ères gravi

métriqu~ , c'est-à-dire que les quentités de pouseières prélevées 

_sont pesées. Les résultats sont ü:~:p:... .. :i.rt:âs C!l rue;::-/r:13 d'air aspiré. 

Toutefois, on ne recueille sur le filtre que les particules 

inférieures à 5 microns. Celles supérieures à 5 microns sont 

·retenues par un séparateur for:né de plaques d'empilages. 

· _Le débit constant d'aspiration est obtenu en ma:Lntenant la 

dépression ·entre cert·aines limites. 

· Les échantillon~ p~élevés sur le filtra-peu"'!cnt être ~mmé
diatement pesés et 'analysés quant à leur. gre..l'lt..~lomét.rie et 

composi tien- minéral-ogj."que. 

Un troisièmè appareil est le B.A.T.I. qui a été mis au point 
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par le Steinkohlenb~~g~auverein à E~sen et est ~n service 

depuis janvier 1963t comme appareil de prélèvem9n:t dans les 

mines allemandes de l'Ouest. Il e~t mû à l'air co~primé, est 

conçu pour· effectuer des pr~lèvel'lents de longt~e durée, est simple 
7-1 

et robuste. Il aspire 15 m....' d'air à-l'heure. Il pèse 5,7 kg et 

a une hauteur de 4oo mm. 
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-Un cyclone préséparateur ·a-git en sorte· que les poussières 

recueillies correspondent à celles qui- son-t retenues par le 

poumon humain (rétention alvéolaire). 

Cet appareil doit pouvoir recueillir un échantillon 

suffisamment important pour se pr~ter aux différentes analyses 

nécessaires, et notamment à la détermination du quartz. 

L' a.ppMeil est donc destiné à tin. prélèvement potidéra~i -a.t ·le 

résultat ·est donné en mg/m~ d'air aspiré. 

Les projets de recherchee comportaient éïalement l'élaboration 

d'un appareil de prélèvement de longue durée, dont le principe 

repose su·l· la précipitation électrostatique des poussières. 

La recherche n'est pas entièrement terminée, ·bien que 

très avancée; jusqu'à présent l'appareil n'est pa~ encore agréé 

_par les autorités minières pour son usag~ au f_ond. 

On a é~lement, à l'occasion de ce programme, voulu 

mettre au point un appareil d'enregistrement continu des 

poussières émises au cours d'une certaine durée de travail, 

et capable d'enregistrer les variations de cet empo~ssiérage. 

On sait que l-as· _.appàr0ils de prélèvement non enregistreurs 

donnent seulement une valeur globale de l'empoussiérage pour 

une durée déterminée; or il est intéressant de pouvoir conna!tre 

les moments de plus grande intensité de 1' émission - ap-pelés 

"les pointes" - et leur -durée. 

On a construit trois ·types d'appareils, l'un prévu pour 

une durée d'enregistrement de 40 minutes, l'autre pour 8 heures 

e~ ~e troisième pour 24 heures. Un tambour md par un mécanisme 

d'horlogerie fait tourner un disque. porteur d'un filtre à 

poussières qui a la forme d'un ruban, au travers duquel on 

exerce une aspiration. Les poussières se fixent sur le ruban. 

Quand la bande empoussiérée est déroulée de,vant une source 

lumineuse, on crée un signal photoélectrique, dont la variation 

peut $tre· enregistrée. 

Cet enregistrement n'est donc pas absolument immédiat, mais 

peut être obtenu rapidement après la période étudiée au fond. 
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:1 
b) Par ailleurs, la Haute Aut.orité, par deux fois, en 1961 à 

Sterkrade .{Ruhr) et· en 1963 à Hohenpeissenberg {BaVière), 

a organisé des mesures comparativ~s d'empoussiérages, au moyen 

d'appareils de conceptions di v.erses, en vue de promouvoir la 

comparaison des interprétations des diverses mesures ainsi 

que des indications fournies par celles-ci. Ces mesures com

munes dont le renom international fut grand s 1 inscrivent comme 

le compl~ment indispensable d'une série de recherches menées 

da.ns des voies di verses et sui Va.nt de.s principes différents 

~ar les instituts. 

x 

x x 

2.2.2. Analyse des. poussières et détermination de leurs caractéristiques 

Les études relatives aù comportement physïque et à l_'·~ 

minéralogique des poussières ont revêtu une importance continuelle

ment accrue au cours des dernièr.es -a.nnée.s • 

En effet, pour pro~esser dans la connaissance de l'action 

des poussières sur 1 'or~ani.sme.~et .· ·Mte.rniiner .leUr nocivité, les 

experts · méd.ica.u.x-souha.it-ent ~ de plus en plus profondément 

la stru~.e~ et ... la nature des poussières qui pénètrent dans les 

-poumons. 

On ~ouhaite connattr~ le mieux possible les répartitions 

granul~métriques dans les tranphes ~es plus fines. On souhaite 

fixo~ la ~positi~n minéralogique détaillée des minéraux présents, 

non seulement le Q.J.l._a.rtz:-:-mais· -éga.l.e!Iiènt .. les autres minéraux qui 

pourraûent exercer une influence aggravante ou, au contraire, 
•/ 

inhi bi tri oe sur le développ3ment des pneumoconioses_._ On souhaite 

que des études se développent quant aux propriétés physiqua.s des 

poussières des mines, dans le but de so~tir de l'empirisme de 

certaines hypo1hèses concernant l'action silicogène des consti

tuants des poussières et, ainsi, d'éviter des tâtonnements expé

riment8ux coûteux. 
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De. plus_, ·les . ..mé.thode-B--d . . . aux· 

objectifs suiyants ··,: ~~~~des· éoharli.ll.ons- de poids 

__ rédlrlj;.,-3~-e~ bon marahé. 

,..des--questions sui vantes . ·:. · 

a.) l)e 1 • expérimenta1don. rela-tive-· ~ la lumière Mff\t.sée • On ~ait: 

qu •une ciasse d 'al?pa.reils de mesure très répandue en ··Allemagne, les 

--~a_a;uos.oop~s., ont pour principe de :f'onéti.Onnement .la. compa.ra.iaon 

d 1.une lumière ~sé~ à une lumiè~e étalon. 
V· 

On ne· pouvait évidemment avoir confiance dans· ces mesures que si 

les -propriétes de. la lumière diffusée sont suffisamment connues • 
. <"' • 

Lès travaux des spécialistes Olaf et Robook, concernant cette 

matière, ont été Pt.~:bliés dans la revue "Sta.ub"·· 

Quelques probièmes restent à _élucider,- notamment ceux posés. par 

les a.gréga.ts de poussières. . .. 

b) De la. mise au point .d'un procédé photoélectrique qui permettra de·r. 
. .. 

'déterrili1;1er la proport-ion dé particules de cha.rbo~. -~-t ·de roches 

. p~~puea-dans·la poussiè~e en sUspension • 
. . 

eeçi. &S~->~~$.4l.,Drp~t .. pour.le.s mi~;QJii.~1t.é1tsent -le ._tyndallos.cope, 
··c;~-c~- ~s~rr··~~~ ·'1~·-,i~~e-.!le~-à~ a~areil doit:'êtr~ corrigée d'après 

~--:--::;'<:,·~\...Y .. ;: .. ~~~~~~~ . ..: .. ·.· -~··. ~·":, :.~ ... ,· . 

Je. tenet.1r el'1 roohetr "des 'poùssiè'res, et oeite teneur est déterminée 
: · .... - ."'-.-i~~Îfi;',:~·-·' -. _ .• ;..,, .• !: ~~ •• r:;t ..... ~.-:·~ :-.. _..,. •,_ . ', . ' . - .· .. ' .·. '. ~ .. 

JùSqu '~- Présen~~ •. par Ï.Uv'""~ilxièmé .. ~ a.ppa.re.ii', le ~~gba.U1tonimet~r .• 

A .œi~e ~-;:~~~· O;t .• pa~ti~ipé le Dr Thaer, de Wetzlil:r, et la 

firme Mollidor ··at Mf!ller de Cologne. 

c. • .De ~a mise· au point- d.'lin dispositif qui . permet de dt§terminer la. 

pr-oportion·. de quarlz 'dans les poussières de mines,. 'd'une manière 
. . 

automatique~ .-à partir d 'éohantilloi'lf3 d'un poids rédt~.i t, et à l'aide 

de la ··tecli~i.que · des .·rayons X. 

Avant cette mise au point en Allémagn~, on devait se-contenter, 

pour les mesu?~S dé routine, d'une mesu~e globale de la. concentra

tion en poussières et d'une mesure da la. proportion de poussières 
. . 

de roches qui ne rend compte que_d·~~ manière imprécise de la. 
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teneur en quart-z, itdnéral es~·iltié lê. plus nocif. 

,.;_ . 

·d.U--:-.:ciUartz en s~n~. grandement ·aooê~érées, et m3me a.u~~tiséé·s· •. 

·.A l '-a.i..de.._de .. i~-~-qui- à.· été. ~is au point, on __ a _'pu a.na.lyser 

7 000 éoha.ntill9ns en un an .. f..a. p~---<>btenU.e.-··~st .. de l~·ordre 

du pouroe:ht. 

d) De la mise au point. de procédés d ,.ar.la.lyse du quartz à.l 'aide de la 

spectroscopie dans l 'intra.•rouge • 
. .. 

Cette méthode ap~t o·omme compléiltentaire d~ la précédente et· sert 

à la vérifier·, ·car de.s perturbatio~s·. d. '~ses pettve~:t .~6.su1 te~~ de 
' '. 

la présence de minéraux argileuX qui'acoompagnent le quartz dans les 

poussières prélevées. 

On peut opérer· de· ~elle~ analyses·aur des éChantillons d'un poids 

inférieur à 1 mg._, ~t on-· espè:ce desèendre en de9à. 

On pourra aussi, selon cette méthode_, doser d • autres :nii.riéraux présent-s 

dans les échantillons. · ,_. 

e) De la mis.e ·.a.u ·point d·'un proéédé rEt .. pide pour 1~ · Çlétermination micros-
• ' ~ '1 • • ' • ' 

oopique de la granul·~métrie des échantillons ~élevés_.-· 

En f~it,;.o~· .. _.:#s au·point. un'p~ooédé·, avec 1 1 aide-t~~qù~ de·:~:~ firme 

Carl Zeia~, .,qui. ~nre~~tr~. a~toma,~.;iq~err;ent sur mi :o~mptEn.Ù: l'a. nombrè 

de pa.rtlcul~s :-~~; ... _l~tir~ gran~ométries re.spèotiveè·~·- · .. ' 

On parvient,,ainSi~. à ·~er· un temps oon~idéra.blè · ~).. .. 1 'Opéra. ti on 
fastidieuse et de _langue durée que nécessite le .c~œPtage des particules.· 

Une telle opération, qui exi6eait 2 heures suivant 1~ procédé habituel, 

peut ·3tre réduite à ·e~viron_ 1/4 d'heure. 

f) De la. mise ~ p()int des méthod.es· qui· permettent d'adapter'la. technique 
' . . . 

du microscope él~ct~onique. à 1 'examen des p~ussières préle~~s:. '· n 
• 1 ~ • • • • • • 

s'agit . essentie~ltnile~t :de 1à. préparation .des -échantillons -à sowiiettre 

à cet examen. 

On pourra ainsi disposer d'un moyen d 1investiS&tion extraordinairement 
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puis~t, ,~~· d.•a.naJ.yse~--l:ee~ail.ti J lons dans.~~ 

lométrias les plus fines .et d 1 ide~tifier les diverses particu_1es 

présentes .dans les échanti_llons .• 

g) On a abord~ l'étude.de l'infiuence des charges électriques des 

poussières sur l~ur pouvoir de coagulation .• 

On sait en effet qu'il est plus facile de précipiter, capter ou 

retenir une· gro~se poussiè:r·e qu 1u;ne f'in.e, et que .l'opération 

néoessi te moins . de puissance quand les :poussière.s sont grosses. 

On a surtout mis au poiLt l'appareillage_qui permet de déterminer 

les chargeé · élé.ctriques des poussièr·es •. CGt appareillage c.omp:rend 
~ . . ' . . . . 

notamment une caméra qui enregistre les mouvements des.particules 

ohargées,,la formation des agrégats et leur mode de sédimentation. 

Ces dernière·s 1'echerches sont des recherches d'orientation; bien 

des inconnues subsistent encore dans ces domaines. 

h) On a mis·en évidence 1~ relu~ion très ~mpprta~tG.qui existe entre 

la ·composition minér~logique des poussières et celle de la roche 

dont elles proviennen~. 

On a ainsi pu.mont~er la diversité du comportement ·de différents 

minéraux·lors de leur fractionnement. 

Cette recherche ~'est développée à partir de roches existantes 

~s les mines m9t~lliq,uo s d' Ttal:.e ·~ On co!Dpte la pou:rn'Lli'T~ :·pour 

les roohes.houillèrea. 

* 
* * 

En réswœé, il semble qu'on puisse enregistrer avec catisfaction 

les progrès qu '.ont fait réaliser les recherches. du :p~eniier prozre..nme 
' -

dans le domailie de la. connaissance cles ce .. :.-actéristiques-des propriété~ 
. ' 

des poussières~ _Ces·.progrès sont à la baSt3 de nouvelles techniques de 

lutte pratique oontre.les poussièrese 

Mais on ·aura pu cons ta -~er que le monde de la physique de la 

poussière est un monde nouveau, où ~as mal _de découvertes restent à faire. 

On tentera un proch3.in bond en avant dans ce domaine à l'occa

sion du nouveau programme de recherches. 
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... 2..,3... Infusion d'eau en veïne 

' ·· .. 

La. prat.iq~e de la' lutte~~-ùans -les. 
• • ,. • 1" . • , • 

chantiers d 1abat'tagS. ~.~t démo~tré que la· 'méthode de 
. ..:. ' 

1 'infu.si.on. ~'eau ·ciins ·.le ~a.ss.if; -·:qu fon peut fra.n~ent qual.if'ier 

. :de: ·m'éthode .:of l'ensi ve' ét~i t la· plus : ef~ et·_ la: moins aléatoire. 

·.,~ .~ .. oou~s 'cie'. oes .d~;rnière-s .. .aJm.ée~. gdoe aux. eff&rts combinés des 

che.roheurt!f ·et des pra:t.i.cien$ . de la m~ne' . cette technique a oonsid.é

ra~lement ·pJ:'O~sstS et son champ d 'a.ppll.oation s 1.ést ~tendu en raison 
·!· 

meilleure oonna·issanoe du prooéd, • 

.. ·2·3·l· En oe qui conce:r;ne 1 ~amélioration du-.matérlèl d'infusion 

cl • eauJ. les re~~rohes ont porté ~r .. le fc2nc.ti~DI_le~ent des 
(, •' • • '/ .. • J : • 

pom:pes,._.. la oonàt~ction -~es. ·son~~s,- ra.ooo·rd.s. e~ accessoires,. 

et 'sur .(les 'eèSa.is '9,è f'a.tigu.~·' . guantiss~t une' résis~~ce 
' ~... :: . • :0.' .t' 

-...... •ï' 

. . 
L ::'·.-~!, .~ ',.7 • -

. ~--_ 

~fieante a.uX dures conditions 'd'emploi d~s iee adnes • 
• ~ f • 

On disp~se ainsi dès à. présen·t de ma. tériel ~r: r4ponda.nt 
. - :. . •. ·.. . 

.aux exigences ac'tuélles ·do ,la tèèhnique .habi.iu'elle d'infusion. 
' • ,. 1 f •. · . 

. , ':Bien entendu, cette· technique ·.n •a pas atteillt ll:ri palier . 
. ·. . . , , . ·'r "· . 

.. -' \ _dêf'inft,~f et elle pou-rsuit son évolution. ..· ,,: ... · .. ;· 

Il fau~- · oe :rappeler _que , en·. q~elqU:es a.nné~fi, les press~pns . ', 2 ·. . .. 
· nécessaires sont passées 4'el1viron 10 ~ 20 .-k&/orit .à., 

. 2 
200 kg/om et au~elà.. 

:,.. 
' . 

'La. Haute Autorité ~-accordé une aide tinanc~~~e à une recher-

·~e. entreprise pa.r le Steinkohlenberg~ê~ein_ d.~· Essen, 
... ' ... # : 

laquellé ·a .Pour but de :Pe.rf'eotionner. le· -~t.~ri.el .. utilisé 
. .··. •'· .. . . 

dans 1 'opération 9-.·'intusi_~n, à sa.v:~_ir ·a· 

- les .. pompes 

les fie.xibles 

le a· sonde~ · d 'infusion.-· 

les armatures, raccords, eto. 

- les dispositifs de sécurité • 

.. , ... 1,.. 

-~ ' 
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· Pour ese&78~ oe ~ d'.-. ----et .,afin de 

pouvoi.r·-·effecftu.er.....de•'.easaiB./~pé-t:tti.:fs,. on_ a irl.stal.ltS. un \sne d 'e:ssa!s• 
. .. . fS3 

Le massif A infuse-J..--es1i-~un- .. ~ ·ou dans-oertai'ns. 

oa.s remplà.èé par un.bloo de béton- foré. Toutes .~.~~~sions 
et de débits _pèmnt_/y ttre -e:ff"eot~.éea.,..~·:,-.i.;:.,;·· '·'~·-

,/ •' 

.. 

Les p·ompe.s d' inf'usi on ·d'eau en -veine -ont:-.été. f-Ortement amél.icrées 

au cours de s. dernières années. 

C'est ainsi ·qu'on dispose. de pompes à air comprimé à·trois pistons, 

qui ont pour effet de régula.:r:iser le débit d 1intU.sion. On dispose éga.1eûtent 

de pompes électriquqe·, .dont la, ~actéri.stique de fon.ct~ement assure 

"un _débit qui ~minue peu à mesure que la ]?ression de refoulement augmente. 

Les pompes à ai~ comprimé., par :sui te de leur forte chute de débit 

lpr~ue la pression ~e refou1ement s'accrott, ne oQnviennent qù'imparfai

tement dans le domaihe dea ~tes ~~ssions_ ~: Cependant, elles· conservent 

des avantagea. Elles ont une grande pregres~i vi té dans leur fonctionnement 

et dans leur démarrage et,- de .plus, elles p~~.vent ttre eçloyées dans des 

endroits~ teneur grisoumétrtque relativement élevée •. 

On estime que. dans un ·proche avenir, ~n. devra ~ispose:r .-de pOmpes 

pouvant débiter de .l'ordre de 70 litres par minute à 200 kg/om2 de 

pression de refo~lement. 

Les ~;1-..12.!!.!. sont essayés notamment q~ant à : 

- leur solid:l. té aux· ch'ocs, aux. tractions, et_o. 

-leur résistance aux J?ertes de, charge qu 1ils·offrent : 

c'est ainsi qu'un flexible de 19 mm de diamètre offre 

6 fois moi~s de pertes de _Qharge ~u'~ flexible de 13· mm. 

-leur résistance à l'att~ue par l'huile 

-leur résistance à ~es essais d'ondes de chocs et de fatigue· 

combinés. 

On opère également différents essais pratiques sur les sondps, 

sur les raccords et sur les soupapes de sllreté. 

On a .ainsi pu édicter des normes qui ont ~té communiquée~ aux 

oonstrQoteurs et aux utilisateurs. 
... 'l;·p 



2.3.2. ·Les ~cherches qui concernent le .prooédé d 'infusio:tl d'eau 

en veine:prop~ent.dit ont porté, et .eontinueron~ de porter 

sur les méthodes d'infusion profonde.· On cherche ainsi à re~re 

cette opération indépendante dans une certa~ne mesure des 

oyoles.d 1abattage. 

z.~.2.1. Une première série de recherches a été. effectuée en France, 
.j 

en o~ par Cerahar et le Service des Essais du Groupe 

de ~~Li~vin du Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. Ces 
1 . . 

reche~es a.v~ent un double but : . 

- l~"a.n&l.yse dù mécanisme et·.l '·o'Dservation du cheminement 

d'~ dana le massif de charbon; . 

-perfectionner les méthodes d'injection et de téléinjection 

pe~endiculaires. e·t parallèles a.u front de taille, et 

oo~arer leur efficacité. 
1 . 

Ces: r~oherohes ont un but extr~mement utile car, jusqu'à 
\ 

pré&eOt, il faut bien le reoonnattre, l'opération.d'infusion 

d'eau· :ne · s 1 était pas dégagée. d 'un certain empirisme. 

Qn.a p~ constater que, ·~s· Ull Jl~neau non ·pertt_~~é, 

o 'est-l-d.ti:e non soumis à une .eXJ.>loi ta.tion sus-jacente, 

actuelle ou antérieure, et sit~ée à ~u moinn 40 à 50 mètres 

d'un front de taille, l'injection' mt!me sous une pression 

de 100 atmo~hères, est lente et difficile, et que 1 1 eau 

est irrégalièrement rép~rtie. 

Si on pratique dana ces conditions une infus~on isobare à 

100 atmosphères dans ·une couche, on obtient généra.J.em~nt u.n débit 

d'infusion qui diminue a.veo le temps, suivant une courbe exponentielle 

décrois~ te. C'est dono un premier moyen d 1 esti1ae~:- la structure et la 
. ' . 

compacité du charbon·d'une càuche. C'est également un moyèn d'observer 

les réactions propres d 'un'e cpucb.a vis-à-vis de l'infus~ on. ·Les courbes 

isobares ainsi obtenués sont des courbés ·oan.ctéri~Jtiq·.les das couches. 

Inversement, lorsqu'on veut voir à quel getrt'e de couche on a 

affaire,- un ·tel .essai préliminaire. peut fournir des indications sur la 
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techni.qu.e .. _à.-~èu-r'"]Hs- ~~"qtl~ --~· vaizxare. Si 

on examine ensui te la répàrti tion dès téneûr·s 'eri .· hùmidi.té aux enVi'"'rons 

d'un trou d'infusion, dans oe massif non.-pértU.:rl>~, on constate que celle-ci 

est inégalement répÏ:œtl.e..; 
.. 

Cette inégale réparti ti on s'explique par de~ raisons : 

- les composi-tions minéralogiques diff'érent~s des oharboris. : 

le fusa~n peut fixer jusqu'à 6 à 7 %de son poids en eau, 

tandis que le. vi train n'est pas imprégna.ble~ 

... 

- la fissuration des veines : on a constaté qu'une fissure doit 

avoir une .largeur sup~rieure à quelques microns po~ laisser 

passer l'eau, mais que, par contre, une fissure d'une largeur 

supérieure à 100 microns. draine l'eau du y~isi~· 

Au cours· du développement de-la recherche, .on à. ensuite examiné 

oe. qui se passe :. 

~-lorsqu 'une veine· sup~rièure à la couche infus,e·_est exploitée 

~ lorsqu'une taille approChe du sondage d'infusion sous pression. 

_Dans_ ce oas, le régime d'infusion sa modifie à l'approche du 

front de tail:& A partir d'une certaine distance, qui .. _est une 

distance.oaraotéristique pour la couohe'traitée, le débit 

d'infusion augmente. considérableme~~· 

- lore~qu 'on approche d'une faille ou d '·un dérangement géologique. 

Dans oe oas, de.grandes quantités d'èau peuvent_Stre absorbées 

p~r le sondage d'infusi~n, sans grand bénéfice pour la lutte 

contre les poussières. 

L'expérimentation a porté sur de lo~s trous forés parallèlement· · 

au front de taille. 

Il a d'abord fallu surmonter de série~aes diffictiltés de 

~~rati~n et, surtout, d'obturation ~es trous. 

Ce ·.dernier problème est provisoirement rés<? lu ·par 1 'emploi de 

joints·en ciment. 
! ' 

Par rapport à l'infusion · pe~endioula.ire, on a obtenu· un gain 
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d' effioaoité- --variant de 20 à 50 %· 

de. oette opération et de définir oe~~~s·des faoteu~s qui 

influent sur une bonne -ooc~tion~. 

2~~~-~ un Charbonnage belge, on·a abordé d'une manière originale 

t. 

1~ prob~me de l'adaptation de l'infusion d'eau à la mécanisation 

des fronts de taille, de manière à ne pas contrarier les cycles 

d'abattage. 

La. prété~éi.nfUsion se prn.tique dans un pa.T'..rieau !.'YMi de procéder 

à son déhouillement. 

Vers oe panneau, et jusque 4ans la couche, on fore das sondages 

~~~;_eau·. Ces ~-:.:·0111; d 'arïo.uction- sont --creusés à ra.rtir 

d'une gale:rie, ou de tout ~u-'~~'e empJ.acement permattn.n~ d'atteindre 

la couche à traiter on un endroit ju~icieusement choisi. Par ces 

troue d'a.dduc.tion, on injecte de l~Gau sotie pression dans la. 

veine de charbon à ·i:;:tta). tar. 

Pour suivra les p~cg-J?ès è.B 1 1inîu.sion dans le .pan...""l·:·ù1.u à inf::~er 

on est amené à forer è.eo .i:rs .. :~ ... :1.~!l2~~n", tubés .et scellés ... A 
- . . .... 

. ~ moment donné, si 1 'opé:-:·a. ti on S9 déroule normalement, . 1 1 ecu 
{ 

d'infusion appa..:ràtt à l'o:ci::"ice de oe trou témoin.-

Pour· faciliter le déeagement du g~isou qui est refoulé vers les 

recoins détimités pa!' le.s fo.ilJ.es, il est nécessaire do creuser 

·des trous exu·ho:i.res. 
~ .. ......_~, .... 

·La._pression d'infusion dépasse reremcnt 150 k5/cm2. et le débit 

est d renrtron 250 li tres à 1 'hev..re ,, 

Cette reqll<~rche __ ·e, néoessi té la mise au point de nombreuses 
; ~ ' 

techniquèè, notamment en ce qui conoerne la.foration. et la 

confection du joint. 

Toutefois, cet:te teohniqùe n'a été appliq_uee . .j_usqu 1.â. présent 

que_ dans un gisement en plat&ure-<t?aiblement inc-liné {,8°), 
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da.ns des oha.rbons _g:ra.s.,.--qu.L.~_,._sembl.e-t-iJ..,.--_sorrt ~nt 

infusa.b1:es. 

De plus, 1 1~-a-·t<>ujours-~- fa.i~ dans de-s--veines 

- détendues.- par 1 'exploitation d'une veine- supêrieure. 

On étudiera le déveLoppement ·de cett-e-~he dans le chapitre 

consacré au ~uxième programme. 

· z. . .3 ... -2..J. Jusqu 'il y a peu d 1 années, on considérait que les cas où 1 'infusion 

d'eau n 1 était pas praticable, ou ~---~~ment praticable, étaient 

ceux correspondant : 

- aux couches à dégagement instantané de grisou 

- aux couches en dressant 

- aux couches à épontes friables ou hydratables. 

Les recherches qui ont été effectuées à l'occasion du premier 

p:rogramm3 ont apporté quelques précisions ou résultats sur 

certains de c·ea· sujets. 

En ce qui concerne les CO.,E-~hes_â:.......4.§S§:g_ements instantanés, on 
· .. ·~ ~ . 

a effectué des travaux de r~cherche s dans un ch~rbonnage au sud de la 

Belgique. 

On a d'abord mis au point, dans ces couches, la. méthode-·des 

gros sondages da déten't;e.; à la sui te de quoi- on a pu faire progresser 

le front d'une taille de 1,80 m par jcur, e·t au-delà • 

.A. cet avancement correspondait une production de 600 tonnes 

par jour, ce qui e·st considérable. pour un pareil cha.ntie·r. 

La méthode des gro~ sondages de détente consiste à creuser des 

sondages répartis le lo~g du front· de taille; -ils ont un diamètre 

de 115 mm, une longueur de 15 mètres et·. sont espacés de 3 à. 6 m les 

uns des autres. Les sondages sont re~·.~.ouvelés chaque fois que la taille 

a progressé de 10 mètres. Ce qui nous intéresse_plus particulièrement 

ici, c'est qu'on ait_pu :réaliser· l'infusion en veine dans une couche 
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à dégagement, ~ ~n~ · ~Ï~~ t le -prooéd:é -'OOIDIDe d.a.ngereux 
• • • .... • " • - ~ ;1 • , ~ • •1 • ·-r ~ · " : · · · 

ou impossible •. 

La. prèuve_ a .été ici a.pport~ -- à. peti:te ·éohelle,· certes., mais 
r7 

à échelle industrielle cependant ~ qu·'on p~~ :réÙasi:r:_ l'infusion 

d 1ea.u- dans ·un giSement ·à dégagements· insie.ntanés,· en ~lant cette 

t&chnique ,à __ ,celle: .. des- .. sondages de· d;éwnte . à.,grands ..;.diamètres •. 

n· reste oertes beaticou.p à perfectionner clans ce domaine, mais 

un pas important· a été tranohi • 

. ' 
-~ les- "Ofiè!l'"$1 :4I~,!'i.D.j ,. une -~ohe. a. ~ontré--.qu'-à.- oond-i ti-œi~ 

de-··~er ~~,~t méthodiquentent à l'in:f\tsion d'eau dans 

cha.qu~gra.di.n ,d 1~e .. , ~ngue .. " :tall.lè en g::ec,dins r·en"V&reés, on pouva.i t · finalement 

-cb'teni.r _un air· a.us~-pur à J.a. tl) te du cha":l tier qu'il 1-1 était, à:t,fan t 1 'infu

sion, au pied du chantier. 

Dans· ohàque ~on forait 2 trous de-2 m 50 de longueur; le 

j.oint. était placé ·à 2 Jil 25 de ·1 • orit'ica. -

On sait que_ les oouche.s .!.r~lières ou traversées. de bancs stériles 

prée-enterrt ·des ~oult49s e .. u point de vue empoussiérttge. 

En effet, 1 1.a.bàttaga des ha.ncr:1 stériles donne lieu à une produc

tion d~ -pou.ssi.è~es _ à plus hautes teneur-s en que.r~z. De plus, dans ces cou

ches, on doit, pour des .raisons d 1exploita.tion, r:iouvent· entamer les épontes, 
. .- . ' 

ce qui provoque 11 émis~6n de p-oussi8res de ro$es. Enfin, il se produit 
- ' f 

au passage.des parties_jétréoias des accélérations d'a.érage qui soulèvent 

les p-oussières. 

Par ailleurs, les banos sté~ilos- oons·i;'i tuen·t; des passages privilé

g~es pour l'eau d'infusion qui se répartit mel dans l'ensemble de la veine. 

Comme il fal~it s'y attendre, -lo3 ~ésultats enregistrés n'ont pa.s été 

merveilleux, mais ils ont eu le, g:t~nd. r:ré:ri +.~ cl 1 indiquer jusg_u 'à quel 

taux _d !!~hf:1Jii.fieàt1~n des chà.:t:'bonn il faut aller pour obtenir des taux 

d '~-OW3-8ié.rfi60~ ac~eptables. La. quanti té d' e~.u trouvée est voisine de 7 %• 
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On' a- ainïd:Proun-qü•~d.e ~t~~-ne-~it 
3tre obtenue qu'en modtfian:t-'"_.la. t&chnique d 'infus:Lon, e-; e-n la pratiquant 

par té:léjrrfll~iotl.' dan~ ·-la' zOne/de micro:f'i.s:sÙ.ra.üon. 

On sa.i t -~n :étfa't· ciue · o~te- méthode assare une.~1nlmidif'ication mieux 

répartie, bién. qu 'a.t.i' total elle nécessite une quanti té. 4 'eaul. moins 

importante. 

2.-4-. Recherches relatives .à. d'autres méthodes de luttE- contre les 

poussières pendant l'abatta&e• 

Une_ recherche ·s'est développée dans le donaine du tir sous 

~ en vue de développer ce p~ooédé qui a pour e~fet de contraindre 

l'·eau à pénétrer dans les ~tissu~es les pJ:us. fines .. du charbon. 

D'autre part, 1 1 explosion se produisant C:.a.ns un milleu qui 

tr~smet bien· ~'onde de choc a un rendement int~essant au point 

de. vue. abattage, et on obtie~t une bonne granulometrie du charbon 

produit. 

Les travaux de recherche ont porté·princiPa.lement sur l'~spe-ct 

"sécu.ri té"· du procédé. 

_ Pou~ une-- certaine cl~sse d • explosifs u tili·sés, il est 

indispensable; pour des raisons de sécuxi té vis-à-vis' du grisou, 

que le tir ne s 1 effe .;/:;.Ue que lorsqu'il y a un· remplissage d'eau 

suffi~t dans ·le tourneau de mine. 

·c'est ainsi qu'on a perfectionné des sondes auto-serrantes 

capables d'assùrer ~e bonne adhérence dans les fourneaux. On s'est 

attaqué au problème-de verrouillage du tir, c'est-à-dire· qu'on 

perfectionne un dispositif qui emp3che le lancement du courant 

électrique destiné à. allumer la mine, si une quantité d'eau suffi

sante ne se. trouve pas dans le fourneau. 

On ooœPrendra que dans un secteur 8Ussi délicat que le tir des 

explosifs, on doive encore rechercher des sécu;ités'plua grandes 

par une expérimenta ti' on plus poussée. 
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Dans un domaine apparenté, on a poursui vi des re.oherohe.s 

concernant, les bourrages hydrauliques et les ~s solides à 

> ; ?• 

ha.u:tes teneurs· en· .eau·, util,isés ·d~s le ti~ dQ~ minas• Lès ré.su.l tata 

ob~ .. ~n1i-eno0~;-~~~~~ du· p~océdé:; 

Une ·reohe.rche dans le ohapi tre de 1 'abattage conoèrriai t 

l'emploi du rabot. On souhaitait notamment. ne pas arroser conti

nuellement tout le :&roilt dè taille, alors que !~abattage. du charbon 

se· produit au moment du p~ssa.ge du rabot. On ~vi te :rait ain-si une·_: 

humidification trop abondante à la fois des é~ontes et du charbon 

abattu. 

Un diapo si tif' a_ été. pr·éconi·sé ·pour déclencher la. pulvérisa.

tion, l.or·s·: de ce pas~.,·: en direction du ma.ssif de charbon et des 

prodUits abattus. 

bri a rencontré de grosses d~fficUltés d 1 ordr~ teçhnol~que, 

at· diff'_éran.ts di~posi tifs. ont été essayés. 

Actuellement, on a atteint de bons ... ~sultats· en utilisant des 

biocs de ma.tière .J:Jynthétique (Vulkollan), dont la, compression provoque 

le dépla.oem~nt· d •une butée~, qui ouvre les gicléurs •. 

Il faudra p_rocha.i.tiement a.da.pter ces .di~posi ~ifs aux pous

seurs hydraUliques, ·:qui auront tendance, -de _plus ·en plus, à rempla.oer 

les pousseurs· pneuma.t~ques dans les taillas mé.caniséas~ 

- En vue de réduir~ les ·cuantit~s ·d'eau à mettre en. oeuVTe 

pour··.la. .lutte contre les poussières, et .aussi pour éviter 

la détéri~;ra. ti on du .. elima. t par une trop grande. humidité, 

·. on a. étu~i_é 'une· série . de produits. retarda teu;r:s .. c:\ 'éva.po:t:'a- : . : .. ' ' 

tion pe~ ,cotît~ux, 4ont les possibilités d 1 ~mp~oi ·sont · ,: .:- .. ·.··. 

désormais bien déterminées~ 

2$-. Lutte contre les poussièr~:ovoquées par dès opérations autres 

Jme 1 'a. bat ta~ 

2.5 .1 •. Remblga,ge P!l~umatig_Y! et fo'!9-ro:yM9 

Pour le remblayage pneumatique, une recherche ef.fe.ctuée 
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en Allemagne a dégagé, d'une manière très. claire et très précise, 

les dif~érettts ~ètres qui, irifluent sur l'émission de poussières 

au ·oou.rs: de oette op~ra.tion. · . 

Comme des recherches systématiqUes peuve~t difficilement 

3tre entreprises au fond de la. mise, dans une installation en 

· fonotio~nt industriel .on a monté un~ station d'essais à la 

surface, dans les dépendances d'un charb.onna.ge. . . 

Cette station·d'essais est conçue pour qu'on puisse modifier 

à volon t' ~e ou plusieurs oondi ti ons de marche ·, ·débi.ts d'air 

comprimé·, granulométries; humidités,. tuya.ut.eries, etc. 

On a pu.ainsi mettre en évidence les facteurs suivants 

qui influènt sui• 1 'intensité de ·1 'empoussiérage : 
'. 

-quantité d"a.ir comprimé utilisée.: o•e·st l'air comprimé 

·qui fournit 1 1 énergie; plus elle est grande, plus grand 

auss~ est le broyage des r~ches., et par conséquent la 

~u~~ité de.poussières produite 

-.influence de la. granulométrie des produits {2 fois moins 

de pO\lesières po~. une gra.nulomé·trie r'dui te de moitié). 

··- longueur de là· tuyau te rie 

- diamètre de la ~a.uterie : il est nuisible, au point de 

·vue des poussières,. de faire·. usage d'une tuyauterie 

inutilement grosse 

(. .-·humidité du matériau ; toute humidité excédant 4 à 8 % 
en poids de remblai est inutile. 

Il convient d'éviter l'emploi d'un matériau de remblayage 

à teneur en silice élevée. L 1usage de grès broyé augmente .par 

exentple la. nocivité des poussières de 200 ·% pa~ rapport à. de.s 

.schistes de lavoirs. 
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P~.~~~~~e:,.....c~~~~~Bqtt'à -pré-e:enii, rimo 
~e .. .reclle.rohe men~ d8.ns l·e bassin ·de--:JJol.<!··~rl&;~-~-·ltl;:~tt·"··~· ~~.ner 
les ca.ra.ctéristiq~e-s .de l·~$é~~-é~is ~ :-~- de ·cette 

- • • ' ', ' 1 

-opération qui. est, o6mm~ -on le sait, intermi:t-ten~ au cours d'un 

_poste de. travail·~-· ·. i 

De ce .fait, les mesures .sont d.ifii.ciles .. à. ~f'f&otucr, at 

-~ leur~ .dêpou.i].J.a~~~.n-'·es.~ci -~a~· pas-· te·rminé. ~ 

'· 

c~es't le. genre _m·8me de recherches dont le.è. résul tata 

se-rviront· à.: orilmter -les 'tra.va.ux ultérieurs d~s oe dom~e·. 

-~toi quti;l en .. soit, ._oa.e_ rech~ches ont montré .. jusqu 'à 

présent. que k:·.P-.~1k-~·:1>~~s de toWiroya,ga:·ne·-~ .. · 
;risai t par';·:, 6'~i~-sion. ru/ ri!l·~·~:· '~ou~~i~res' 'à·"·t~:h~ en.· q~c~·~, :~l~~é~. 

' • ~ •• ' r 1 0 • .. "; ~ -..,,' ~4~: • .!,~·.~· •,·,• •, l • ,,, ' ' • • 0 0 • ,···. 0 • 0' ~ '• "': 

t3s tra.~·, '~rivig~.g~·,g:··_da.ns.·le. ·nouveau p~a-~s,. pour~ui
vront 1 'actio:!:l dans· oe ~ec·teur. 

2. 5--2•- Me sul.·e s. do ~t_9_!:en-t~o1l.A~~!u!~_a.s:t;~ à fort d,.émw:Le..!Jli~È-..2. 

pouss~2,1 

vérisall_q~·' o·& e?\Dli:rie quelle. est _son eff'ica.oi té· da.ns _1 '_abattage 
. . 

des po~ssieres, et cela dans deux cas = la pulv~ris~tion eau-air 

comprimé e~. 1.a.. ]!rtl yé_:~i.sa. ti on à eau seule, mais ré3.lis€e dans le 

cèl ·d'un venturi. 

llins le oa.s. de la._pulvérisa.tion eau-~r~. on_.oonstata qu'il 

est possible. d'atteindre une effic:mci té rela.t:Lvèm~nt élevée. 

Cependant,· cet· acoroi~semetl,t· d 'e·ff'ioa.ei té e.st obtenu· au 

prix d 1une dépe~sé en eau et en air comprimé ·qui .c~tt très· ~api

dement. Les consoiJma.tions· deviennent rapidement.prohib~tives, ce 

.qatèm,e de· ·d.époù.ssiéra.ge ne peut pas· éoonoùdquement fonctionner 

d •une ·ra.çon permanenta pour.-"de gros d'ébi ts d 1air à dépoussiérer .. 

Par oont~e,· il convient pour ~ir dans le oo~ d 'émis~ions 

de poussières, .de ca.ra.ctére limité da.ns le t"emps, par exemple à, 

l'occasion d 1un tir de mines. 
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Dans ie Oa.s..:Ç:·~~:de'--pou-s~an ca:et:rOtèxe''plus 

iocaliaé, d'excellents résultats ont 6té obtenus à 1 1aide de ~pgus-
,· 

siéreurs ~ .ven~~i 
1 
fians-) .. .e<2.~-~~~a ;_ai~: .a.spi.ré-ea.u de pul

vérisation subit au passage du col du venturi une accélération 

oonsidéra.'Ql~, et par sui te un br-c),S.Se..ge apte ·à_ humidifier ~es 

poussières. Ce sysiième- est .-appliqué avec succè-s P.our_ le dé~s

siérage des souroes de poussières localisées et captables, par 

exemple. aux points de dêverseEent de convoyeurs f'i~:as. 

On.a pu aussi adapter cu mode de dépoussiê~e-à des 

maahjnas-d1 a.ba.ttago. -Les :puissances. requ .. ises et ies consommations 
' ' . 

d'air et dt eau ù. me-it-r~- en jeu so:O:t·.~bsez impor-tàiltes ·: 1 'opération 

de d~P:oussiérage- n'est jamafs une o:pér.~tion économique. 

Urie attention particu.li·è:.:•e eloi t ~t;;~~ .. accordée aux installations 
! 

de concassage du fond et am: 01i70Jï[-'._g.3rJ pt:.r' skip_s-. 

- E:..1 e~fet, les moyens de dé:p~ussi 6rage installés ne .doivent 

pas __ rejeter. dans 1 1 at~~oepllè:::'e de:? n;~~es des ~uantités_ abusives de 

poussières, en particulie,r dans lP-s tranches granulométriques infé

rieures à 5 mic:!:'ons. Si 'olle a rs~e·I;tent c.e+.- à.ir dÇUls un ·pui ta de 

retour d' aiz·, il ne faut pa.s qu 1 e).lef.: salisse!).t celui-ci. 

Les rechercho.s en 130 tiomnine cnt cu 1e mérite de montrer 

·quel~es éta.ien·t les perforœ2.ncas d.e diff(irents syst~mes de dépoussié

rage,. compte tenu des condi·i:;ions spéciales qui 'leur· sont im:P-Osées 

pour le fend~ 

Des. résultats satisftd~BF,.nts· peuvent 3tre atteints par 

des dépou·ssiéreurs à til tres i?!U fonctionnant par--voie humide. 

_ 2 •. $.).. Fixation. et a~E!ra.tion des :p<>u~~2!!.~--:~·~iimantées 

Deux reche:rches _ont eu pou:r objet le p·roblème de la remise 

en ·suspension QSS poussières dépoc6ès sur lé sol et les parois des 

galeries de mines. Ces ~Olln&ières peuvent ~tre- agitées par le 
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Pa~"'des~~~d.lv~~r].a...-vènttlation, par le 

tir des. mtn.es,- e~~-

· · D'àu~·,pe.rt., ou-tre ~e-~.da.nger ·qu:•elles. ·-présentent au point 

de. vue siliDose, on sait qu'e~les rendent p~s~~le l~.propagation 

de~. explosions de poussières. On a pu prouver q-qe 1 'u.tili.sation 

des :p4tes salines convenait non seulement pour fixer 1 'ensemble 

du dépSt de poussières, mais aussi que· cette. technique s'appliquait 

aux poussières ~e granulométries les plus fines, c'est-à-dire silioogè

nes. ·on a aussi étudié le mécanisme de. la fixation de ces poussières 

.. sur les surfaces rev3tues de p~·tes. ~ a. ~rouvé . que oea d~rnières 

agissaient suivant deux modes : -par leur proprié:é d'humidifier 

les poussières et de les lier, et de fixer les agglomérats de 

poussières précipités; 

-par la. modi~ioation da rugosité 

qu'elles appor~ën.t .. ~: surta:oes des pa.r~is d.és galeries •. Les essais 

ont montré que ·o,,tait ·sunout les ~rois .et le soutène-ment qui 

jouaient un rSle important dans la. fixat'iol?-~ · 

ta· différen.ce- :des. dépSts de fiues ~ussières.;··.ét8.i t dans 
. ' . . '· . .. ' . . ' .. . . ,:· ~ ' . 

. la. prOp.ortit!n de 3 à l en' faveur des Z(')nes end:li-~ês c1.e . ;âte·s. 
.. •, ' • •!1' ..,.. 

On a montré aussi que ia quanti té_ Cie .. ·pou·s~~re-èr sédimentées 
. ' 

·croissait fortam~nt avec la:vitesse du courant· d'air qui parcourt la 

galerie. 

Dan$ des ga.J.eries en grandeur réelle·, ··pour· d~a zones 

endui tê-s de pltes, longues de 100 mètres,- on· a.. trouvé des dimi

nutions' de poussières inférieul.~es à 5 microns dans de·s ·pr?Portions 

remarquab~ès de 1 à 4 et de l à 10. Les dépets formés après fixation· 

n'ont plus tendanc,e à Stre -remis· en suspension,. comme c'est le cas 

pour des ··dép8ts ordinaires de p~sières. 
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_pousei.ères séciimentées par une tecl:l.itique. toute di;'f'érente, celle 
; 

de 1 1 aspirat.ion. De· grosses- .d.i:ff'i.cul.tés d 1 ordre te-chnologique 

{no'tamment la -oonstTuction de b-ouches aspirante-s:·ade.J)tées a.ux 

conditions d'emploi dJ.:tns les gru.eries de mines) :·-ont qu'il .n'a pu 
1 . 

3tre dégag& ·qu-'une ._àolution'"_~~pourJ..e·,~art±·Cl.l.li.ezrae· 

galeries. équipées d'un rail~_age. 

2.-$.- Pne~oconiose·s et' factaurs a. 'ambiance 
"• ' ,__,.. • *":-t"' 

Les deux recherches entreprises_ dans ce domaine ont eu 

pour objet de déduire les rele,-~ions qui peuvent ~rister entre les 

c'ondi tions d "ambià.nca du ·t;rav-a.il au_ fond· et· 1'1à;pPa.ri tion. et le . 

. développement de·s pneumo:e·oilioses po·:.tr en :d-éga~r.le-~ principes 
. . 

fondamentaux d'Une. action d.s p:roteotion._du persolll1èl. Les moyens 
' : ,. • ' • ' • J' •• ~. • ' ' ' • • ' • ' • 

de ces recherches sont, d ''lme :p~.:.:t, la mesure et la notation del!: 
• ,._ • • 1 ' • : ' ·~. :- ' • 

facteurs tèohniques : enpou·snié:.-oagee .. èt e.u~r~:$··. e9n#·tions d'am-
. . 

bianca, d'autre part· le classem~~t des données médicales résultant . ·. - ' ... ' 

d'examens pulmonà.i~es périod.iqus.~ e-t d'épreuves fonctionnelles. 
"•' 

La confronta t'ion de ces det'iZ sériés de facteurs s 1 établit par voie 

statistique. 

Ces rec~erohes fourniront au terme des·périodes de référence 

des précisions: di verses que~nt. à 1 1 origine· et ·au développement dés 

pneumoconiose$~· En outre, _elles doivent permettre de vérifier si les 

limites d 1empoussiéra.ges fixées le sont d'·'une manière pertinente. 

Les travaux ici évoq'll.és Ee sont développés dans quelques sièges de 

la Ruhr, dans U:D siège du ba-ssin de· Campine ~n Belgique. 

D'autre part, un institut -néerlandais a rassemblé et publié 

une nomenclature· des limites d'empoussiérages employées ou proposées 

dans le monde- entier. 
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. La recherche alle~~ oompo_rte 1 'étude, sta:tistique fondée 

sur les données d'un· fichier qui enregistre 1·' a.oti vi té da la main~' oeu

vre , d '-une part, et 1 'empoussi éra.ge subi , · d 'au tl.'e part • 

Les résultats de cette recherche sont jusqu'à présent 

différenciés. Ils montrent que, dans les oharbonna~s où on trouve 

une forte concentration moyenne .d'empoussiérage total, mais une . . . 
faible proportion de poussières de roches, en enregistre, après 

seulement sept ·ans de ,ériode d'enregistrement, des relations très 

précises entre les modifications pul~onair~s et le degré d'empous

siérage subi •. 

Cette· re la ti on est un peu moins ma.rquêe en ce qui concerne 

la proportion de ·p.oussiàre.s de roches·. P~:r contre, dans les 

charbonnages à faibles.empoussiérages mais à forte proportion de 

pou$sières de ·roches, ·la relation n 1 est pas a.".lssi clairement déga

gée. Peut-8tre la .. ~ur~e de recherche a.-t-elle été trop courte au 

point de vue statistique, ou alors o~est qu'il intervient un autre 

.facteur, plus_déterminant dans le développement des al~érations 

pulmOnaires que les deux fa.oteure considérés : cono.entration 

totale et concentration en :poussiè::t'es de roche~. 

On peut supposer qu'il s~agit de l'influence du·qua~t~. 

Au cours de cee. tra.va.ux on a. pu déga.~r ç_uelques fe.i ts : 

après.une.période de '1 années, dnns quelg~e&oung des sièges où 

s 1effeotue la· recherche~ on a. trouvt( des :·~,;·a.leu;os d.e -:Cc1.ractéristiques 

d 'empoussi.é~. e;n dessous è.esquellec il ~::. • cgt :rn.s r. ... :ppa.ru ·de moè.i

fications pulmona.i.res en 7 an~ .• Mais, ·_jusqciïb, ·présent,- la. z-echerche 

n'a porté que Sur un nombre trop r~streint de ni~es'pour qu'on 

pui.~se généraJ.is~:r :oes valeurs • Ce ser~i t .. nv{~nturon:x: : 

- dans la fixation des se~il.s de nooivi té, :1.1 corri:.tent d 'itre très 

attentif à bien défini:t:' le. proport:.on de. qua.::tz; 

- les fréquenees des modifiec.'1.tiono pulmonairE ·:s sont e:xtrl;mement 

différentes d'un charbonnage à l'autre; éea variations s'observant 

·aussi d'Une région à l 1 autro~ 
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Dana~. 1:.-,.:;~.'tdsa:tibuanege ·ae 
·, 

_Campine en Eelgique depuis 1957, ·on enregistre deux séries_ de faits : 

- les faits technique-s _ _re.la:t.i~s au/trava.i~ aU. fond et e~t J>arti-
~ ' b -

oulier les empou:ss:i.éra.gs.· Des mesures de pou.ssi.ères sont ~f'ect"11ées 

ohaque-... quinzaine, à ~ous les postes et dans chaque chantiu._.de la. mine. 

Les donné&s (notammen-t le-s. ca.ract.éristiques du chantier) 

te-chniques ·ainsi que les résultats de-s mesures (nombres de parti.cules 

par cm 3 d'air et teneurs en quartz) ·sont r~portés .. chaque qllinZaine sur 

des fiches mécanographiques. 

-les faits ·médicaux: résultats.~es examens médicaux effectués 

tous les deux ans (radiographies pulmona.ïres, examens cliniques, 

épreuves fonotionnell~a puimonaires). 

Partant de~ données ainsi recueillies,. on a pu calculer .les 

empoussiérag~s mo~ens subis par chaque ouvrier du fon.d• ··. 

On a adopté, pour apprécier .la. nocivité. -~e~ empoussiéra.ges, 

l'indice de noQivitê, dérivé de l'indice coni'otique ~ra.nçais, et dans 

l.equel intervienne~t la concentration to_tàle .en ;~>oussi·ère·s et la teneur 

en quartz -de oelles-:-cl, sous une forme loga.ri thJntque_ •. Oh ·peut ainsi 

caractériser un empoussi_érage par un chiffre simple. Provisoirement, 

sous réserve de oo~firmation statistique, on a admis que seules étaient 

aooeptables les atmosphères dont l 1 indioe de nocivité est inférieu~ à 5· 

Les atmosphères_sont d'autant plus favorable:s que l'indice se 

réduit 1 5, 4, 3,·· etC?··. 

Les premiers résultats statistiques import&nts,aoquis peuvent 

3tre résumés en deux propositions. 

- Dispoeant.de 930 cas, entrés indemnes ·en 1950/1952 et &~illés 

mMicalement. depui.s lors, on a constaté que 92,3 .% des ouvriers à 
. . J 

charbon qui n'ont pas encore atteint de stade bénin en 8 ans, ont 

travaillé dans des chantiers d'indice de nocivité inférieur à 4,9. 

Cette cons~atation laisse ainsi entrevoir la possibilité de 

fixer rationnellement. d_es limites. d' empoussiérage de l ~air ·qu'il conviendrait 

de ne pas dépasser. 

lJSl/65 f 



- 212 -

On voit dono.-qu.J..o~t-~~_u:ne...-~ la 

reohe.r~_a.llemand e ·~ 

·-La. -~.:mont-rer jusqu-'~pré:sent que l'évolutû:>n 

de la. sili.oose en t'onction du nombrê d'années de t~va.il est nettement 

plus forte pour ·les .ouvriers plus âgés au moment· de leur· -premier 

engagement au fond •. 

Le travail effectué dans ce domaine par 1 'institut de recherche 

"Stofinsti tuut" néerlandais a co:1sis·té & class~r ·les propositions ou 

réglementations en matière de limites dLémpoussiérage, n_on· seulement 

dans la 0ommunauté mais dans les pays Miniers du monde entier; elle 

repose sur une documentation consid.érable., 
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5. LUTTE TECHNIQUE CONTRE LES J:.QUSSIERES DANS LA SIDERURGIE 

~~~~~~~=!~g~ci;~~ 

En tout, des aides financières d'un montant d'environ 
. . 

457 000 u. c. AME ont ~té accordées pour 28 projets de recherche 

intégré_~ dans la programme "Lutte technique contr0· lo:J ·poussières 

dans la sidérurgie". Ce montant n'a pas pour autant été effecti

vement versé. C'est ainsi que deux projets n'ont pas été réalisés · 

et un projet n'a été exécuté qu'en partie; une quatrième recherche 

a occasionné des frais d'un montant inférieur à l'évaluation. Il 

en a déjà résulté une économie d'environ 32 000 u. c. AME. ~n ne 

peut encore dire ~i, parmi les autres recherches non encore termi

nées, certaines se rév~leront elles aussi moins coûteuses qu'il 

n'a été prévu. Pour cette raison, il est donc pour l'instant impos

sible de donner des chiffres définitifs. 

Dans le groupe A (recherche appliquée), 12 projets béné

ficient d'aides financières se chiffrant à environ 179 000 u. c • . 
AME, soit 39 % du montant total; dans le groupe B (recherche fon-

damentale -mesure des poussières), on compte 16 projets pour 

l'exécution desquels il a ét.é octroyé des ai'des s'élevant à quel

que 278 000 u.cc. AME, soit 6'1 % du ·montant total. 

Sur les 12 recherches A, 8 ont été confiées à des usines 

sidérurgiques (I), 3 à des instituts universitaires et à d'autres 

instituts scientifiques (U) et 1 à un chercheur indépendant (S). 

Pour les 16 recherches B, les chiffree correspondant~ 

:sont 1 I , 14 U, 1 S. 

Sur le montant total d'environ 457 000 u. c. AME affe~té 

aux recherches A et B, les divers bénéficiaires ont obtenu lea 

pourcentages approximatifs suivants : 



- 2~4 -

~ usines sidérurgiques : 35 % (pour 9· reche~ches) 

- instituts scientifiques 57 % (pour 17 recherches) 

- chercheurs indépendants 8% (pour 2 recherches). 

On obtient une image totalement différente si, en regard 

de ces aides financières accordées sur les fonds du programme-cadre, 

on indique-les ~iverses·aid~s octroyées i titre individuel. En 

effet, le montant accordé suivant cette procédure s'établit à quel

que 3,33 millions d'unités de compte AME. Il se répartit entre 5 

recherches qui, de par leur nature, font toutes partie du groupe A 2 

d.u programme-cadre (A 2 =lutte contre les fumées rousses). Il s'agit 

des recherches et projets de recheréhe effectués par : 

.,.. Manne-smann, Huckingen; montant alloué 562 675 u. c. AME 

aide-effectivement versée environ 469 000 u. c~ AME; 

- USINOR, Dunkerque, PS 130; montant octroyé 1 million d'u. c. AME 

début de la recherche 1-12-1962, fin prévue pour le 31-12-1965. 

- DHHU, Dortmund-Horde, PS 132,.montant octroyé 800 000 u. c. AME 

début ·de la recherche 1-5-1963, fin prévue pour le 31-12-1965. 

- HOA.G, Oberhausen, PS 136, montant octroyé 775 000 u. cc •. AME 

(pour 1 'instant, on ignore si c.ette recherche sera exécutée). 

Compte tenu de ces 5 projets de"recherche, le montant total 

accordé d'environ 3,85 millions d(u. c. AME se répartit comme suit : 

93 % (environ 3,57 millions d'u. c. AME) pour ~7 projets de recherche 

appliquée 

7% (environ 0;28 million:l.d'u. c. AME) pour~~ projets de recherche 

fondamentale. 
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A - ~~gg~~gg;=~g~~~g~~~ 

Point A 1 du programme-cadre 

a) Lutte contre les poussières rour la protection des maçons de 

fours et de poches et d'autres ouvriers qui, q'une façon ana

logue, travaillent des matièrls réfractaires siliceuses. 

b) Lutte contre les poussières p>ur ·1a protection des mouleurs, 

moyauteurs, décohheurs, ébarbeurs et ~~bleurs. 

PS 19 Perfectionnement des masques à air frais an vue de la protec

tion des maçons de four dans la sidérurgie. 

Aide octroyée : 3 .551,19 u·. c. AME 

Bénéficiaire : Staubforschungsi~stitut des Hauptverbandes der 
@awerblichen Berufsgenossenschaften e.V., Bonn 

Encore que le Staubforschungsinsti tut ait réalioé d •·amples 

études préliminaire~~ il a malheureusement été impossible d'effectuer 

les travaux prat:T.ques dans _la sidérurgie. 

Les essais _pr~tiqu~s auraient principalement servi à vérifier 

si l'atmosphère régnant sous le masqu~ (au début des travaux de net

toyage d'un four Martin, la tèmpérature des briques est de l'ordre de 

Bo• Cet celle de l'air environ 35° C) sont acceptables pour l'ouvrier_ 

et en quoi elles pourraient §tre améliorées. L'admissibilité devait 

être mesurée au moyen de compteurs de pulsations. 

En ce qui conc-erne le· perfectionnement des masques à air 

frais, on entendait non s-eulement améliorer la température et le degré 

d'humidité de l'air entrant dans le masque, mais ausei trouver des 

moyens permettant d'empêcher les tuyaux d'arrivée d'air de ~e tordre 

et de s'emm6ler. Cela arrive fréquemment lorsqrie plusieurs ouvriers,· 

travaillant à un même endroit,. portent de·s masques d~ ce genre. 

La firme Drager, de Lübeck, avait déjà effectué certains 

travaux préliminaires dans ce domaine avec un appareil permettant 

d'approvisionner 10 ou 12 masques en.air refroidi. 

Sachant que les maçons de four 'travaillent généralement sans 

dispositif individuel de protection respiratoire, on ne peut qu'espé

rer que cette recherche se réalisera un jour. 
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PS 101 Lutte contre l.es poussières pour la protection des.maçons 

de four et de poches ··::<:·:.: 

Aide accordée : 12 113,10 u. c. AME (dont 1 450 u. c. AME 

seulement ont été dépensées jusqu'ici) 

Bénéficiaire : Niederrhe~nische HUtte AG, Duisbourg. 

Ce projet concernatt~la lutte contre les poussières 

dégagées par de vieux fours Martin chauffés au gaz. La partie 

inférieure de ces f<Ùirs était surtout en briques acides, tandis 

que la sole était en briqu~s dé dolomie et de chrome-magnésie. 

Mais des briques de silice avaient également été employées à là 

partie supéri.eure (carneaux à gaz et à air et voûte). 

A l'occasion de travaux de démolition, on a pu effectuer 

des mesures intéressantes des·concentrations de poussières. 

En outre, on a mis en service un ventilateur, afin de 

refroidir plus rapidement la maçonnerie et de réduire la concen

tration de poussières. Mais ces travaux n'ont pu être menés à bon 

terme, la Niederrheinische Hütte ayant, entre-temps, modifié 

radicalement les condit~ons de travail du personnel occupé à 

Kes fours, cela pour des raisons touchant tant la technique de 

production que l'hygiène. 

Les fours chauffés au gaz mixte, dont la voûte et le 

revêtement des chambres étaient acides, ont été transformés pour 

fonctionner au fuel et pourvus d'un garnissage basique. De plus, 

le nettoyage·· des chambres ssopêre désormais mécaniquement. 

PS 119 Remplacement de sable quartzeux pour le sablage à l'air 

comprimé par un produit non silicogène, pour d'autres 

utilisations que l'émaillage. 

Aide accordée : 16 000 u. c. AME 

Bénéficiaire : Staatliche Ingenieurschule für Ma~ehinenwesen in 

DuisbuDg, M.W. GESELL, Oberbaurat. 
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On a d'abord étudié en laboratoire un grand nombre de 

substances minérales (substances naturelles et scories) en vue 

d'en déterminer 1' aptitude te·chnique fondamentale. Seules pouvaient 

être retenues le.s substances ne contenant pas plus de 1~.% de Si02 
libre. 

Afin de·vérifier les résultats obtenus en laboratoire, on 

a en outre effectué des essais à grande échellè, au jet libre, 

avec quelques matériaux paraissant convenir particulièrement 

(principalement des scories de cuivre et du laitier de haut 

fourneau). 

Suivant les indications fournies par M. GESELL, certains 

produits décapants de substitution sont sensiblement.aussi 

rentables que le sable quartzeux quand on travaille au jet libre. 

Si les produits de substitution ont une granulométrie appropriée, 

. leur emploi dans les installations de décapage réutilisant le 

produit de décapage en circuit ferm& revient même souvent moins . 
cher que celui du sable quartzeux, en dépit de leur coût plus 

élevé. 

Un rapport détaillé sur cette recherche paraîtra proba

blement vers le milieu de 1965 dans la revue 11Arhhiv für das 

Eisenhüttenwesen". 

On n'a pas encore clarifié la question de savoir si 

l'emploi de produits décapants de substitution influe sur la tenue 

des enduits de protection (peintures, métallisati'on, etc.) à 

apporter sur les surfaces décapées. Il serait·certainement utile 

d'entreprendre une recherche p·articulière sur ce point pour lever 

les objections qui subsistent onoo:re contre l'emploi de tels produits 

de substitution. 
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Point A 2 du programme-cadre 

Lutte contre les poussières et les.fumées provenant de 

l'utilisation d'oxygène lors de la production d'acier. 

PS 18 Agglomé:Dation des "fumées rousses" réalisée en laboratoire 

à des températures élevées dans des champs électriques 

Aide accordée: : 6 287,64 u. c. AME 

Bânéficiaire : StaubforschÙngstnstitut des Hauptverbandes der 
gewerblichen Berufsgenossenschaften e.V., Bonn 

Les expériences effectuées en laboratoire ont permis de 

constater que, contrairement à ce qu'on avait pensé jusqu'alors, 

- la précipitation électrique d'aérosols d'oxyde de fer aux 

températures supérieures à 200~ C est non seulement réalisable, 

mais s'effectue lans des conditions serisiblement meilleures, 

car le fonctionnement du filtre électrique est alors moins 

perturbé et son pouvoir séparateur plus grand, ce qui tient 

aux valeurs plus avantageuses de la résistance électrique des 

poussières et à l'absence d'eau; 

- les aérosols d'oxyde de fer ont des propriétés permettant de 

les précipiter dans des filtres électrostatiques même sans 

effet de couronne supplémentaire, c'est-à-dire sans électrode 

d'émission. 

Le rapport sur cette recherche a été publié dans la 

revue "Staub11 , 22 (1962) n° 9, p. 243/59 sous le titre "Elektrische 

Abscheidung feindisperser Eisenoxidistaube bei hoheren Temperaturen 

unter besonderer Berüc~siehtigung des elektrischen Staubwiderstandeo" 

(Précipitation .é~ectriqu~.4e pouss~ères_d'oxyde de fer fines à des 

températures élevées, compte tenu notamment de la résistance élec

trique des poussières). Les auteurs de ce rapport sont le Pr August 

Winkel et M. Alfred SCHUTZ, physicien, promu au grade de docteur sur 

la base de ce travail, tous deux attachés au Staubforschungsinstitut 

des Hauptverbandes der gewerblichen Berufsgenossenschaftén, Bonn. 
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PS 43 Recherche sur l'influence ~U'exerce la température de 

vieillissement et la vitesse d'écoulement sur l'agglomération 

des "fumées 'rousse:sn aux températures élevées dans des champs 

électriques, réalisée dans une installation expérimentale · · 
. - ' ' 

semi-industrielle de l'aciérie Thomas II à l'usine de Ruhrort 

de la Phoenix-Rheinrohr AG. 

Aide accordée : 14 830 u~ c. AME 
Bénéficiaire : Phoenix-Rheinroh~ Aktiengesellschaft, Düsseldorf 

Si l'équipement de laboratoire utilisé pour PS 18 permettait 

un débit de 5,4 Nm3 d'air empoussiêré à l'heure, l'installation 

·expérimentale con,st.r:uite. sur le toit de 1 'aciérie II de la société 

Phoenix-Rheinrohr à Duisbourg Rhhrort a été prévue pour traiter un 

volume de gaz .de 2 000 Nm3 /h. ·cette capacité est donc 370 fois supé

rieure à (-elle de 1' équi:p.ement de laboratoire, mais ne re.présente 

· .-. :· encore que le centième environ de la. capacité qu'il faudrait pour 

dépoussiérer l'un. des trois convertisseurs Thomas de 75 t, soufflés 

par le fond, de la soci_été Pho~nix-Rheinrohr. 

Les pr~ncipaux résultats obtenus durant cette recherche 

étaient les suivants : 

1) La précipitation des particules .. de poussière suspendues dans les 

fumée_s rousses en \f - Fe
2
o

3 
a. pu être réalisée avec des durées 

de séjour dé 2- secondes sualement. (Avec· des filtres électriques 

normaux, il faut une durée de s~jour de.10 s~condes et plus). 

2) L~s _trempératures .des gaz résiduels s'établissaient à 230° environ. 

Cette disposition exp~rimentaie n'a malhouroQsemant paa·permis 

d'atteindre une température plus élev.ée ,-·mais on peut admettre, 

sur la base dea expériences en laboratoire de PS 18, que la sépa

ration aurait également donné de bons résultats à des températures 

plus élevées (les filtres électriques normaux fonctionnent à des 

températures de l'ordre de 130~ C). 

3) A la sortie des filtrés électrostatiques, mes gaz résiduels avaient 

une concentration de poussières inférieure à 100 mg/Nm3, même dans 

les cas où la teneur en poussières fines du gaz brut s'élevait à 
~ 

1 000 mg/Nrn_./. 

4) La présence, en aval du dispositif, de cyclones dépoussiéreurs ou 

de filtres électriques de type courant est apparue superflue. 
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5).La mise en place d'éclateurs supplémentaires n'apportait aucune 

amélioration. 

6) Contrairement a~ filtres électriques couramment utilisés, 

l'encnassement du filtre par les ~aussières précipitées ne 

diminuait pas le pouvoir s~parateuro 

7) La poussière déposée s'enlève facilement par voie mécanique des 

électrodes réticulaires du filtre, car elle ne colle ni·ne 

s'agglutine. 

Certains problèmes techniques (tels que celui de la. tempé

rature maximale admil:isi ble) n'ont pas encore pu être clarifiés à 

l'aide de l'installation modèle. plus grande à l'échelle 1 : 10 

(recherche PS 131) permettront de les élucider et de constater ai 

le procédé de dépoussiérage considéré qui, comme nous 'l'avons dit,= 

vient d'@tre mis à ·l'épreuve dans une installation expérimentale 

à l'échelle 1 : 100, est susceptible d.e donner dea résultats 

analogues dans des 'installatièns industrielles. 

Le rapport sur la recherche PS 43 a été publié dans la 

revue "Staub", volume 23 (1963) no 10, p. 443/51 sous le titre 

•untersuchungen zur Entsbaubung von braunem Konverterrauch nach 

einem neuartigen elektrostatischen Verfahren" (Etudes de dépous

siérage des fumées rousses de convertisseur. au moyen d~un nouveau 

procédé électrostatique). Ce rapport a été rédigé par§. Ronald 

FLOSSMANN, attaché à la division de métal!urgie Ruhrort de la 

Ph?e~ix-Rheinrohr AG.,. à Düsseldorf, et M. Alfred SCHUETZ, attaché 

au Staubforschungsinstitut des Hauptverbandes der gewerbliehen 

Berufsgenossenschaften e.V., à Bonn. 
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PS 45 Aspiration des pous.sières et fumées y compris les "fumées 

rousses" produites aux fours à arc basiques. 

Aide accordée : 15 075· u. c. AME 

Bénéficiaires: Gebr. BOEHLER & Co., Düsseldo~f-Oberkassel 

Lora de cètte recherche, le gaz contenant des poussières 

et du CO était aspiré à .la partie supérieure du four, mais il 

était évacué sans dépoussiérage dans l'air libre au-dessus du toit 

de l'usine. Si ce procédé supprime l'empoussiérage aux postes de 

travail des ouvriers sidérurgistes (suivant une communication per

sonnelle de M. GUTHMANN, le comité d'entreprise a tenu à remercier 

la direction de l'amétioration apportée), il ne diminue pas la 

pollution atmosphérique aux environs de l'usine et ne résoud 

évidemment pas non plus le problème aux yeux des autorités. 

Des connaissances utiles ont été acquises, non seulement 

sur le dimensionnement du carneau du couvercle destiné à capter le 

gaz et la conception de la conduite d'aspiration qui y fait suite, 

mais aussi en ce qui concerne la composition, la quantité et la 

tempéra~ure des gaz résiduels, ainsi que le dégagement de poussières 

lors de la fusion et de l'affinage à l'oxygène gazeux. C'est ainsi 

qu'on a constaté l'existence d'un rapport linéaire, par unité de 

temps, entre le dégagement d'oxyde de carbone et le dégagement de 

poussières; c'est pourquoi la teneur en poussières du gaz de gueulard 

produit est une constante. Au oour~ des essais effectués dans l'entreprise 

Boehler; elle s'établissait à 119 g/Nm3 de CO. 

Le rapport sur cette recherche a été publié dans la revue 

"Stahl und Eisen" 83 (1963), fascicule 17, p. 1067 à 1070, sous le 

titre : "Ermittlung -ion Mènge, ·Zusanimènsetzung und Temperatur der 

Abgase sowie Staubentwicklung beim Einschmelzen und beim Frischen 

mit gazfërmigem Sauerstoff an einem 15 T Lichtbogenofen". (Déter

mination de la quantité, de la composition et de la tan~érature des 

gaz résiduels ainsi que du dégagement de poussières lors de la 

fusion et de l'affinage à l'oxygène gazeux dans un four électrique 

à arc de 15 t) • 
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Un tiré à par·t plus ample commandé par la Haute.~utorité 

porte le titre : 11Ab~augung der Staube und Rauche - eins<?~l.~ der 

bei Sauerstoffanwendung entstehenden "braunen Rauche" - bei einem 

basischen 15 T Lichtbogenofen", (aspiration des poussières et 

fumées - y compris les "fumées rousses" provenant de l'utilisation 

d'oxygène - produites par un four basique à arc de 15 t) dont les 

auteurs sont MM. Helmut KAHNWALD, attaché à 1 'Energie und Betrieb.s-. 

wirtschaftsstelle {service d'énergie et d'exploitation) du Verein 

deutscher Eisenhüttenleute, à Düsseldorf, et DrIng. Erich ETTERICH, 

attaché à 1 'Edelstahlwerk Gebr ... Bëhler & Co., AG., à Düsseldorf

Oberkassel. · 

PB 102 Utilisation des fumées rousses pr~cipitées provenant des 

convertisseurs. 

Aide accordée : 5 095,24 u. c. AME 

Bén~ficiaire·: Laboratorium für Staubtechnik, Pr DrIng. Robert 

MELDAU, Gütersloh 

Si 1-~on découvrait des prociédés permettant de tirer un ·bon 

profit des fumées rousse.s précipitées, les usines sidérurgiques se 

feraient un· plaisir d~ donner suite aux injonctions des au.torités 

visant au dépoussiérage des fumées rousses, opération qui ne les 

intéresse guère à l'heure actuelle, car ~lle entraine une hausse_ 

des prix de revient. 

L'étude du Pr MELDAU mentionne 10?emplois possibles des 
, . ,.. . . ~. ;r ;. . 

fumees rousses, notamment pour la produc_~iqn .. de rev~tements de c·haussee 

ou de dalles et de carreaux. Mais' i~ ch~rcheur estime que, en fin 

de comptet la solution la plus simple et la plus rentable consiste -

à agglomérer les fumées rousses avec ou sans adjonction de poudre \. 

de chaux et/ou de tanin. Les agglomérés ainsi obtenus faciliteraient 

le réemploi des fumées rousses dans le convertisseur (ou dans le 

haut fourneau? ). 
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Comme on le voit, cette.recherche n'a pas non plus permis 
... 

de trouver une utilisation lucrative des fumées rousses, mais elle 

a. tout de même fourni quelques indications sur la manière de ·v-e:::_~_:

dans une certaine mesure à bout ·du 'probl~me que posent les gros~es 

quantités de fumées rousses précipitées.~ 

Le rapport SUl" cette recherche a été :publié dans "Archiv 

f'ür das Eisenhüttenvresen", 35e annee {1964), P• 203 à 208, sous le 

titre "Wirtschaftliche Verwendung des· Staubes und Schlamme:.;; .atis 

braunem Rauch" (utilisation .rentable des poussières et des boues 

~revenant des fumées rousses). Son auteur est le Pr ~ Ing. R. MELDAU, 

- à Gütersloh. 
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PS 104 Captage et précipitation des fumées· r6usses provenant du 

soufflage d'oxYgène au four à arc. 

Aide accordée : 14 786,13 u. c. AME 

Bénificiaire : Compagnie des ateliers et forges de la Loire, Paris 

Cette recherche, que la C.A.F.L. entendait effectuer dans 

l'usine de l 10ndaine, portait. sur le captage et ·l'abattage. des 

fumées rousses produites par un four électrique à aro de 10 tonnes. 

Mais, à la suite d'une récession, on a·cessé d'utiliser 

le-four électrique considéré pour la fusion d'acier inoxydable. 

Le soufflage d'oxygène ayant été supprimé, il n'était plus possible 

de réaliser la recherche. 
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PS 128 Dé:Poussiêrage des fum~es rousses produites par les aciéries 

affinant la fom~e à 1 1oxygène (s~~tème LD) au moyen de 

filtres à poche 

Aide accordée : 38 404,61 u. o. AME 

Bénéficiaire .. : Société des aciéries de Pompey, Paris 

Cette·reoherche porte sur le dépoussiérage des gaz résiduels 

émis par un creuset LD de 18 t alimenté en fonte phosphoreuse, ces 

gaz ayant entièrement brûlé au bec du convertisseur. 

Cette irista.llation de dépoussi~rage présente la particularité 

d'être dotée de filtres en tissu qui, on le sait, ~nt un excellent 

·pouvoir séparateur, mais sont très sensibles aux températures élevées 

et à l'humidité. 

C'est avec succès qu'on a remédié aux risques que.oomportent 

oes filtres, essentiellement en disposant derrière la cheminée du 

convertisseur un échangeur de chaleur du genre Cowper. Dans .cet 

échangeur de chaleur, les gaz très chauds, captés dans une hotte 

refroidie par eau et parcourant ensui ·~o une cheminée également 

refroidie par eau, , cèdent la plus grande partie de leur chaleur. 

Dans une tour de refroidissement montée derrière l'échangeur de 

chaleur, un ruissellement d'eau abaisse.leur température- pour 

autant que cela soit encore nécessaire - au nivenu vou1u de 

85.à 130° c. Les gaz entrent ensuite dans le filtre à poches, à la 

sortie~ leur teneur ,en poussières résiduélles s·rélève à :peine à 6 mg/Nm3. 

Divers dispositifs de mesure de régulation et de sécurité 

assurent .le fon tionnement irréprochable de 1' ins-~allation. 

Au bout de 18 mois de service, totalisant environ 3 500 h 

de marche, les poches filtrantes en tergal ne·pr~sentent pas encore 

de signee d•usure. De toute évidence, ·c'est·grâce à cette circonstance 

surtout 11uè, pour une production annuelle de 46. 000 tonnes, .. le coût 

global du dép.oussiéra.ge par ton..'Yle d'acier 'élaboré ne s 1 élève' suivant 

les renseignements fournis par Pompey; qu'à 6,20 FF et que, d'après 

les calculs effectués par cette société pour ·sa nouvelle aciérie 
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équi~~e de ~eux convertisseurs de 50 à 60 t, dont les gaz résiduels 
~:~nt.- ·'ci6'~U:~·si~·i-és .-.suivant ·le mêmé.·'procédé, ce coût ne s'établit 

qu'a 2. FF.:- p'a.; t~nne d ;·acier produit. 

Il convient encore de déduire de ce ·montant la bonification 

relative aux fumées rousses qui;·mises dans des sacs en papier, sont 

réutilisées dan~ ·.1.~· convertisseur •. :f.'ompey calcule la. vale"}~. des 

fumées rousses sur la. base du prix des battitures de lamllÎâge -faniisées 

qui, à 1' époq,ue de la.. rédaction de son rapport,' s'élevait à 55 FF 

la tonne. c~ci~e on b~pt~ environ 20 kg de poussières'par tonne d'acier 

produit, la bonification correspondante e~t d.e 1, 10··· FF., dans cés 

conditions les frais de dépoussiérage exppsés dans la nçuvelle 

aciérie n'atteignent que 0,9 FF.pa.r tonne-.d'acier. 

Mais Pompey signale en outre qu'on·peut ·aussi, dans certains 

cas, évaluer les fumées rousses sur la base du prix d'un minerai 

·contenant de 60 à 65 % de fer. Pour un tel minerai, Pompey payait 

à 1' époque llO FF la. tonne franco usine. La bo_nifioation s 1 élèver~i t 

ainsi à 2,20 FF·par tonne d'acier.·Les frais .de .dépoussiérage étant 

de 2 FF, il en résulterait même un bénéfice de.0,20 FF par tonne 
d •acier prOduit .• · ·· ,.. ..~J:,._· 

Au sujet de cette recherche, M. Pierre DEBRUILLE, chef du 

service éne~g.étique des aciéries de Pompey, a publié. dans la 

Rev. Poll. Atmosph. numéro spécial ·- septemb~e 1962, p. 123 - 149, 

un article intitulé : "Dépoussiérage des fumées issues de la conversion 

des tont.es. phosphoreuses en creusets LD à 1 1 oxygèn9 pur" et fait un 

exposé intitulé "Captation, conditionnement et dépoussit$rage des 

fumees de creuset L.D.P." à l'occasion du Congrès international sur 

les aciéries ·à 1' oxygène, qui s' es·t· tenu en septembre 1963 au Touquet. 

Par :ailleurs, la revue "Stahl und Eisen" 8·2 (1962), p. 1579 à 

1584, a publié, sous le tit-re 11 Entstaubung ·des braun en R11uches autJ 

einem Sauerstoffaufbla.s-Kon'V'erte·r duroh Sackfilt~r", ( dépo.ussi~ra.ge ' 

àu moyen de filtres à. poches de~ fumées rousses produites . .Par un 

convertisseur soufflé à l'oxygène) un article de M. Wolf MUHLRAD,. 

Paris, constructeur de 1 1 installation .de dépoussi~rage et~ direct~ur 

technique de: la firme Prat-Daniel, 
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PS 130 Dépoussiérage _de~ gaz _produ_i ts de convertisseurs 0 .L.P. 

- captés sans combustio~ 
-~~ t • r 'l 

.:~J • ! .:. 

Aide accordée : l 000 000 u~- c. M~ (financement assuré en aohors 

du programme--cadre) ':~. · 

Bénéficiaire USlNOR, Paris-

Cette rècherche a démarré au début ·de décembre 1962 à 

1 'usine USINOR de IUnkerque, où 1 'on a procédé à des essa.i"s 

industriels. Cette recherche_ .P:i.'éscnt: un oara.otè~e particulier 

et ·original ch ce· qu 1 elle por·i;e su:: un p!'océdé qui consis-b~ à 

capter, sans ·pratiquement les _bi·::Ller, ~es gaz_. contenant encore 

du CO à la sortie du bec du convertis;je~.n' de 130 t installé dans 

cette usine, puis à les dépoussi.;rer et à lc_s b.rûler dans une 

torchère. :Ce procédé s'aocon:vie d'une installation.de dépoussiérage 

de dimensions relativement modz::.tes. ~D.r la. suite, la majeure 

partie des gaz contenant elu CO ~~ 1 alimente~:..ont _plus une torchère, 

mais servi~ont à chauffe~ des fours pits, etc. 

Lors de cette r~cherche, on ente~1dai t expérimenter simul.;.. 

tanément deux procédés diffÉ=ents de captation •. Le pre~ier se 

caractérise par 1' emploi d 1tu1e hotte refroidie :par vapeur et d 'un·e 

manchette mobile également refroidie par vapeur:, montée sur le b.~c. 

du oonvert:::.sseur. CeJiite L:lé11J.chettç. doit être éta.nchéifiée par un 

joint de vapeur à l'endroit où ellè touche le bec. Placée dans 

···'·' 

une "tasse" remplie de sable, elle est suspendue à la partie supé

rieure de la hotte. L'autre procédé utilise la même hotte, celle-ci 

n'étant toutefois pas équipée drune manchette, mais d'un dispositif' 

mobile, ayant la forme d'un abat~j01.1r, q~e.les inventeurs ont appelé 

"jupe'' • Ce di.sposi tif· est placé ;..,_ une certaine distance du bec du 

convertisseur. Au droit de!ia hotte, una tas3e reflplie de sable 

assure l'étanchéité de la·njupe". 

L'intérêt du premier procédé réside dana le fait que le · 

gaz capté ne re'~oi t pas d'air i::f5.l·~ré c}.li 2.· .. 1::ai t pour effet 

d'amoindrir sa qualité. Le deuxième pr0cjdé a le mérite de permettre 

1' observation directe de la flamme du convertisseur, en outre, la. __ 

hotte utilisée serait moins abîmée par les projections du convertis

seur que ne le serait la. mancb.ette. 
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Dans le·s deux· cas, on a raccordé aux hottes une oh~~i~!e 

à tubes d'eau faisant avec l'horizontàle un angle de 20°. D là., 

l~s _gaz gagnent une tour. munie d'un surohauffeur à_vapeur,. dans 

lequel ils subissent un refroidissement supplémentaire par jet 

de vapeur abaissant leur température à 450°. Dans le saturateur 

horizontal "Granivore", les gaz sont ensuite sursaturés par une 

nouvelle vapo:.•isation d • eau, après quoi ils sont soumis ·à un 

nouveau dépoussiérage da.ns le laveur vertical "Solivore", à quatre 

étagea et 'équipé d'un grand nombre de cônes de Venturi. Le·venti

lateur refoule ens-:i te ·les gaz dépoussiérés è.ans une checinée qui 

se termine par une torchère où ils sont brûlés. 

Afin d'empêcher les gaz de creuset de se répandre dans le 

hall de l'aci0rie et l'air de s'introduire dans la hotte d'aspiratiqn, 

il faut ~ue le volume de gaz aspiré soit à tout moment identique· au 

volumé de gt-.z sortant du conve·rtisseur. Cette oondi tion est remplie 

par un clapGt d'étranglèment monté devant l'aspirateur et qui est 

commandé automatiquement en fonction de la pression, constamment 

mesurée, qui règne dans la hotte. 

L'épuration des èaux résiduelles sortant du laveur de gaz 

est assurée successivement par.une install~tion de refroidissêment, 

une instal1ation·de floculation et une installation de décantation. 

Ces installations ont permis d'acquérir une série de connais;

sances précieuses. 

Tout d'abord, on est parvenu à capter un taz contenant èn 

moyenne 70'à 80% de· CO, USINOR a déjà présenté un nouveau proje~ 

de recherche visant à étudier l'utilisation rationnelle d~ ce gaz. 

La formation constante de loups à l'intérieur des hottes et 

1' encrassement de la chaudière' ont çausé .de grandes difficultés, elles 

ont été à l'origine d'arrêts d'exploitation fréquents et de longue 

durée. En remplaçant la chaudière par une chambre à soories et en 
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tenant en réserve des hottes de remplaoèment, ~n a trouvé une pre~;~re 
solution qui, sans être entièrement satisfais~nte, autorisait à tout 

le moins une. exploitation normale de l'aoi~rie. Une mod~fioation 

appprtée au procédé de soufflage-~ enfin donné le résultat escompté. 
• ' j 1 ~ ' .;' 

Les projections-de tonte et d'aoier_liquide ont cessé, ainsi que 

la forma.tion.de loups adhérant ,aux hottes. 

Les manchettes montées sur les becs des convertisseurs 

~ant causé de nombreuses perturbations, on n'utilise désormais 

que des hottes ouvertes. 

En dépit de l'exécution de. tous les essaie possibles, le 

dépoussiérage des gaz résiduels, qu'on ente~dait pousser ·jusqu'à 

une valeur infér_ieure à lOO mg/Nm3, n'a jusqu" ic-i pu about-ir à de's 

-valeurs ïnférieures -à 200- 250 mg/Nm3 •. On pense· maintenant amé

liorer le dépoussiérage par la mise en oeuvre d'un aspirateur plus 

puissant, déjà commandé, qui permettrait de .réaliser une perte de 

charge plus sen~ible a.u .droit des oôn_es de Venturi, et dès lor·s 

une meilleure précipitation des poussières. 

Dès le début, l'obstruction des conduites et du dispositif 

de refroidissement a perturbé l'épuration des eaux résiduelles sortant 

du laveur de gaz, c'est que la nature et la granulométrie des 

poussières cn~téea lors de l'aspiration et du dépoussiérage des gaz 

non brdlés don convertisseurs se sont révélées totalement différentes 

·de ce qu'on avait supposé. On espère maintenant obtenir une amélioration 

avec une installation de décantation à lamelles, commandée entre-temps. 

Une source de danger rapidement décelée et éliminée était 

constituée par les joints hydrauliques ouverts de la tour pulvéri

satrice, du oe/t"L~.rateur, ote. Des bulles d •oxyda de carbone passaient· 

à travers ces joints, et portaient jusqu '.à une valeur préo·ooupante 

la teneur en CO de l'air sur le plano~er de travail de l'aciérie. 

C'est .pourquoi tous les joints hydrauliques ont été munis d'un 

couvercle et d 1un conduit d'évacuation débouchant au-dessus du toit. 

Le caniveau dréooulement des eaux usées a été pourvu de couvercles 

étanches ainsi que d'un ventilateur aspirant. 
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Par ailleurs diverses explo~ions se son~ produites dans 

l'installation de dépoussiérage, mais ell,es n'ont pas entraîné 

d'accidents de personnes. On a accru le nombre des clapets d'explo-

sion. En outre, des dispositifs coupe-flammes sous forme de c6ne 

de Venturi ou d'une grille empêcheront désormais les éventuels 

retours de flammes à la partie inférieure .de la cheminée à torchère. 

Ayant ainsi rencontré plusieurs difficultés non prévues, 

on s'est activement employé à les éliminer. Lorsque la recherche 

prendra fin, le 31 déce~lre 1965, l'installation de dépoussiérage 

fonctionnera sans doute de façon irréprochable. 

Un rapport.intitulé "Captation sans combustion des gaz 

de convertisseur à l'oxygène", qui traite du procédé et des premières 

expériences acquises avec l'installation, a été présenté au. Congrès 

international sur les aciéries à l'oxygène qui s'est tenu en 

septembre 1963 au Touquet. Les·auteurs de ce rapport son 

UM. Jacques DUMONT-FILLON, _ingénieur attaché à la division "aciéries" 

de l 1 IRSID, Gérald N~fY, directeur de la C.A.F.L. Engin~ering~et 

Maxime SPREUX, directeur des fabrications de 1 1usine.USINOR 

de funkerque •. 
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Point A J du programme-cadre -. ·: · · 
' . . 

Protection contre les poussières e't l'es f'u.Diées)f~uX fours 

de· fusion.d'aoier, aux .cubilots à vent froid ou à vent· chaud, aux 

fotirs .à :r·éohauffer, aux fours à sécher,- .au chauffage ·des pdches; eto. 

PS 120 Lutte contre la poussière lors de la granulation du laitier 

de haut fourneau 
l ' 

Aide accordée : 40 200 u. c. AME 

Bénéficiaire : Hessische Berg- und Hüttenwerke AG, Wetzlar 

Dans oette entrcp::-ise, le la.~·~ier du haut fouraeau est 

tr~smis, en fusion, par les rigoles à laitier a~ tambours rotatifs 

de granulation. où il ~st effrité et refroidi par le vent d'une. 

soufflante. Las tambours, qui sont inclinés dans le sens de. l'écoule

ment, déversent les granulés ob·~enus sur. un convoyeur ascendant à 

plaques de tôle. bombées, qui amène le laitier dans deux accumuleurs 

de ··chargement. T~us 'les points de déversement ·et ·voies di écoulement 

étaient munis de carters et ramoordés à uh système·· de dépoussiérage 

à-cyclone. Après la mise en service de l'insta.lla.t.ion, on a toutefois 

constaté que les particules de laine de lai ti er et .. de poussièl .. e 

· mélang~es à·- 1' air d'échappement bouchaient les oondui tes d'évacuation 

et la· soufflante, et formaient dans les accumulateurs dè poussières 

un dé:p6t de fibres, au point qu'i'ldevena.it impossible -de.·vider ces 

accumulateurs. Il a dono fallu arrêter l'installation de dépous

siérage, si bien que les gaz s'échappaient directement à l'air libre, 

sans avoir été épurés. Cette situation a entraîné un encrassage 

inagm~§~iQlA des installations voisines et des environs. 

On a ensuite essayé d'empêcher la formation de laine de 

laitier et de poussière lors de la granulation en réglant le débit 
' '-'-

de laitier, le débit de vent et la vitesse du vent à la sortie de 

la tuyère. Mais il apparut que l'amélioration de l'opération de 

granulation ne permettait pas de supprimer totalement le dépous

siérage de l'air d'échappeŒent; finalement, on a monté au-dessus 

de la sortie des tambours de g~anulation une hotte double en t5le · 

d'acier, c~aque hotte ét:nt munie do dGux conduites coM,ortani en 

tout 50 buses débitant chac~uo 2 m3 d'cau pa~ heure sou~ une pression 

de 4 kg/cm2 eff ~~, qui I'a!l:èr:.ent la poussière des gaz d'échappement 
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de 4,5 g/m3• Ainsi, les exigences des services de contrôle étaient 

intégralement satisfaites. 

Au bout de quelques s~maines de marche, on a constaté ·que la 

partie inférieure· de la. hotte, qui éta.i t en contact avec 1' eau d:e-l;:: 

lavage, était _soumise à une forte usuxe par les gaz d'échappement 

contenant du soufre et les substances solides particulièrement 

abrasives mélangées à l'eau sale. 

On y a porté remède avec succès en prenant les mesures sui~ 

vantes : 

pour la partie de l'înstallation de dépoussiérage qui, pour des 

raisons techniques de construction, devait être conçue en béton 

armé, on a utilisé un béton d'étanchement résistant aux acides; 

-pour les éléments en tôle en contact avec l'eau, on a utilisé un 

allia~_e de la com:position suiyante : 0~06 % C; 14,59 % Cr et 0,16 %Al, 

. les autres éléments en tôle ayant été réalisés en tôle d'acier, 

~ qüàlités-TR 37~-Dii~l1'IQO. 

Après filtrage des substances solides, les eaux résiduaires 

contenant du cyanogène sont épurées, en même temps que les eaux 

résiduaires provenant de l'installation d'épuration· électrique du 

gaz de gueulard, dans un bassin de décantation équipé d1 un cyclone et, 

après traitement, elles sont réutilisées dans un circuit commun et 

entièrement fermé. 

• 
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Point A 4 du Rrosr~e-oadre 

Lutte oontre· les poussières à la préparation du lit de 

fusion, y compris le oonca.ss~é et_ le-=- u:rible.go dac ni:!l~ra.is et ~.a,.' 

fondants, ainsi qu'à 1 r agglomération de touta·s les· sortes de··minera1s

fins, y compris le stockage et le transport des minerais, fondants 

et agglomérés. 

~ : Lutte contre les poussières à la. préparation du lit. de fusion 

ainsi qu'à l'agglomération de toutes les ·aortes de minerais fins. 

Aide accordée ... : 6 259,44 u. o. AME 

Bénéfi~iaire : S.A. Cockerill-Ougrée, Seraing 

·cette recherche a. about~.-à çle bons résultats, gr~oe à 

la. pulvérisation·:d1 eau ~ ovtains en_d.roi ta _.d'une installation 

d'agglomération mise en- servie~ .. ~--~~ f~n_d~-.l~5.q~_.-,C'~st.~i~~i qu'en_ 

un_oentre d'émission déterminé (criblage du coke), on a pu réduire 

de 45 à 60% le nombre des particules de poussière de 5 à 0,5JU· · 

En un au~re endroit, ~ù se dégagent des poussières brûlantes 

(transport des agglomérés à la sortie du disp:1sitif de refroidissement 

des agglomérés fonctionnant. à _l'air pulsé), la pulvérisati6n d'eau 

n'a donr.é aucun résultat. C'est pourquoi on à décidé de couvrir oes 

eources de pouss~ères. e~ de capter celles-ci au moyen d'un a.pparaif· 

t,.u!'!t ~~ cle "Airmix" • 
·- .· ~ 

• t \ •• • • ; '··~ : : 

En oe qui concerne les ::;t,~l-r,~é:r~.satÉrn.rs, on a .no-~amment 

constaté que., .-pour o~t.en-i_r,- .1,1ll_, .fon~tJP.~.~;~~n:t .satisfaisant, il .. f~ut . . . .. . ..•.· .. 

utiliser de 1 1 eau épurée, et que le choix d'un filtre~ appropri~ ... 

à une plus gr~nde importance que celui des pulvérisateurs. 

L1 ernpoussiérage a été mesuré à l'aide de préoipitateurs 

thermi r;.ues. 
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PS 121 Mouillage des poussières et des minerais fins en vue de 

réduire l'empoussiérage sur les aires de atook~e de mine

rais fins et à la préparatio~ du lit de fUsion 
: •. 

Aide accordée : 6 133,93 u. c. AHE (13. dépense eff~ctive n'a été 

que · de 2 827 , 88 u ... c. AME) 

Bénéficiaire : Klëokner-Werke AG, Duisburg 

Pulvérisant de l'eau de circulation contenant de.faibles 

f!U&nti tés d 1 agent à tensio-actifs ( 0,1 %) ., on a pu réduire 1' empous

siérage de 40 à 90 %au déchargement des minerais tins dans l'instal

lation d'agglomération et au transbordement des minerais au basculeur 

de wagons. 

Une aspiration des poussières aux trapp.es ,., bturatrices dea 

accumulateurs a permis de réduire de 5o· à 80 % l'e~poussiérage aux 

postes de t:.:-a.vail du· conducteur de o~ariots de· ·cha~t§Bmant. 

Le degré d 1empoussiérage était déterminé au moyen de feuilles 

adhésives de Diem. 

Le rapport s~:r cette recherche sera publié da.ns la revue "Staub", 

volume· 25 _( 19€$5) n ° 6 (juin) sous le titre : "Das Benet zen von Staûben 

und Feinerzen zur Verringerung der Staubbel~stigung beim Umsohlagen" 

(Le mouillage des poussières et_ des minerais fins. en. vue de réduire 

les inconvénients de l'empoussiérage lors du transbordement). Les 

auteurs du rapport sont MM •. Georg RAEBEL, direotour, et K. VETTEBRODT, 

ingénieur, Hüttenbetriebe Haspe de.Klëckner-Werke AG, ainsi que par 

M. Hérbort NEUH.A:us,. dootQur-Ul.géniGur, admill.iAtra.ticn oontra.la de 

Kl6ckner-Werke AG·, Duisburg. 
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B - Recherche fondamentale =a==================== 

Point B l du pro~ramme-cadr! 

Harmonisation du système de mesures de poussières dans la 

sidérurgie en vue d'un~ normalisation aussi rapide que possible 

des grandeurs de référence ainsi que des appareils et méthodes 

de mesure. 

PS 10 Emploi des me!1:,re.nes à miQropores d~e 1~ .. dét~rmin-a.tion de 

J. t empgussil4~att:l de.ns · 1.! ind~strd,:e,: t~;-d.érurgique 

Aide accordée : 9 075,20 u.. c. AJŒ 

Bénéficiaire : Laboratorio di Tossicologia della Clinica del Lavoro 

"L. DÈVOTO", Milan (Dr ZURLO) . -~· 

La recherche avait pour but la mise au point définitive 

de la technique de dénombrement des pous.sières atmosphériques avec 

des fil tres à membrane. A cette fin ont été étudiés le-s points suivants 

- Effet de 1' humidi t.é atmosphérique et de l~ vi tesse de 1' air. 
' ' ' . ' ·. J • -

On a constaté que·l'humidité atmosphérique n 1 exerce aucune 

influence et que la vitesse de l'air n'a pas davantage d1 effet dans 

la mesure où elle n'est pas supérieure à 3 m/s. 

Solubilisation de la membrane. 

La solubilisation de la membrane a permis de faire apparaître 

au microscope toutes les poussières sur un seul plan au lieu de plusieurs. 
,., 

Dénombrement à l'aide d'un ~icr~projecteur.~ 

On a c~nst~té que, pour le~ poussières foncées, oxyde de fer 

et charbon par exe~ple, les résultats obtenus sont identiques à. ceux 

du dénombrcm~nt direct_ en champ clair. Les poussières transparentes 

au contraire donnent des résultats inférieurs de 10 à 15 %. 
Grâce à cette méthode, on a supprimé les pertes subies 

pendant le tr~nsport des échantillons de poussières, 
,., r' 
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-Erreur d~s dénombrements due à la superposition des particules de 

poussi~re. 

On a trouvé une méthode permetta~t ·--~e calculer :fa valeur 

thêo·riqu.e -.-de 1 •·er-r~ur et ~ne méthode perm.ett~nt d~ déterminer :prati

quement .1:~ marge .. d 1 erre~r au moyen de d·eux analyses effec.tués 

simultanément. 

PS 11 + 12 Détermination des propriétés physico-ch~miques et 

minéralogiques de~.particules de poussière et des 

fumées dans 1 1industrie,sidérurgique 

Aide accordée : 49 848 u.c. A.M.E. 
Bénéficiaire : Clinica del Lavoro (Pr VIGLIANI). 

Le rapport expose tout d'abord les r~sultats ~e. l'analyse· dë

la compoE~tion des fumées produites par 11 fours électriques de 

5 aci~rie~. Dans des conditions atmosphériqùes dé~avorables, on a 

rel,evé à 2 mètres du sol d'une aciérie de type ancien équipée d.e fours 

sans hotte, une concentration des fumées dépassant 5 000 particules 

(de 0, 7 .·à 5 jm) po.r om3• Elle limita.tt la visibilité à quelques mètres. 

Dans les autres aciéries, ~n a constaté que la pollutiGn. atmosphérique 

est négligeable. 

L1 étude des briques réfractaires employées pour la réfec_t.ion 

des fours et des poches de coulée a démontré que .le pou~centage élevé 
. . ,' . 

de silioe libre dans la fraction des poussières inférieure à 5JUID 
entrant dans les: p~umons n'est inférieur que d t'environ 20 % au 

pourcentage moyen de toutes les· classes granulométriquès. Pour:· Ià plupart 

des autres matériaux, la·fraction· de moins·de 5JUID contient au contraire 

un pourcentage de siliQ~ libre de 2 à 3 fois inférieur. 

Dans·- 1' ensemble, on ri' n pas · cbservé dé dif~érenoes importantes 

entre le~· dive!-ses aciéries pour ce qui est de la teneur .. en silice 

libre des pQUSSières SUSpendues dans 1 1 air de ces usines. 
- <· 

En àppliquant la formule retenue par la Clinioa del· Lavoro 

peur calculer le degré· du risque siliectique, on a.· constaté· que les 

~uvriers occupés dans les aciéries ne sont généralement pas exposés ~ 

ce risque, mais que le personnel affecté à certains travaux- démolition 

et réfection de fours surtout - est parfois très exposé. 
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La formule précitée est la suivante & 

Risque silicot~que R = N x g ( 1 +~_.2-..-); 
500 1 + q 

dans oette formule 

N = particules totales des poussières atmosphériques, comprises 

entre 0,7 et 5~· 

q = pourcentage numérique des particules de silice libre 

silicogèn~ dans la fraction de moins de 5;um des poussières atmos

phériques. 

_...,2_ = le ooeffioient qui tient 'compte de la capacité silioogène 
1 + q des :poussières inertes,. particulièrement él~vé pour les 

teneurs réduites en silice libre silicogène. 

Pour des valeurs de R = 1, on n'admet pas de risque silicotique. 

Plus R dépasse 1, plus le risque sera grand. 

A oet égard, la Clinica del Lavoro fait encore une différence 

entre le risque spécifique et le risque effectif. Si, par exemple, 'le 

travail effectif de l'ouvrier chargé du revêtement des creusets se 

limite ~ environ 65 %du poste, on considère que le risque effectif 

ne s'élève qu 1à 65% du danger.d 1 empoussiérage inhérent au travail et 

calculé à l'aide de la formule. 

PS 135 Etablissement d'un étalon microscopique internati~nal 

pour le comptage des poussières. 

Aide accordée ~ 14 178,48 u.c. A.M.E. 

Organisme effectuant la recherche ~ Institut national de 
recherche chimique appliquée, 
Paris. 

Comme on le sait, on a pu constater chaque fois lors.de mesures 

comparatives effectuées avec différepts appareils de mesure de 

1 1 empoussiérage, que. les déterminations gravimétriques des poussières 

eaptées ont fourni des résultats assez eoncordants, alors ~ue le 

c~mptage des particules inférieures à 5;um ont fourni des résultats 

très divergents. 
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Les écarts prononcés au comptage de par~icules (il n'est pas 

rare que l'on rencontre des différences de 1 à 10) sont dus en partie 

aux différences dÜ.pouvoir séparateur sélectif des divers appareils

échantillonneurs, mais.aussi et surtout au ,recédé d'exploitation 

microscopique appliqué. 

La limite inférieure des granulométries dénombrables dépend 

d'abord de l'optique de l'appareil de dénombrement; toutefois, même 

quand les petites particules sont discernables, des influences physio

logico-optiques et_psychologiques de l'observateur jouent également 

un très grand rôle. 

Pour pouvoir prendre en considération les influe~oes de 

l'optique ainsi que ~elles de l'observateur sur les résultats de 

comptage~ on a recherché dep~is longtemps déjà un étalon approprié. 

Cet étalon devait 

- être invariable, tant numériquement que du point de vue de la 

technique de mesure, 

- être défini avec précision à la fabrication, 

-·et permettre de fabriquer un nombre suffisant d.1 étalons secondaires, 

résistants et maniables dont les éèarts par rapport à 1 1étalon'primaire 

seraient connus. 

·~ Il semble que la recherche PS· 135 ait pe~is de fabriquer 

un tel étalon d'une façon aussi simple q_u .'appropriée. 

Jusqu 1 A une' trentaine de tubes de ·verre d.e. d.i:.amè~re intérieur 

entre l·et 3 mm et d'épaisseur de paroi entre. 0,25 et 0,50 mm sont 
' . ' ~~. ' ' . . 

introduits dans un tube de verre d'environ 5 à 6 mm de diamètre 

intérieur. Ce faisèeau est étiré dans un petit four électrique, en 

capillaires multiples dont le diamètre extérieur est de 0,2 à 0,5 mm. 

Environ 30.de ces capill~ires multiples sont introduits dans 

un tube de verre d 1environ 3 mm do diamètre intérieur, et ce faisceau, 
• l"· 

rontenant maintenant 30 x 30 c~pillaires est étiré une nouvelle fois 
.· 

dans le f~ur, en un capillaire de 0,2 mm de diamètre extérieur. 
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Le tube de verre étiré se compose d'une partie centrale :plus 

ou moins cylindrique et de deux extrémités coniques. A l'aide d'un 

couteau à verre, on découpe dans chacune des e:x::trémi tés un morceau que 

l'on microphotographie. Si l'on o6nstate- et o'est ce qui arrive dans 

la -plupart des cas - que ces deux morceaux sont strictement homothéti

ques, on découpe aussi la partie cylindrique centrale entranches de 

6 à 8 mm de longueur, qui, après montage, serviront d'étalon de comptage. 

En éclairage incohérent (incidence oblique, condensateur à 

grande .ouverture numérique), le verre formant l'étalon sert de conduit 

de lumière et est fortement éclairé, tandis que les tubes remplis d'air 

apparaissent complètement noirs. 

Les tranches d'extrémités représentent un grossissement phy

sique·(non optique) de la partie centrale la plus étirée. La valeur 

numérique de ce grossissement physique est établie par la mesure micros

copique des diamètres extérieurs des tranches respectives. (Pour le 

premier étalon de ce genre fabriqué par l'IRCHA, le diamètre des extré

mités présente par rapport à celui de la partie centrale un rapport 

de 2,25 : 1-). 

Cet étalon pourra ~tre utilisé : 

1. pour établir ·la limite de visibilité d'un système microscope plus 

observateur, 

2. pour mesurer l'erreur de comptage d'un certain observateur avec un 

microscope donné en fonction du diamètre des particules. 

Ces travaux ont été publiés par M. Hiohael :BENARIE, docteur 

ès sciences, de l'Institut national da recherche chimique appliquée, 

Paris, dans la "Revue de la pollution atmosphérique", année 6/1964, 
pages 32 à 48, sous le titre : "Un étalon de la limite de visibilité 

microscopique et de comptage des poussières" avec un petit supplément 

dans la revue "Staub" 24 (1964) n° 12, pages 514/20 sous le titre 

allemand 11Ein Eichmass für die mikroskopische Sichtbarkeitsgrenze und 

das Auszihlen von Staubteilchen :r. 
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· PS 138 Procédé d'enregistrement des Ot)ncentrations de poussières en 

.tant que me~·re d~hygiène indu '3trielle par contact électrique 

Aide accordée ~ 9 250 u.c. A.H.E. 

Organisme effectuant la recherche Staubfo+schungsinstitut des 
Hauptverbandes der gewerblichen 
Berufsgenossenschaften e.V., Bonn 

· Vn appareil a été mis au point dont la tête de mesure est 

traversée par environ 6m3 d'air par heure, cet air étant porté à une 

vitesse approximative de 130 m/s dans une tuyère. En face de la fente 

de la tuyère, à une distance de 2,5 mm, se trouve un filament-sonde 
,. 

de 0,5 mm. Les particules de poussière, en atteignant la sonde., produi-

sent une charge électrique qui est dérivée de façon continue et dont 

l 1 interisité est mesurée par un électromètre à condensateur oscillant 

et enregistré. En vue de l'établissement de courbes d'étalonnage et 

de l'analyse des poussières, toute la poussière ayant traversé la 

t€te de mesure est captée dans un appareil à filtre muni du filtre 

microsorbant. Cet appareil permet de -mesurer des concentrations de 

poussière de 0,1 mg/m3 inférieures à 5 microns. 

Le compte-rendu concernant cette recherche a-été publié dans 

la revue "Staub" 24 {1964), n° 9, pages 359-363 sous le. titre "Eine 

Anordnung zur. registrierenden kontaktelektrischen Staubmessung" 

("un montage pour la mesure par contact électrique et l'enregistrement 

de l' empoussiérage"). L 1 auteur du compte-rendu est M:. Alfred SCHITETZ, 

Dr ès sciences du Staubforschungsinoti t 1.:t des Hauptverbandes de·r 

gewerblichen Berufsgenossenschaften e.lr., à Bonn. 



PS 139 Réalisation d'un petit collecteur de poussières gravimétriqué~ 

portaiif pour la mesure d'empoussiérage du poste de travail· 

dans la zone repiratoire du travailleur 

Aide accordée : 7 750 u.c, A.1!.E.' 

Bénéficiaire : Staubforschungsinstitut des Hauptverbandes der 
gewerblichen Berufsgenoséensohaften e .y., Bonn 

On a mis au point un oollec.teur de poussières pouvant être 

porté sur le. dos .et ayant les dimensions suivantes : hauteur et 

largeur environ 24 cm, profondeur 14 cm. L'appareil pèse 8,2 kg 

sans la cartouche fil tra.nte et le flexib.le. Une soufflante élec

trique, alimentée par des accumulateurs au plomb, fournit un débit 

d'air de 10 m3/h, la résistance du filtre étant de 190 mm de 

colonne d'eau. L'appareil, q.ui est muni d'un dispositif mesura.rit 

le débit d'air, permet de déterminer l'empoussiérage dans la zone 

respiratoire du travailleur, mêm~ si celui-ci change fré·quemment 

de poste. 

Les résultats de 1~ recherche seront publiés dans la 

revue "Staub" dès que l'appareil aura pti être mis à l'épreuve 
• 1 

dans la pratique. 
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PS 141 Mise au point d'un appareil de détermination de la 

granulométrie des particules d'aérosols, fonctionnant 

suivant le principe de l'électroacoustique 

Aide accordée : 10 127,49 u, ·e. AME. 
Bénéficiaire : Institut national de recherche chimi.que appliquée, Paris 

Le projet de recherche partait sur la mise au point d'un capteur 

de poussières, réagissant sous l'influence d'une particule unique et 

capable même d'enregistrer les différents niveaux de réaction, liés à 

la masse d·e ia particule _individuelle agissante, o 1 est-à-dire de déter

miner le nombre de particules et leur gran~ométrie. 

L'a~pareillage utilisé pour l'expérience se composait d'un 

grand récipient dans loquolon avait fait le vide et où était placé un 

microphone électrodynamique avec membrane libre sur mousse, artificielle 

(en vue d'une protection aussi efficace que possible contre les bruits 

extérieurs). Après awplification appropriée à l'aide d'un oscillographe, 

cet appareil doit permettre d.e déterminer les particules de poussières 

pénétrant avec l'air par une ouverture de 0,5 mm de diamètre environ dans 

le récipient ~t venant heurter le microphone. 

L'objectif de la recherche n'a été que partiellement atteint. 

Grâce à la sensibilité de l'appareil, on peut déceler des particules 

uniques jusqu'à un diamètre de 5 pm, mais pas plus de 100 particules 

par seconde. En ce qui concerne le dénombrement des particules indivi

duelles, l'appareil est tributaire de la dilution contrôlée des aérosols. 

C'est là un inconvénient pour la fabrication d'un .capteur de poussière 

pouvant être utilisé pour des mesures de ce genre sur le lieu même du 

travail. 

Pour la mesure. en continu d'une concentration de poussières 

globale relativement,.élev~e de lOO rng/m3 environ, dans les cheminéa.s par 

exemple, le procédé pourràit cependant, de l'avis de l'inventeur, prendre 

de l'importance êtant donné qu'il peut être utilisé à de très hautes 

températures, ce qui n'est pas le cas pour les autres appareils. 
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Un rapport succinct sur ces travaux a été publié dans "Staub*' 24 

(1964), n°9,p. 343/44, eous le titre "Akustischer Na.chweis. von 

Staubteilohen". Les auteurs de cet article sont l 1 ingénieur général 

Alban P. AVY et le Dr Michael BEN~~IE, Paris, de l'Institut national 

de recherche chimique appliquée. 

' ·.' 

.. 
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Point· B 2 du progfamme-cadre 

Détermination: de 1 'empoussiérage de~ diffé~ents postes de t.ravail 

dans la sidérurgie •. 

PS 20 Détermination de l'empoussiérage.des dif~érents postes de travail 

dans la sidérurgie 

Aide accordée : 12 378,10 u. c. A}IE 

Bénéficiaire : Stau~fôrschungsinstitut der gewerblichen Berufsgenossen

schaften e. V., Bonn 

L'étude portait principeleme~t sur les poetes de travail où l'on 

.a. fréquemment -constaté des cas de silicose. 

C'est ainsi que des mesures d'empoussiérage ont été effectuées 

à la démolition de fours Martin, au taillage et au meulage des briques 

réfractaires, au nettoyage des poches de coulée et dans les fonderies. 

Le rapport soumet à un examen critique les conditions d'empous

siérage constatées, qui sont en partie très préoccupantes du point de 

vue de l'hygiène, et suggère d'autres études comparatives. 

Pour apprécier le risque silicotique, le Staubforschungsinstitut 

applique la formule C (Si o2 ~ 5 ~rn) x par C ~ 5 pm = z. total 

Dans cette formule, le premier facteur représente la concentration 

de silice cristalline libre dans la granulométrie respirable inférieure 

à 5 um, et le second facteur, la concentration des poussières fines pul

monaires ~ 5 pm de toutes les sortes de poussières rencontrées dans 

l'échantillon. Les concentrations sont exprimées chaque fois en mg/m3. 

Lorsque le produit z, c'est-à-dire le chiffre d'appréciation 

ne ~épasse pas 0,5, on considère qu'il n'y a pas de risque silicotique. 

Pour mesurer ces concentrations de poussières, une quantité 

déterminée d'air a été aspirée à travers un filtre (filtre micr.osorbant ~ 

et filtre papier aux postes de travail particulièrement chauds}. La 

quantité de poussières pulmonaires a été déterminée par décantation. 
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Pour déceler les minéraux silicogènes, on a appliqué la méthode 

radiologique qui se caractérise par une limite inférieure de détection de 

1 %. 
Le critère d'appréciation de la concentration-de tout~s les 

poussières de 1' échantillon s'énonce ainsi g ctotal ne dei t p'as. dépasser 

15 mg/m3, m~me en cas d'absence d'éléments silicogènes. 

Dans les cas où la durée du travail était trop courte pour qu'une 

mesure granulométrique fournisse une quantité suffisamment grande et bien 

exploitable de poussières (par exemple dans les cas où il s'agissait de 

tailler occasionnellement à la mains de briquee réfractaires), les mesures 

de concentration des particules ont été effectuées à 1 1 aide du Koni.mètre HS 

et du microscope 1 projection avec un grossissèment· total de 370 fois. 

Une concentration moyenne des particules de 200 P/cm3 (inainéré) de 

poussière silicogène a été considérée comme dangereuse en cas de travail 

permanent. 

Les chiffres d'appréciation. trouvés oscillent d'a.illewt'S· entre 

0,035 (travaux de moulage dans la fonderie d'une aciérie) et 442 (net

toyage de l'intérieur de coquilles avec des meuleuses). 

Les résultats de la recherche ont été publiés dans."Staub" 24 
(1964), p. 497 à 504 sous le titre "Ermittlung der Verstaubung an 

verschiedenen Arbeitsplatzen der Eisen- und Stahlindustrie" (Détermination 

de l'empoùssiérage à divers postes de travail dans la sidérurgie). 

L'auteur de l'article est le Pr August WIIŒEL, directeur du Staubfor

schungsinstitut des Hauptverbandes der gewerblichen Berufsgenossenschaften, 

à Bonn. 
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PS 144 Propriétés cristallographiques des différentes espèces 

minéralogiques entrant dans la composition des poussières 

dans l'industrie sidérurgique luxembourgeoise. 

Aide accordée ~ 8 000 u. c. AME 

Organisme de recherche : Laboratoire de minéralogie au musée 

d'histoire naturelle, Luxembourg 

.120 échantillons de poussière captés à divers postes de travail 

à l'aide, de l'Electrostatic Sampler ont pu ~tre classés sur la base de 

leur composition minéralogique, de leur teinte et de leur forme granu

lométri.que dans un fichier comportant des microphotographies et des 

radiogrammes. D'après les résultats les espèces de poussières trouvées 

ont·: ét~ classées en douze types de poussières. Dans le domaine des 

·hauts fourneaux, par exemple, on a t·rouvé trois types ·d·e poussières, 

à savoir celle que l'on rencontre 

1. lors de la coulée de la fonte 

2. lors de la coulée du laitier 

3• lors de l'évacuation des pousf3ières de gueulard. 

Pour comparer plus f~cilement les échantillons de poussière 

inconnus et pour déterminer les principaux constituants, une série 

de sUbstances rencontrées fréquemment dans l'industrie sidérurgique 

ont été représentées individuellement, telles que la magnétite, 

l'hématite, la sidérite, le quartz, la christobalite, la tridymite, 

la chaux:, la calcite, la dolomie, etc. 

Les divers échantillons de poussière·ont été microphotographiés 

- en éclairage naturel pour distinguer les constituants opaques des 

constituants translucides, 

- en éclairage polarisé par des plaquettes rouges I : po~ distinguer 

les composants isotropes des constituants inisotropes, 

- en contraste par interférence : pour déterminer les constituants 

transparents et observer l'état de surface. 

La conclusion ùu rapport de recherche est qu'une extension ul

térieure du fichier pourrait être indiquée et apporter des enseignements 

précieux lors des études de la particjpation des diverses sources de 

poussières à la pollution de l'air à proximité des usines sidérurgiques. 
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Recherches relevant à la fois du groupe B 1 et du groupe B 2 

du programme-cadre · 

... , .. 
!.. 

PS 15 Surveillance par enregistrement continu des postes de travail 

empouissiéré& 

Aide accordée : 3]., 439,29 u. c~ ANE 

Bénéficiaire : Pr Dr Ing. FEIFEL, Vienne. 

Cette recherche a notamment pour but le perfectionnement de 

l'appareil Konitest, qui mesure l'empoussiérage par contact électrique. 

Dans le cas de cet appareil, un mouvement giratoire est tm:primé 

par un appareil directeur d'entrée au courant d'air pmpoussiéré aspiré. 

Presque toutes les particules de poussiè_res ent:rent par force centrifuge 

en contact avec la paroi interne d'un tube dit excitateur. Il se produit 

ainsi entre les particules de poussières et la paroi du tube excitateur 

une interaction électrique de contact qui engendre une charge électre~ 

statique des particules de poussières et du tube excitateur. Tandis que 

la charge des particules n'intéresse plus, la charge électrostatique 

du tube excitateur est conduite à la· terre sous forme de courant dérivé, 

passant par un gaivanomêtre ou par la résistance d'entrée d'un amplifi

cateur de mesure. 

Comme le.:.eourant dérivé~ pour un tube excitateur donné Lie tous 

les ma tériau.;x- .examinés jusqu'ici pour la fabrication de tubes excitateurs, 

Speckstein -_Mg3 H2 (Si
4 

o12)- fournit la plus. grande sensibilité 

d'excitatio~/, dépend de la nature des poussières à mesurer, il est 

nécessaire d'étalonner l'appareil avec les poussières provenant de 

l'endroit où l'appareil sera utilisé. A cet effet la qu~ntité de 

poussières traversant le ·Konitest est captée dans un filtre monté à la 

sortie de l'apparei~, pesée, puis mise en relation avec le débit et avec 

le courant dérivé moyen, selon une caractéristique de charge. 

Grâce à son débit d'air allant actuellement jusqu'à 50 m3/h, 

la zone d'aspiration de cet.appareil est très étendue. Fournissant une 

indication presque immédiate, il enregistre même des variations très 



,. / 

rapides de la concentration des poussières. Dans la gamme de mesure de 

0 à environ 3 g/m3, qui prés ente de 1' intérêt dans.. -la pra tique, il 

éxiste un rapport linéaire et reproductible entre la valeur mesurée 

et la concentration des poussières déterminée par gravimétrie. 

La limite d'indication inférieure du Konitest se situe 

actuellement à l~/m3 (1~ = 1 millionième de g), et il réagit à des 

aérosols d'oxyde de fer à particules fines inférieures à 0,3 ~rn 

(particules primaires des fumées rousses). On poursuit des essais 

prometteurs portant sur l'enregistrement simultané de l'empoussiérage 

global et de la concentration des fractions inférieures à 5 pm entrant 

dans les poumons. 

L'appareil peut être commuté facilement sur diverses gammes de 

sensibi~ité et, partant, ~tre adapté aux conditions d'empoussiérage 

les plus diverses. Il pourra donc être utilisé tant pour l'enregis

trement continu de l'empoussiérage des postes de travail les plus divers 

qu'à la surveillance d'installations de dépoussiérage, etc. 

Certains résultats de cette recherche ont fait l'objet d'un 

article intitulé "Ein neuer Weg zur kontinuierlichen Ueberwachung der 

Staubkonzentration an Arbeitsplatzen und Industriennalagen", (Une 

nouvelle méthode de surveillance constante de la concentration des 

poussières aux postes de travail et dans les installations industrielles), 

paru dès 1962 dans la revue "Moderne Unfallverhütung", fascicule 6o 

D'autres résultats ont été publiés dans la revue "Sta.ub11 24 (1964), 
n° 9, p. 353 à 359, sous le titre "Neueste Entwicklung der auf kontakt

elektrischer Basis beruhenden Staubgehal tmessgerates Ko·ni test' 1 (Dernier 

perfectionnement de l'appareil Konitest, mesureur d'empoussiérage par 

contact électrique). L'auteur de ces deux articles est le Dr Ing. 

PROCHAZKA. 
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PS 35 Harmonisation du système de mesure des poussières et détermi

nation de l'empoussiérage des différents postes de travail dans 

_la sidérurgie, notamment dans le secteur "agglomération-des 

minerais". 

Aide aacordée : 17 700 u. o. A~Œ 
'· 

Bénéficiaire .~ Université de -Liège (Fr LECLERC) 

Grâce à un perfectionnement des méthodes d'analyse, notamment . . ,, 

à une étude hygroscopique en lumière réfléchie, directe ou polarisée, 

.le Pr LECL~C a pu déterminer l'origine de diverses particules contenues 

dana des éohantillo.ns de poussières. mixtes se produisant ordinairement 

dans les usines sidérurgiques. C'est ainsi qu'on a pu distinguer divers 

oxydes de fer selon qu'ils provenaient de minerais ou d'opérations 

métallurgiques. De m~me, les particu_les de coke provenant d'un four 

à coke peuvent désormais être distinguées de celles provenant d'un 

foyer à charbon pulvérisé. 

La microsonde s'est avérée très utile pour identifier les 

poussières très fines souvent transportées à de grandes distances •... -.. 

Avec oette nouvelle méthode, un faisceau électronique frappe l'échan

tillon de· poussière. Les rayons X émis au point d'impact des électrons 

sont repris par un détecteur. En résumé, on obtient par le moyen du 

détecteur une analyse chimique élémentaire ponctuelle. 
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PS 37 Recherches sur la validité d'une méthode simple pour l'évaluation 
~~~ ·:. 

de la teneur en Si02 libre. 

Aide accordée ~ 5 000 u. c. AME 

Bénéficiaire ~ Association des industriels de Belgique (A.I.B.), 
Bruxelles. 

Les espoirs fondés sur cette recherche par le bénéficiaire ne 

-sont malheur-eusement pas réalisés. Il n'a pu démontrer l'existence, · 

présumée par lui' d'une corrélation entre' d'une part,. la. teneur des 

poussières en Si02 libre-- déterminée par voie chimique -·et, d'autre 

part, le rapport du nombre de particules inférieures à 5 p.o/om3 dénom-
. ' 

brées en lumière polarisée et le nombre des m~mes particules comptées 

en champ clair. 

1~is d'autre part, divers enseignements très utiles ont été 

tirés de· cette recherche. C'est ~insi qu'on a __ constaté que le choix du 

clarifiant exerce une grande influence sur le résultat du dénombrement 

des particules de poussièrss effectué sur membrane filtrante. 
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PS 49 Etude des empoussiérages dans l'industrie sidérurgique luxem

bourgeoise 

Aide accordée g 20 000 u. c. A~Œ 

Organisme de recherche : Direction de la Sànté publique, Luxembourg 

Le but de cette étud~,· a ~té d 1 obtenir une idée générale de 1' em

poussiérage· aux divers postes de travail, afin de déterminer les endroits 

les plus dangereux qui feront ultérieurement l'objet d~ recherches plus 

détaillées. 

Pour déterminer l'empoussiérage on a a~pliqué tant le procédé 

gravimétrique que celui du comptage des particules. Pour les mesures 

gravimétriques, on a employé ess~ntiellement le "Electrostatic Sampler" 

et pour le comptage des: particules, le conimètre HS. ., 

Les comparaisons avec d'autres appareils utilisés (par exemple 

capteur Drager,et appareil de contrôle de l'emoussiérage d'après ~nst 

Haage) se ~ont ·avérées difficiles, voire impossibles. C'est pourquoi 

le rapport préconise, 1 'adoption d'un appareil unique pour les .mesures 

compara ti y es • 

Les plus grandes concentrations de poussières pulmonaires 

in~~,..; A'~Tc"" :, ~ JrUD ont été enregistrées dans les. e:ntrepxieao de hauto 

:t.'ourneaux, ·tant en ce _qui concerne le nombre de particules par cm3 , 

le p~urcentage de Si02 et la _quantité en mg/m3. 

Viennent ensuite les aciéries Thomas, les b:royeurs à _laitier 

Thomas, les laminoirs et les fonderies. 

Les _grandes f\uctuations 1 de 1' empoussiérage à divers postes 
\ 

• •• j 

de travail ont rendu 1 'apprécia. tion plus. difficile. Selon les .opéra ti ons 

exécutées par un ouvrier à un poste de travail déterminé, on a noté par 

exemple d-es _dispe;rsiotl2 de 50 à 3 000 parti.cules/cm3 • C'est po~quoi le 

rapport précise qu'il serait .très souhaitable d'utiliser dans ces cas 

un appareil. de mesure et d'enregistrement continu. 

Cette étude sera publiée dans les archives de l'institut 

grand-du.cal, section sciences physiques, oathéc.atiquas et naturelles. 

Les auteurs en sont le Pr Hugues Heyart, Dr ès sciences et M. Josy. Barthel, 

ingénieur. 
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PS 129 Etudes concernant l'émission et l'immission de gaz d'aciérie 

contenant du fluor et du so2 

Aide accordée : 13 250 u. c. AME 

Bénéficiaire : Klockncr-Werke AG, Georgsmarienwerke i Georgsmarienhütte 

La recherche a notamment· porté sur l'influence de la quantité 

et de la composition des différentes. matières entrant dans le processus 

de fusion, ainsi que sur l'influence des cheminées et des conditions 

atmosphériques sur la quantité et la composition des gaz résiduels et 

précipitations contenant des poussières à l'intérieur et à l'extérieur 

de l'usine. 

Le fluor et le so
2 

étaient émis par les fours Martin et un four 

électrique isolé, non raccordé à une cheminée. Les valeurs relevées tant 

à l'émission qu'à 1 1immission étaient très intéressantes. 

On a· ainsi constaté que~ pour un bain de four électriq~e sans 

spath-fluor, l'émission contenait 16% du soufre introduit et 4% du 

fluor introduit; ·pour un bain de foür électrique avec spath-fluor, 

ces valeurs étaient de 15 % et de·. :38 %. 

Avec un bain de four Martin sans spath-fluor (l.'aé:!erie n'utilise 

plus celui-ci dans les fours de ce type), on a obtenu une émission de 

45,6 % -~d~·~.sou.:fre. introduit et de 70,6 % ·du fluor :lntrodui t. 

En ce qui concerne les mesures d 1 immission, on a relevé dans l'air 

libre provenant de l'aciérie, à une distance de 250-à 400 m de celle-ci 

des teneurs allant de 2 à 12J'F/m3 au maximum (l}~ = 1 millionième de g) 

et de 0,05 à 1,0 mg so2/m3 • . 

L'exécution, à une distance de 600 à 3 000 m de l'aciérie, 

de mesures de fluor, celui-ci provenant également des émissions d'autres 

entreprises, a permis de trouver une valeur à blanc d'environ 2 Fjm3, 

alors que l'atmosphère soumise à l'influence des gaz rêsidueis de l'usine 

atteignait des valeurs de 5 à 8 ( F/m3 • 
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Ayant analysé des échantillons de vés'taus prélevés en des 

points situés à des distances et dans des directions différentes par 

rapport à, 1 1 aciérie, on a constaté que les teneurs en S et F des 

végétaux ayant poussé à proximité de l'aciérie et dans la direction 

des vents dominants (vents d'ouest) sont plus élevées que celles des 

végétaux appartenant aux mêmes espèces, qui avaient poussé à une plus 

grande distance de l'aciérie ou dans une direction autre que celle des 

vents dominants. 

Parmi les méthodes d'analyse employées, il y a notamment lieu 

de citer la mesure et l'enregistrement, à l'a.ide de l'appareil "Wësthoff", 

·du so
2 

contenu dans les gaz·résiduels at l'atmosphère et la mesure et 

l'enregistrement des· composés gazeux de fluor au moyen de l'appareil 

"Mini-Adakn. 

Lors de l'étude des gaz résiduels d'un four Martin de 250 t, 

ces appareils ont permis de constater qu'une émission accrue de so2 
ne se produisait pas au moment du chargement, mais toujours lors de 

l'addition de fonte liquide, ainsi que de bauxite et de minerai. Une 

pointe de so2 appar~issait également à chaque inversion des brûleurs. 

U,..,l? prrJisqir)Yl ;:).ecrue de fluor n'était observée qu'à une température 

plus élevée du bain, lors du bouillonnement. On estime qu'une élévation 

soudaine de la teneur en F des gaz résiduels est due à l'agitation du 

bain. Dans les cas où l 1on n'ajoutait pas de spath-fluor, d'importantes 

~uantités de fluor pouvaient parvenir dans le bain avec le minerai. 
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Parallèlement à son action de promotion scientifique, 

la Haute Autorité poursuit également une politique d'information • 

Dans ce domaine, la Haute Autorité a été amenée à 

développer trois ordres d'initiatives ~ 

a) initiatives en vue do l'information spécialisée des 

praticiens 

b) initiatives pour activer les études d'applications 

c) initiatives en vue de l'information des milieux 

professionnels intéressés à la médecine et à: la 

sécurité du travail. · 

a) Initiatives en vue de l'information spécialisée 

des· praticiens 

.... , .. 

Certes, les cherche~s propagent-ils leurs travaux dans 

certains périodiques et dans les assemblées de sociétés savantes. 

Mais le r,ythme de plus en· plus absorbant de la vie des praticiens 

rend ce mode d'information souvent insuffisant. La Haute Autorité 

a par conséquent mis en oeuvre plusieurs systèmes de documentation 

et d'information. 

Elle recourt d'abord à la diffusion instantanée des tirés-

à-part de toutes les publications en rapport avec les travaux i ·_ 

encouragés par elle. Dès qu'une publication est en cours de parution, 

660 tirés-à-part sont établis et· diffusés dans la semaine même aux 

praticiens. 

Un -a.,itre ··mode d'information a été largement utilisé. Comme 

les publications '"individuellès des chercheurs sont souvent encombrées 

de détails techniques, et d 1une terminologie très spécialisée, la 

Haute Autorité fait établir par des experts des digests synthétiques 

destinés à mieux faire ressortir les points nouveaux faisant l'objet 

des· conclusions des chercheurs. 
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· Actuellement," les recherches et études touchant à la physio

logie et à la pathologie du travail sont su.ivies par les ·rapporteurs 

des commissions scientifiques et tous ·les travaux et. publicati?ns(." 

qui en découlent sont systéma.t.iquement exploités pour réaliser un 

deuxième ouvrage de synthèse intitulé "Nouvelles études de physiologie 

et de pathologie du travail" .• La miso au point de cet ouvrage n~ 

pourra cependant intervenir qu'à l'expiration du premier trimestre 1964 
~uand les rapports finaux des recherches en cours seront transmis à 

la Haute Autoritê. Les principes d'élaboration de cet ouvrage béné

ficient de 1 'expérience acquise à .. pJ;opos du premier ouvrage "Etudes 

de physiologie et de pathologie du t~avail". Bien apprécié dans les 

milieux des praticiens, cet ouvrage a donné lieu à des suggestions 

d'amélioration (notamment. 1.1adjonction d'un résumé pour chacun dea 

chapitres) dont il sera tenu compte. De même, un ouvrage est en 

préparation qui rapportera les résultats du programme "Réadaptation 

des victimes d'accidents et de maladies professionnelles". 

De la même manière les rapporteurs de la commission de 

reche.r.che intéressée au lor programme "Facteurs humains - sécuri "té" 

suivent les ~ravaux et les publications, ils préparent actuellement 

\U1 ouvrage de synthèse intitulé nEtudes de physiolog.i.e et de psycho

logie du travail". 

Un groupe spécialisé appelé "Informat-ion pratique des 

médecins des entreprises minières et sidérurgiques" obtient des 

info~mations de la part des rapporteurs des co~missions scientifiques 

et a l'occasion de les discuter. 

La Haute Autorité, pour donner plus de résonance à cette 

information, a également organisé des journées d'information à 

l'échelon régional pour apporter des informations substantielles 

à un nqmbre élargi de praticiens de la médecine du travail. Le 

nombre des participants dépas.se dans les informations régionales 

la centaine ct dans les journées europ~ennes lê nombre s'est élevé 

à plus de 300. 
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L 'u~e de ces journées régionales ·a eu' lieu d~,s le bassin 

houiller de la Lorraine, les.2 et 3 ·octobre 1963 et l'autre a eu lieu 

les 19, 20 et 21 février 1964 à Turin. A ces réunions, de nombreûx 

praticiens spécialisés dans la médecine et la sécurité du travail 

ont participé à des échanges d'expérience. 

A ce sujet il est utile de faire mention d'une journée 

d'information récemment déroulée à Düsseldorf et dans cer~ains 

centres de médecine du travail de la Ruhr, du 18 au 20 janvier 1965, 

journées au cours desquelles il a été fait état des recherches en 

matière d'affections respiratoires et sur la.possibilité de détecte~ 

1' irritabilité bronchique à l'aide de· ·certains tests. Les aspects 

nouvea~x de la thérapeutique préventive .des bronchites récidiventes 

ont été aussi l·argement traités. 

Dans la perspective d'une large diffusion la Haute Aut,or:ité 

a tenu à déléguer.?es experts rapporteurs dans des congrès spécia

lisés. C'est ainsi que dans les années 1963 et 1964 la Haute Autorité 

a pu faire as.surer !Ja présence dans 12 congrès internationaux où 

les problèmes favorisés par la C.E.C.A. ont été étudiéso 

C'est ainsi que la Haute Autorité a tenu à être présente·: 

et active dans les journées médicales granco-allemandes organisées. 

par la Société de médecine du travail en Normandie à Caen, les. 

1er, 2 et 3 mai 1963; le Congrès international de la tubercules€, 

tenu à Rome du 24 au 28 septembre 1963; le Congrès internation~l 

de,médecine du travail ayant ·eu lieu. à Madrid du 16 au 20 septembre 1963; 

les journées n~tionales· de la ·So,ciété belge de médecine du trava.il 

à Liège le 19 octobre 1963;. la réunion de la Société d'ergonor.1ie 

de langue française, à.Strasbour-g, les 11 et 12 octobre 1963; l~s 

journées de psychologie et sécurité, organisées par 1 'ENP:t e·'; 

l'APIL avec la collaboration de la Haute Autorité, à Rome, les 

8 et 9 avril 1963; le Symposium international sur les greffes, 

organisé à Pa'doué' les 6, 7 et 8 mai 1963; la réunion inter·natio:'lnle 

d'experts sur la prothèse organisée par la Fédération mondiale des 

anciens comb·attants à Copenhague du 1.7 au 21 juin 1963; les j01:rnées d'étuœ 
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de l'Association pour le développement de la chirurgie réperetrioe 

et orthopédique à Paris, le 22 octobre 1963; le congrès sur la 

prévention de la silicose organisé par 1 'ENPI à Sanremo les· 6, 1 
et 8 novembre 1963; le congrès organisé par la Société de m.E1decine 

et pJJotection du travail allemande à lXisseldorf, les 28. et 29 novembre 

1963~ le congrès 11ur -la silicose organisé sous les auspices de la 

!ergbau-Berufsgenossenschaft de Bochum à Gôttingen, les· 5 et 6 

décembre 1963. 

Dans toutes ces réunions, des rapports spécialisés ·èonoer

na.nt 1 'avancement des travaux dans les différents secteurs du 

programme ont été présentés et discutés. 

En·1964 la Haute Autorité a été également représentée 

aux journées d'études belges de médecine du travail (7 mars 1964), 
. . 

.. à la réunion organisée par·l 1institut belge des problèmes humains 

. (24 avr:Î.l 1964), à la réunfon de ·la Société luxembourgeoise de 

médecine à ·Mondorf-les-Bains (16.mai 1964), aux journées dé la 

Société. d'ergonomie de langue française à Bruxelles (12-13 j.uin-1964), 

au congrès international de·psychologie appliquée à Ljubljana 

(ao'dt-1964) aux journées internationales do médecine du travail à 

Lille (17-21 s-epteœbre 1964), aux journées de 1 'Institut belge des 

problèmes humains à Hasselt (8/9 septembre 1964), au congrès de 

médecine physique à Paris (11 septembre 1964), au congrès interna

tional d 1ergonomie à Dortmund (22-26 septembre 1964), aux journées 

de la Société belge d·e méde.cine du travail à Eindhoven ( 6/7 ·novembre 1964), 

a.u colloque sur. la silicose en Sardaigne ( 12--14 février 1965 ). 

La Haute Autorité a accordé son patronnagè aux journéas sur 

les grands brQlés organisées ·pa~ la sidérurgie française les 

28 et 29 mai 1964. 

Une autre modalité d'information, sur le plan bibliogra~hiqua, 

est fournie par la. colla~or~ ti on de la Haute Auto ri té. Çl.U f.ichier 

documentaire et bibliographique. du Ce~tre. internationa~ d'information 

.sur. la sécurité et 1 1 hygiène de Genèv? ~- Da~s oe fichier, les travaux: 

encouragés p~r la Haute Autorité font l'objet de fiches signalétiques 

qui les rendent accessibles à un cercle très large de spécialistes. 
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:Il t.c9nvient de .signaler, enfin 1~ service ;c-égu.lier qui est 

fait .a~.m~deo~n~ spécialisés dans les pneumqconio~~s. d'un bull~tin 
r.~l. r 

analytique sur. les travaux parus, dans la littérature mondiale en 

matière. de pne~oc9n~oses. 

Un· bulletin analytique sur les· brnlures est actuellement 

en voiEr dé préparà. t ion. 

Si ia Haute Autorité a mis en oeuvre tant de moyens, c'est 

qu'elle'e~t coris~iente de cette véri~é pr~mière qu'on ne fait 

jamais assez pour l'information. Dans toutes ~es b~anohes de la vie 

industrielle, économique; etc., l'information fait des efforts 

décuplés pour réaliser cette pénétration .dans le milieu des utili

sateurs. Cette information se perfectionne sans cesse et fait appel 

à 1 1expérience des psychologues de manière à favoriser le passage 

du message à ceux qui, en fin de compte, devront tirer profit des 

acquisitions nouvelles. 

Mais la Haute Autorité a constaté que la tâche n'est pas 

simple et que 1 '~pplication d.' innova"tions intéressantes absorbe 

un temps de la tence plus ou p10ins .·long. Dans beaucoup de cas 

l'·a.cqui_sition :_nou~l.lo no -f.a-it- t·â:che d'h-uile_ qu~ap-rèit qJ.l' un -p-rat~ien 

ou un petit groupe de praticiens ont hardiment fait .l'essai de ces. 

innovations. C 1 est alors .ce petit .groupe de praticiens qui à s~~', 

tour se fait messager de l'intérêt pratique des innovatiops et. la 

masse des praticiens, d'abord sceptiques., se laisse convaincre et 

passe ell~-môme à l'application. 

b) Imitiatives pour activer les études d'application 
. . . 

, ..... 

Pour favoriser les applications, la Haute Autorité s'adresse 

non 

des 

pas aux chercheurs, mais à ceux qui font application pratique 

résultats acquis. .. -· .. _ . .. . ..... __ . - -- --·· .. 
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Nombreux sont en effet les dispositifs _nouveaux mis en 

place par des. pr.~ ticien:s·; curieU.X: du progrè_s technique et faisant 

figur.e de . pionni.ers. La . Hauté .A:ûtori té favorise les études .d' appli

cation au sein d':un groupe d'information pratique composé de 

médecins-chefs d'entreprises qui se sont signalés par leur oeuvre 

pilote en médecine du travail. Grâoe aux travaux de ce groupe qui. 

tient pério-diquement ses réunions, la Haute Auto ri té dresse 1 'inven

taire des dispositifs de protection mis en place dans certai~es 

entreprises et qui ont fait leurs pre-q.ves dans·. les entreprises qui 

les ont adoptés. Grâce aux activités_ de ce groupe de travail il a 

été possible de dresser l'inventair~,de certains états de faits 

qui sont le prolongement, à plus ou moins long terme, d'innovations 

scientifiques •. Ces états de faits offrent l'avantage d'une. progres

sion par rapport à 1a progressfon purem~nt scientifique, en oe sens 

qu'ils ont donné la démon-stration de la valeur pratique des mesures 

prises au niveau industriel ou au niveau hospi tali.er. Les études 

de ce groupe concernant l'organisation de la médecine du travail, 

les études de postes, les coups de chaleur, les dermatoses profes

sionnelles, .les premiers secours.dane l'intoxication oxycarbonée, 

ont fait l'objet d'une très large diffusion. Des études plus 

récentes ont trait aux premiers secours aux brûlés, à l'équipement 

dea centres médicaux d'entreprises, à l'état de santé -des travail

leurs migrants, au reclass·ement des travailleurs après absence pour 

longue maladie. Les conclusions de ces études· feront l'objet de 

plaquettes de large diffusion, car dans les milieux des praticiens 

ces études sont riches en application pour la conduite des mesures 

préventives auxquelles tous les médecins praticiens sont confrbntés. 

Dans la présente brochure, il sera fait ment~on plus parti

culière de trois ~tudes d'ap~lication conc9rna~t 

- le secours medico chirurgical aux brûlés 

Répondant à un voeu des charbonnages néerlandais, la Haute 

Autorité a donné une nouvelle instruction à l'étude des'problèmes 

posés par l'organisation du secours médico-chirurgical aux brûlés, 
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notamment en cas d'accidents collectifs. Les organis~tions profes

sionnelles ont été invitées à fournir des indications sur les 

méthodes de secours et des traitements d'urgence dont l'applicat~on 

est prévue dans les entreprises. En vue d'ordonner et de compléter 

la documentation qui a été. ainsi recueillie et qui doit être mise 

à la disposition des intéressés, la Haute Autorité a eu recours 

à la collaboration d'experts des ·charbonnages. Au cours ~'une 

première réunion de travail, les experts ont commencé l'analyse 

comparative de la documentation, et ont accordé une attention 

particulière aux consignes d'urgence et aux mesures préventives 

introduites récemment dans certains charbonnages, notam~ent en 

Allemagne. Ils ont entre autres souligné 1 'opportunité. de promouvoir 

l'application des normes internationales concernant les brancards 

et les autres moyens de transport des blessés. L'étude des aspects 

du même problème qui concernent la sidérurgie sera abordée inces

samment. 

Etude de la structure et de l'équipement des services de médecine 

du travail 

Les exigences actuelles de la protection sanitaire des 

travailleurs .en~rainent un ~éveloppement considérable des tâches 

qui sont confi~es aux services médicaux d'entreprise et les médecins 

du travail portent un intérêt de plus en plus grand à l'organis·~
tion rationnelle de ces services. A certaines occasions, comme 

lors de la création, de l'agrandissement d'un service médical, il 

peut être nécessaire d.e réé~udier la conception générale de ce 

dernier et de se référer à des solutions déjà éprouvées. En vue de 

faciliter la documentation des personnes intéressées à ce problème 

et de mettre à leur disposition certaines données techniques 

pouvant avoir une valeur générale, la Haute Autorité a confié à un 

groupe d'experts la tâche de rédiger une série de monogra~hies, 

dont chacune décrira les aspects originaux et. ~ypiques d'un service 

médical d'entreprise (ou inter-entreprise) des industries de la 

C.E.C.A. 
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Il convi:ent de préc.iser que les praticiens des pays de la 

Communauté ont "été mis en mesure, par des visites sur place, 

d'examiner le fonctioru1ement pratique des sezvices de médecine •dû 

travail du bassin de Charleroi, des houillères du Bassin de 

Lorrainé, des usines Fiat et de la Ruhr. 

- Etude· de la structure et de l'équipement des centres de recherche 

La structure et. l'équipement des centres de recherche ayant 

participé aux programmes de recherche encouragés par la Haute 

Autorité sont actuellement étudiés, en vue de la publication d'Un 

répertoire d'instituts et centres qui font des recherches médicales 

dans 'les domaines qui intéres~ent les industries de la C.E.C.A .. 

Cette étude est réalisée sur la base-d'informations fournies 

direoteme~t à la Haute Autorité par oes centres de recherche; elle 

a. été entreprise en 1964 pour les instituts du groupe "médecine du 

travail", et sera commencée en 1965 pour les instituts du groupe 
t 

"traumat_ologie-réadaptation-brûlures" .. Une étude semblable a été 

décidée pour les centres·· intéressés à la "physiologie et la psycho

logie du travail". 

c) Initiatives en vue de l'information simplifiée 

des milieux intéressés à la médecine et à la 

sécurité du travail 

La Faute Autoritê est convaincue de la nécessité d'informer 

le personnel des entreprises dont le rôle pour le maintien de la 

sécurité et le développement de l'hygiène industrielle est en effet 

capital. En donnant des informations périodiques sur l'avancement 

·des travaux de recherche, la Haute Autorité répond à ~ besoin qui 

est r~ssenti _au niveau des entreprises et dont le Comité consultatif 

et la commission des producteurs et des travailleurs pour la sécurité 

et la médecine du travail se sont faits l'écho récemment. Le but 

de cette information consiste à donner au personnel des notions 

simplifiées sur les résultats des travaux et de développer par là 

même l'esprit de la prévention et l'intérêt pour l'application de 
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.. 
certaine~ mesu~f? ou . précau·t ions . 9:ue l-e travail_leu~.:.~~.ft~m~.me. :~. · . 
observera mieux ·quand.· il en aura c_;Ompris la. véritable sign.ifioa_tion. 

Une série·· de. b·rochurea· d.'înformation ,d~· ·caractère populaire est,>· 
',' . ""· "'' 

actuellement en voie de préparation~ 

La'Haute Autorité a aussi procédé à. l'établissement de 

petit-es études monographiques illustrant 1 'intérêt des·. initiatives 

de la Haute Autorité et destipées à servir de.souroe.de référence 

aux services de presse des .Périodiques des organisations profes

sionnelles. Un exemplè récent de ce type d'information de presse 

est un document. ~ant ·po.\l~: objet le troisièm.e proçamme de 

recherche "phys~o.pathologie et clinique". 

Indépendamment de ces brochures, ·la Haute Autorité favorise. 

également .la diffusion, dans la grande presse,. ai~si que dans la 

presse' professionnelle,. d'informations sur son a~tion de,promotion 

des recherches médicales. e·{ techniques. Une première con-férence 

de press~ ~ eu .lieu les J. et 4 j:uillet 1963,- essai ·de, cette 

information "vulgarisée". 

La Haute Autorité développe aussi l'information o~ale des 

milieux intéressés à la médecine et à la sécurité du travail. Déjà 

à l'occasion de visites à Luxembourg de groupes d'information des 

délégués d'associations professionnelles, les services compétents 

de la Haute Autorité ont eu 1 'occasion d'apporter des ,,informations . 

dans ce sens •. !t'aide de la Haute Auto ri té· à 1 'organisation de . 

journées d'information nationales ou régionales s'adressant au· 
personnel et spécialement consacrées a.ux p~oblèmes d~ médecine··· 

l ..1. " • . ,.,, •• \~ ........... 

et de sécurité du travail, est également devenue une réalité •.. ·.~ · 

Â Heerlen (Pays-Bas) s'est. tenue le 14 novembre 1964 une 

journée d • information consacrée aùx· problèmes po·sés ;p~:r la silicose. 

A cette journée d'information participaient ··conjointement de hauts 

fonctionnaires de la C.E.C.A. et des délégués du personnel des 

charbonnages néerlandais. 

... # .. ..,._. 
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Les 4 buts visés par cette rencontre étaient = 

1. Informer le personnel sur les progrès des connaissances dana 

le domaine des pneumoconioses; 

2. La part importante contributive de la Haute Autorité dans cette 

oeuvre de promotion; 

3. Les aspects.pratiques q~e ce progrès comporte; 

~. Le contact personnel direct entre les chercheurs. 

Ont participé à cette journée d'information : 

Pour la C.E.C.A. 

- M. ORIE, membre de la commission de recherche "physiologie et 

clinique" auprès de la Haute Autorité, spécialiste en 

affections pulmonaires. 

- M. DEGUELDRE, spécialiste de la recherche sur la lutte technique 

contre les poussières dans les mines. 

- M. MATLA, membre de la commission technique des recherches de 

la C.E.C.A., sur ·la lutte contre les poussières. 

Pour les Pays-Bas 

M. MARTENS, inspecteur général des mines à l'administration des 

mines des Pays-Bas. 

- Le Pr. de GROOT, spécialiste en physiologie et pathologie du 

travail. 

-M. MEY, docteur, directeur du service médical des mines 

néerlandaises à Treebeek. 
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LES NOUVEAUX PROGRAMMES DE 

RECHERCHES 





1. Physiopathologie et clinique 

Après avoi~ pu s'assurer que les tra~aux de recherche réalisés 

au cours. des deux programmes de, médecine du travail o·nt abouti à des 
wtr~ 

acquisitions nouvelles offrant des aspects pratiques intéressan~~' 

la Haute Autorité a estimé néc.essaire de prendre les avis des cœunis

sions consultatives professionnelles, scientifiques et gouvernemen

tales pour établir dans quelles orientations l'action de promotion 

eaiantifique devrait être poursuivie. 

La commission des producteurs et des travailleurs poùr la 

sécurité et la médecine du travail a insisté sur la poursuite des 

recherches relatives aux affectiona respiratoires. Elle a estimê en 

outre que les effets de certaines émanations rencontrées dans les 

industries de la C.E.C.A. mêri tent d'être exploréG·'· d'une manière 

plus approfondie. Les avis des e~:perts scientifiques et gouvernemen

taux ont &t' donnés et précisés dans la mêne orientation. 

Sur la base des avis ainsi rece~illis, la Haute Autorité 

a mie à l'étude un projet de programme -relatif à deux domaines· 

- les affections cardio-respiratoires 

- certaines émanations toxiques. 

Dans l~sdeux domaines, les. recherches sont centrées sur 

des thèmes encore mal connus mais d'un grand intérêt pratique •. 

Les recherches sur les pneumoconioses de type fondamental 

sont destinées à approfondir les facteurs conditionnant un fléchis

sement de l'ép~ation bronchique~ une accumulation des poussières 

dans le poumon, le développement des phénomènes inflammatoires, 

humoraux et .infectieux consécutifs à cette accumulation, le dévelop

pement des masses pseudo-tumorales. Une ~m~orta,nce toute parti

culière devra être attribuée aux poussières mixtes que l'on rencontre . 
dans les ambiances minières. 

Quant aux recherches cliniques touchant aux affections 

respiratoires, elles ont pour bu~ de mieux préciser les facteurs 

exogènes qui affectent le fonctionnement du poumon; elles permettront 

d'intensifier la lutte contre les facteurs exogènes que l'on a 

reconnus nocifs .• Les recherches vinent également à ren.dre toujours 

plus muaacé et plus précoce le diagnostic des altérations organiques 

et les troubles fonctionnels, respiratoires et circulatoires 

survenant chez les mineure ct 1~~ sidérurgistes. 
'\ ... 
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Les recherches sur les effets des gaz et subs~ances nocives 
• .. "" • .: • k • •• ~ r '!'. _. ~-., , -. ··s ~- ' • : ~ . , 

visent à être mieux éclairé sur la nature de l'action nocive des 

·op.ération·~ d~ ~, s~ud~ge, de 1 'opération de décriqkge et de l.iutilisa-
•• • .~ t". • • t• • • • ~ ,. • • • 

. _ ·ti,~n des sub.stances s~rvant au re~êtement'· des coquilles et des poches. 

Les séquelles des intoxications aiguës ont été aussi jugées dignes 
... ·;4 

de recherches. 

Les recherches financées .dans le cadre du nouveau programme 

seront soit d~s recherches sur invitation, soit des recherches 

entreprises après appel publ~o. 

La. réparti ti<?n entre ces .. de:ux types de recherches répond à 

un souci d'efficacité. ~i, en effet, pour beaucoup de thèmes, l'inté

gration par un programme sur invi.ta ti on s·e justifie amplement, il 

reste certain que la compétition publique prasente, de son côté, 

des ava~tages.: elle permettra san~ doute de s'assurer des collabo

rations de centres ayant ... ~es possibilités plus ample.s de procéder 

à des comparaisons anato~o-cliniques ou à des mises au point 

d'ordre technologique. 

Pour les recherches à promouvoir par appel publio, la 

Haute Autorité, comme el~e 1 'a fP,i t précédemmènt, a publié le 

programme dans le Journal officiel des Commun~utés et dans les 

revues spécialisées de la Communauté. 

En ce qui concerne les recherches à promouvoir par invita

tion directe d'instituts, une liste a été établie en collaboration 

étroite avec la commission des producteurs et des travailleurs et 

avec la commission des experts gouvernementaux. Les instituts dont 

la Haute Autorité demande la collaboration ont été invités à pré

senter dea recherches intéressant des domaines déterminés. 

Les projets, issus tant de l'appel pu~lic flUe de la. procé

dure d'invitation, centralisés par les services de la Haute Autorité, 
.. 

sont soumis, sur le plan scientifique et financier, à l'examen des 

diverses instances d'experts. 
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2. Traumatologie et réadaptation 

Les résultats exposés au chapitre 224 ci-dessus ouvrent 

la voie à d'utiles applications c Il faut noter cepen~ant que ~~cf 

certaines méthodes de diagnostic et de réadaptation, ayant reçu. 

une première mise au point, méritent d'être ult~rieurement expé

riment-ées, que le travail d'approche aux problèmes de la réadapta

tion professionnelle déjà effectué devrait donner lieu à des 

recherches appliqué~s, tenant compte des exigences des indu~tries 

de la C.E.C.A., 'et que de nombreuses questions relevant des 

recherche,s fondamentales et ayant une portée pratique considérable 

attendent encore une solution définitiye. 

Si l'effort de promotion entrepris par la Haute Autorité 

dans ce domaine n'était pas poursuivi et développé, une bonne 

partie des fruits de son action n'arriverait pas à maturité. 

Cependant, les fonds affectés au programme-cadre "Réadaptation des 

victimes d'accidents du travail et de maladies professionnelles" 

ont été complètement utilisés, aucune marge n'étant plus disponible 

pour la promotion de nouvelles recherches. 

La Commission des producteurs et des travailleurs pour la 

sécurité et la médecine du travail a souligné les circonstances 

ci-dessus indiquées et a vivement recommandé que la Haute Autorité 

continue son. action dans les domaines de la réadaptation par le 

moyen de nouveaux programmes de recherche à promouvoir dans les 

termes prévus par l'art. 55, point c du traité. Cette commission 

a noté en particuli'é·r que la réadaptation dea victimes d'affections 

chroniques de l'appareil respiratoire pouvait trouver une place 

dans le nouveau programme "physiopathologie et clinique" (voir le 

chapitre 43), tandis que la réadaptation des traumatisés et des 

brûlés devrait être l'objet de :programmes de recherches app~opriés. 
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C'est donc sur la base des suggestions recueillies auprès 

de la· "commission des producteurs et des trà.vailleurs ·pour la sécu

rité et la. médecine du travail" et avec l'aide de la commission 

d'experts gouvernementaux "médecine du travail et réadaptation" 

qu'un programme quadriennal de recherèhes "traumatologie du travaYl 

et réadaptation des victimes d'accidents du travail" a été élaborée. 
Pour la réalisation de ce programme et en vertu de l'art. 55 du 

traité, la Haute Autorité a décidé le 24 juin 1964 d'utiliser 1,8 million 
d'unités de compte ~~ 

Les recherches à promouvoir devront g 

- contribuer à fairè mieux connaitre les modifications physiologiques, 

pathologiques et psychologiques intervena~t chez les traumatisés 

du travail, 

- contribuer à élaborer et à éprouver des méthodes de diagnostic, 

de thérapeutique, de réadaptation de plus en plus efficaces, 

en vue de rendre possible ·une restauration plus complète des 

capacités physiques et professionnelles des travailleurs ayant 

subi un accident de travail. 

Ces recherches seront effectuées : 

-en partie à la suite de l'invitation directe de certains centres 

et instituts de recherches qualifiés, . 

en partie à la suite d'un appel public aux chcrcheu»s intéressés. 

Les recherches encouragées "sur invite. ti on" auront comme 

objet la réadaptation des traumatisés des membres et des amputés, 

d'une part, la réadaptation dea tr~umatisés du crâne et de la 

colonne, d'autre part. 

Les représentants des centres et instituts invités à 

réaliser cette partie du progrnmme ont élaboré, au_ cours de deux 

réunions, les grandes lignes d'un plan de travail commun et ont 

commencé la préparation du travail à effectuer dans ce cadre 

par leurs instituts et centres respectifs. 
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Les recherches encouragéés par "appel public" auront comme 

objet certains·aspects particuliers de la th&rapeutique et de la 

réadaptation~ touchant aux lésions trauma1;iques·du crâne~ de lâ. 

colonne cervicale, du thorax, .dea articulations et de la main. 

A la sui te de la publication de cètte partie du programme .au 

Journal officiel des communautés européennes du 12 décembre 1964. 

de nombreux centres et instituts de· reche.rohè ont déjà manifésté 

le souhait de contribuer aux travaux par dès recherches ori,ginalea. 

Une information détaillée sur lee orientations des re

~her.ches ·et les premiers ré sul ta ts de ces derniè~es pourra~ être 

donnée en 1967. 

• 

1351/65 f 



-~, 271-

La. suggestion. é.mi.ae .. par it.a commis.sion des producteurs et· .des 

travailleurs pour ·la sé.curi té et la .médecine. du travail, de consacrer 

un programme de rech~rcbe :exclusi'\t~r.ten t c.ux brûlures, a été. ,jus~if~ée 

par uné mis·e au poin~ s1.t~ les rés:t~ ta:ts obtenus et les perspectives· ou

vertes àU. cours des recher.che~. précéd.z:mment encoltragées par la· Haute 

Autorité. Le 19 octobre 1.963, u:l ~xposé très dét~~ll~ du ~r. P. DECOULX, 

a perl!lis aux membres de la cc!!":.lie;sion de faire cette mise au point 

et· de proposer les orien:cat:lons du .nqt:.veat1 progra~e. Les avis donnés 

ultérieurement par les comr::.issio!J.s gouvernement~les ~t.~·.ttCièli:t~fiques 

ont ensuite défini ultérieurement le contenu de ce derni~r. Il a été 

ainsi mis en évidence que le ~roblème des brûlures ne présente pas 

uniquement des aspects scientifi(!,Ues, à. éclairer par la recherche, 

mais aussi des aspects pra'tiqueo, to·1chant d'une part aux m.odali tés 

du premier secours médic3.l, l'!ott-.r.lme!lt en cac d'accident collectif, 

d'autre part à l'information e-'~ à !a è.ocumentat:~on médicale, aspects 

que la Haute Autorité ne saurait négliger ·et qui sont par ailleurs 

évoqués au chapitre D. 

En ce qui concerr.e le nonve3.u prorramme, la Haute Autorité 

dispose désormais des éléments nécessaires pour procéder l la 

consultation du Comité con.Rulta:è:if e~ du Conseil de ministres au 

cours de l'année 1965. 
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4. Physiologie et psychologie du travail 

Un nouveau programme a été lancé qui comprend deux parties 

complémentaires par certains points; un crédit total de 3,2 millions 

u.c. lui a été affecté; la publication de ce programme a eu lieu 

dans le journal officiel du 7-4-1965. 

41. Programme "facteurs humains et.sécurité" 

Ce programme partiel comprend deux groupes de thèmes. 

a) D'une part les thèmes déjà abordés dans le premier programme, 

qui sont repris d'une manière plus approfondie : 

- Les études de sélection et d'orientation concernent en 

particulier certains aspects physio-pathologiques, 

l'ori~ntation et le reclassement des travailleurs 

handicapés, des travailleurs âgés, des travailleurs 

migrants. 

Les études sur la formation concernent spécialement 

les aspects collectifs de la formation, l'influence de 

l'évolution technologique, les problèmes des travailleurs 

migrants. 

- Les études sur les moyens de protection individuelle sont 

menées dans deux direct~ons : aspects psychologiques et 

physiologiques des problèmes posés par l'utilisation des 

protections individuelles, études tendant à une meilleure 

adàptation à l'homme des moyens disponibles. 

b) D'autre part l'étude des thèmes nouveaux, relatifs à 

l'organisation et aux conditions du travail 

- D'abord ceux· de l'influence de la charge de travail 

(rythme, surcharge, monotonie, vigilance), de la 

répartition des temps de travail et de repos et 

spécialement du travail continu. 
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- Cette dernière êtude se justifl.e notamnien.t par l'imp.or

~tan.oe du travail en. service .. _co~_tinu. q.a.ns. les industries 

minières e.t si.d.~gjJtues et.· par. _1. 1 il'l.t~@'t que les. milieux 

... pro:f:essionnels atachent à ·:OO.nnaitre ses réperc~sions· 

éventuelles sur la s.~Q.ur~té 12t. à _dispos:~r. d_t éléments faci

litant le choix et l'adaptation du personnel le plus apte 

à .ces tràv~wc o_ç:ntinJl$.~ · 

O_n a en ou-tre abordé 1' étude des relations entre l•hom.me 

~t la situat~on ~~·travail; en effet ~on considère qu'après 
. ~. ' 

avoir agi au )naxiniû.m sur les dispositif's "~Eechniques de sé-

·ouri té ·il 'est nécessaire ·dt ~ .. dapter les . méthodes et postes 

· de·· travail.,. ·les processus ·eux. m1mie~:r; ·aux· exigences. physio

~ogique·a· et .. psychologiques dU:· p·ersomiél,·. d'une manière telle 

q:ue les .ccindi t·ions d.e ·1• activité ·pro.fessio_nnelle rendent 

de plus en plus improbable les possib~li~és d'accident& 

.-çette é~ud~. porte_ .r~n particwi.er ~~- : . les .. problèmes de 

·. ,la peroe.ption des -signau.x av~rti~seurs . de danger en fono .... 
' - . . 

·tion da:a charges s~nsorie.l.l.es due.s à .l'ambiance de travail, 

les problèmes de compatibilité des :PrQC~:S.sus opératoires 

et des oommandes, les problèmes de structure et d'organi

s.atio; .dÏJ>.travail :( o'onceptfoh ''dè.S p6~·t_e·B-~ des équipements, 

_::-des looa.-ui).\, tes pro~lèm~s psy'cho-~·a~ib~ogiques dans les 

groupes en oolleeti vi tés d.e ·travail·:· 

Enfin· de:s travaux document·aires ,(. en particulier 

l'étude des activitée et des moyens d'action des ser~~ces 

dê psychologie_ du travail des ".entreprisès minières et 

s-id~rurgiqués, ~i:h.S'i que 1' établi'sseinerit ·d'r tm rép~rtoire 
·des ·ina ti tuts de recherche, seront effectués. 
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42. 1' ftJ!d~ ~t_l!aména.&S!.ent_c,rg.Q.n.Qmi'U!e§. iiu_ t!:a:!ail.!. 

.?n sait c_pmbien a été reconnu~, au: cours des dernières an

nées, la nécessité de 1 1adaptation des exigences du trava~l aux~~~s

sibili tés humaines. Se basant sur le~ études f.ondamentales .. de la. 

physiologie et de la psychologie du travail, sur ltexpérience et 

les observations de la médecine du.travn.il ainsi qué .. sur les tech

niques de 1 1 ingénieur, il s1Dgit d'~méliorer le poste de travail, 

les méthodes et les processus, les conditions dlambiance, dans le 

s·ouci dé créer les conditions les plus :favorables à là. santé et à 

la sécurité du travailleur. Cette recherche des conditions optimaleo, 

tenant compte de la rentabilité ·des aménagements proposés permet de 

trouver le eompromis le plus satisfaisant concourant à l'améliora

tion du bien-~tre. 

A la lumière des autres travaux qui ~nt largement exploré 

les ·divers aspects de la pathologie professionnelle il a. été jugé 

nécessaire d'entreprendre une action préventive et eorrectrice qui 

ct)mprell.d deux grands volets : 

-d'une part des études d 1 applicatien3ergonomiques, tendant à réa

liser l'aménagement optimum de postes caractéristiques des in

dustries minières et sidérurgiques dans l~squels se rencontrent 

des contraintes diverses : température, bruit, vibrations, pol-. 

lutions, charge psychique ou mentale. Cette partie ·qui est la; 

plus originale puisqu'elle se place sur le plan.de l'appli~ation 

dans l'entreprise m~me, est mené~ en tenant compte tout spécia

lement.de l'évolution technique : mécanisation, automatisation, 

procédés teehnologiques. Ainsi elle portera à la fois sur la co-r

reetion de situations existantes et sur la conception de meilleurs 

équipements ou pr~cédés nouve~ux. 

dt autre part une partie plus fondamentale .. permettant d 1 app~ofondir 

la connaissance des relations entre l'homme et les conditions de 

s_on travail : exigences et effets physiologiques et psychologiques 

du travail à eourt et à long terme; relations entre 1 1 ~ge et les 

possibilités du trav~il; réduction des contraintes thermiques, 

sonores, vibratoires et posturales; étude des activités mentales 

et adaptation des eharges perceptives et sensorielles. 
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7;/ lJD.a.boration d'un· no~ veau prograJ'!!De de recherches. 
i~-

1. ~rinci:pes du· programme 

Au cours de la préparation du nouve~'-pr0gramma-~·-de recher-

ches, il s'est dégagé quelques principes q.ui -1~~-- serv~ùit de base. ! 

Ils résultent d'une part de l'expérience acquise en ce domaine, 

lors de 1 1 ëx~_cution. du premier programme·, et a··.:~.u:tre' part; des 

avis e:x:pnmés- par les differentes instances èonsUl. téGs -par la. 

Haute Autorité : Commission Technique de Recherch~.s { +), 

Commission des Producteurs et des Travailleurs ( ++ )-,. Commission 

des Experts. Gouvernementaux (+++). · 

Ces principes directeurs sont : 

a) Principe de la continuité ; le nouveau programme doit, dans 

toute la mesure du possible,_oontinuer, ~n la_dépassant, 

l'action ~ntamée par le précédent, et profiter-des enseigne-
~-. 

mente qui ont été fournis par celui-ci. 

b) Le nouveau programme-est orienté dans une direction. pratique. 

' -. 1 --= ;;u, ____ .....:;' ~ 

L'accent est mis principalement sur la lut_te active_ contre les 

poussières. C'est ainsi qu'on tente de perfectionner au maximum 

les techn.j.ques qui ont peur but J.a l~_tte con-tre .les poussières 

par l'infusion d 1 eau dans le mas$if,- le développement des méthodes 

de. prévention aux machine-s d'abattage ou lors du remblayage et 

du foudroyage • 

~
+ ) Novembre 1962 
+++++ ) Janvier 1963 

) îJla.rs 1963 

-. 
.,._ 
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o) On ra.i.sonne-.suffisamment.-.à. .. l.ollg -te.rme- et.. ..on_:t~·-de 1·tëvol.ntion 

technique minière prévisible, de telle sorte qu'au mome-nt où ils 

pourront 3tre mis en oeuvre, les ré sul ta·ts dea recherches s 'a.da.ptent 

aussi bien que possible aux méthode
1
S d'exploitation appliquées à ~.::.1 

moment-là. Comme les travaux de :t;_~<lh,erohes dureront de quatre à cinq 

ans, il faut, de toute évidence,~p~nser à la mine de cette époque. 

-Or, l'observation des faits industriels montre que .~a produc

tion minière évolue dans le sens de-la réduction du nombre de quartiers 

et de chantiers et. que·~ d'autre part' les chantiers sont d~ plus en 

plus mécanisés. n s 'a€it dea tendances à. la concentration et è. la 

.m~isation. 

d) On nè néglige pas pour autant les activités minières et chantiers 

traditionnels, car certains chantiers ne pourront pas 3tra I:Uéoanisés 

suivant le sChéma classique et d'autres procédés d 1 abat~aGe, tels que 

le tir sous eau, par exemple, devront y ~tre appliqués. 

e) On veille, en outre, ·.!à. ce que ce programmè ·de recherches soit 

applicable pour résoudre les problèmes relatifs aux pousoiè~es 

dans les mines da· fer. 

2. Constitution du programme de recherches 
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Le programme nouveau vise à répondre au mieux aux souhaits 

généraux résultant de ces principes, on pourrait mgme di~e 

de_oette philosophie • 

• Ici encore, dégageant les enseignements à la fois . 
de l'expérience du programme précédent et de la pratique 

industrielie' on a considéré· l·'eheeinble de la lutte. contre 

les poussières dans ies minès comme un tout articulé et, 

dans un certain sens, indissociable. 

Cet ensemble comprend 4 parties : 

-.La lutte technique contre les poussières dans 

l'abattage; 

- la lutte technique çontre les poussières en 

dehors de l'abattage; 

(Dans ces deux premiers chapitres sont étudiées les 
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techniques propres à. combat-ne i 'émissioh de.--poussiè.r&&-a.u- .pours 

des phases de la. production et d~s ~péra.tions subséquentes). 

la mésure d'es pous.eière s--et la---dé termina tion ~e leurs ca.ra.ctéristique s.. 

Ori a pour but ioi de détermi.ner_l. 1 e.fi'i caci té technique des moyens de 

lutte contre les poussières tenant compte non seulP~nt des quantités 

de poussières (concentrations) et de leur granulométrie, mais aussi 

de leurs cons.ti tuants minéralogiques et de leurs pJ.•opriétés physiques; 

la connai.ssan~e plus exacte des problèmes à résoudre qui résultera de 

ces mesures aidera en outre à mieux organiser à l'&venir la lutte 

contre les poussières; 

- Les méthodes d'ordre ~tatistique qui ont pour but de vérifier si 

les moyens. de lutte utilisés préservent la santé des mineurs,, dans 

quelle mesure ils la préservent, ainsi que pour aider à mieux 

concevoir la protection du persolLnel~ 

Ces quatre parties principales forment donc les quatre chapitres 

du programme de recherches proprement dit. A ltintérieur de ces quatre 

chapitres, différentes rubri~ues ont été délimitées ~ en vue de corres

pondre aux différentes subdivisions ou phases de -la pmoduction minière 

- de telle sorte que chacune de. ces subc;,livi_sions vaill~ tant pour les 

mines de fer que pour les mines de charbon; 

- en vue de bien distinguer les recherches re_latives aux mesures des 

poussières preprement di tes et celle-s rela.tive-s~·à.-l.te:xamen.--de.J.eu;rs 

caractéristiques. 

3. Thèmes de recherches du nouvea~ ~r~~amme 

L'exposé de ces thèmes suivra l'ordre dés .subdivisions du 

programme, à savoir 

Chap. I :Lutte contre les poussières dans les travaux d'abat-tage 

Chap. II : Lutte' contre les p·oussières en dehors des travaux 

d'abattage 

Chap. III : Mesure des pous8ières et détermination de leurs 

caractéristiques 

Chap. IV Pneumoconioses et facteurs d 1a.mbiance. 
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Chap~ I 1 Lu,!t~ co,!!t!,e_l~S_P,OUSS}_è.E:e~ à.ans_l!_s~tra~a!!,X_d~abattage 

· t. ·rnfus.ion · d 1 eau en v~ :l.rie 

a) 

b) 

Enchaînant avec les travaux rapportés plus haut 

(2.4.) oh' a: e'nvi~agé- de ;:poursuivre les recherches qui 

· doivènt ·:permettre d 1 étendre l'infusion d'eau à différents 

charbons, dans différ-ents gisements, dans des conditions 

var'iées, suivant·. d.'ifferentes techniques (p.ex. par trous 

·perpendiculaires ou trous parallèles au front). Les para

mètres qui interviennent dans l'exécution efficace de 

cette technique sont relativement nombreux, et varient 

de-plus suivant les conditions géolôgiques et la nature 

des gisements. Il s;erisuit la néoàssité d'Une expérimen

ta~ion pratique suffisamment éte~due. En fait, tous les 

bassins charbonniers de _la Communauté o~t manife~té leur 

intérêt pour des recherches dans ce!domaine. 

En out,re, les chercheurs se· sont fixé des objec

tifs nouveaux qui concernen~ princip~lement. les méthodes 

d'infusion.applicables"dans des chanti~rs for~ement méca

nisés, à avancements journaliers importants, et activés 

à plusieurs postes par jour. Dans ces chantiers, on sou

haite pouvoir rendre 1' opéra ti on· ·d'infusion· d 1 eaü -indépen

dante dans tine certaine !ne sure des cycles d'' abattage. 

Deux techni·ques réponü..eirt à·cet impéràtif: 

opérer dans ces tailles une infusion suffisamment pro

fonde pour que cette opération ne doive s'effectuer par 

exemple qu~une foïs par semaine, à l'occasion d'un jour 

ch8mé; 

opérer 1·1 irifti'sion d'-eau dans ·un panneau avant de procé

der à son déhouillemen·t. 

Jusqu'à présent qette dernière technique n'a été 
. \ 

expérimentée que dans des couches de charbon gras d'un 

gisement en plateurs faiblement inclinées, prises en secon

de exploitation (+). 

(+) C'est-à-dire dans des veines dont 1~ vc1s1ne immédiate sus ou sous
jacente a déjà été exploitée, ce qui influe sur le dégazage de la 
couche. 
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On désire étendre l'expérimentation du procédé à des 

veines anthraciteuses plus inclinées ainsi qu'à des veines 

prises en première exploitation. 

Ces techniques ne seront applicables couramment avec 

succès que si on dispose du matériel adéquat, adapté aux hautes 

pressions qu'il faut vaincre pour infuser à grande distance. 

Il faut donc développer conjointement des recherches pour amé

liorer le matériel de forage, les pompes, les flexibles, les 

sondes, les raccords, etc. et les dispositifs de sécurité s'y 

rapportant. 

Ce màtériel devra répondre au; exigences habituelles 

du fond: être puissant tout en restant,maniable. 

Les infusions à grande profondeur étant liées à un 

certain dégazage de la veine, il y aura lieu de recueillir toutes 

indications s'y rapportant. 

Parmi les pouveaux thèmes de recherches.envisagés, 

citons en outre ceux qui concernent : 

l'infusion d'eau pulsée dans des couches à dégagement ins

tantané, 

l'infusion d'eau dans des couches irrégulières et à épontes 

friables, par trous parallèles au front, 

- la protection des épontes des couches contre les effets de 

l'infusion d'eau en veine, 

- l'écoulement de liquides dans le charbon, à l'aide de tracera 

chimiques ou radioactifs, afin de connaitre l'étendue de la 

pénétration de l'eau dans un massif infusé. 

A l'occasion de toutes ces recherches, il y aura intérêt 

pratique de noter divers facteurs en relation avec l'exploitation, 

tels que la tenue dés épontes, le~_conditions climatiques, la 

vitesse d'avancement du front, la facilité d'abattage, etc. 
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2. Machines et engins d'abattage et de chargement 

L'abattage par machines puissantes (haveuses à cha!nes, 

haveuses intégrales, etc.) s'est développé dans les dernières 

années d'une m.ani.ère considérable, en raison des avantages 

qu'elles présentent au point de vue productivité, e·t également 

parce qu'elles s'adaptent bien aux couches de charbons durs et 

qu.'elles. p_erm!3t.t~nt le franchissement de .c.ertains dé-rangement 

en "tailï'e·. 

Cependant, ce développement est contrarié par le fait 

que oes machines.provoquent un dégagement ·de ·poussières impor

tant •. 

..Il convient donc dans le domaine des machines d'abat

tage de développer simultanément des recherches dans diverses 

directions, de façon à hâter.au maximum la mise au point de 

procédés de lutte efficaces. 

Les cherchèurs se proposent de perfectionner l'abat

tement de·s poussières par la pulvérisation et par 1' emploi de 

rideau:x:~d'eau. 

On compte aussi é·tudier la forme à donner aux pics d~s 

tambours, étudier le fonctionnement de ceux-ci. 

La technique qui c~nsiste à amener de l'eau à la pointe 

·des pics semble ~rometteuse de résultats. 

Il se pourrait cependant que ces méthodes ne soient 

pas ~ffisantes en elles-mêmes,. et qu'il faille les compléter 

par la mise au point de capteurs de poussières, par voie sèche, 

humide ou même mixte. 

D'autre part, l'emploi du rabot pose le problème de 

l'arrosage des produits abattus au moment du passage·du rabot. 

Ce problème n'a pas encore été entièrement résolù·au cours 

du premier programme, pour des raisons de technologie.· 
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Enfin; l·iabattage aü ~~~t~àu-piqueur restant le seul 

possible dans· certaines conditions de gisement, il:~st prévu 

de mettre au point, à la demande -d'un bassin charbonnier, un 

marteau à pulvérisation d'eau mieux adapté aux conditions 

d'exploitation de ce bassin •. 

3. Lutte contre les poussières en rapport avec les tirs d'abattage 

Le tir sous eau est susceptible d'applications inten

sives dans des tailles où.l-'_abattage du charbon n'est pas pos

sible par des moyens mécaniques, soit que les couches soient 

trop dures, ou que leur allure interdise le passage du rabot 

ou de la haveuse, soit que l'on veuille ménager la granulomé

trie des produits abattus. 

Ce procédé a prouvé .son efficacité non seulement au 

point de vue abattage du charbon, mais aussi au point de vue 

lutte contre les poussières, car l'eau pulsée par l'exPlosif 

pénètre ainsi plus uniformément dans les fines fissurations 

du charbon et neutralise par conséquent plus parfaitement les 

poussières. Les difficultés qui restent à résoudre dans l'appli

cation de ce procédé sont relatives à la sécurité de l'emploi 

des explosifs vis-à-vis du grisou. 

L'utilisation d'explosifs contenant une certaine pro

portion de nitroglycérine afin qu'ils ne soient pas altérés 

par l'eau.entratne comme conséquence l'obligation de s'assurer 

que l'explosion se produit bien dans un fqurneau de mine intact 

et rempli d'eau •. 

Les objectifs de recherche portent principalement sur 

le perfectionnement des dispositifs qui assurent une bonne 

fixation des sondes dans les fourrieaux_de mines et sur d'autres 

qui emp@chent le .tir des mines lorsque le remplissage d'eau 

n'est pas suffisant. 
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ou moins d'extension dans les dif'f'é:rents pays, mais dans tous l·e~r:. 

cas son application est limitée à des chantiers ëlaaSés sans grisou 

ou très peu grisouteux. 

Sont donc exclus du champ d'application de cette technique 
~ 

très intéressante de nombreux chantiers à teneur grisoumétrique 

plus élevée. 

L'intérêt de la recherche réside dans le fait que ses résul-
~ . ~ 

tats favoriseraient l'extension du procédé à un plus grand nombre 
"' de tailles. 

4. Lutte contre les poussières relatives au transport en taille, y 

compris le point de transbsrdement du pied de taille 
• 

La recherche mentionnée sous ce titre porte sur l'étud@ de 

la lutte contre les poussières p_rodui tes dans les tubbings de dres

sants des Houillères du bassin de Lorraine, la préférence devant être 

donnée aux moyens de' lutte par voie. s~che. ·Elle conce~ne une grosse 

productien. 

Des preblèmes particuliers se posent dans ce mode d'explai-

tati on 

êmisaien de poussières p~ovequée par la chute du charbon dans î-·e 

tubbing, dont l'intensité ~ugme~te au fur et à mesure que le 

dressant est ~vancé; 

émission de poussières au psint de chargement et de transbordement • 
..,. 

Les résultats de recherches pourront être adaptables à tous 

autres endroi tê eù le éharb8n est ·transporté par chute vertieale. 
( ,, 

... 

•• 
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-~1. Remblayage et foudroyage 

L'importance du secteur de la lutte contre les pous

sières qui se rapporte au remblayage et au foudroyage.résulte 

des deux raisens suivantes g 

Ces epérations libèrent toutes deux des poussières de 

roches, où la proportion de quartz ris~ue d'être_élevée. Les 

preblèmes posés par ces epérations ont justifié d'ailleurs la 

créati•n d'une sous-commission spéciale du oomité de recherche. 

technique "Lutte techniq_ue contre les pQ'ussières dans les mines" • 

.. En outre, -1 'augmenta ti o'n de· la vi fe.sse d'avancement des 
~ 

tailles et la généralisati~n ·de· r·'abàttà:gé à plusieurs postes 

·•nt modifié, au cours des récentes années, l'aspect des opéra

tions de remblayage et de foud~oyage. En effet, ces opérations 

ont tendance à s'effectuer de- plus en plus au même poste que 

-celui qù on procède à l'abattage-du charbon. Les poussières 

ainsi produites peuvent dès lors se combiner. 
.. .. 

Cet aspect nouveau résultant de la modernisation des 

chantiers n'a pas échappé aux instituts, ils ont présenté une 

série de propositions qui en tienn&"lt largement compte. " 
. ~ . 

Sans entrer dans un exposé des méthodes d'èxploitation 

des mines preprement dites, il convient de rappeler que, dans 

certaines régions minières, le remb~ayage pneumatique inter

vient à raisen de 50 % parmi les procédés de remblayage des 

tailles. Il en est notamment ainsi pour les charbennages qui 
. . 

explcitent seus des aggl~mérations ~u sous des voies de navi-

gatien. 

On comprend donc l'importance prise par ce sujet dans 

un plan général de lutte contre les poussières. 

-Pour le remblayage, on a envisagé d'étudier : 

- la dégradatien au cours du tran~pert rles matériaux utili~és 

et l'emplei de pre~uits tensi~-actifs pour l'imprégnation 

des poussières de roches; 
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-l'influence de l'humidité des roches sur la quantité des 

poussières produites, et la manière la plus adéquate de 

procéder à cette humidification; 

l'utilisation de produits spéciaux d'additi~n autres que 

l'sau aux matériaux utilisés pour le remblayage, en vue 

de prnv•quer la fixation des poussières (produits thixo

tr•piques); 

- les moyens pratiques de lutter contre le dégagement de 

poussières provequé par l'opération de remblayage au moyen 

de scrapers. 

Peur le ~oudroyage, il a été généralement souhaité de com

mencer les recherches par d•3s séries de mesures qui auront 

pour but de déterminer avec précision les conditions prati

~ues.de l'émissi~n de p~ussières ~u cours de cette opération. 

Ce n'est qu'après dépouillement de ces résultats, en prove

nance de chantiers de caractéristiques diverses (par la 

nature des terrains, le soutènement, le mode d'expl~itation, 

etc.), qu'en peurra orienter les recherches, en un deuxième 

stade, vers la mise au point de dispositifs de prévention 

prQprement dits. 

Cependant, dès à présent, on a pu envisager des disp~sitifs 

applicables aux tailles à soutènement marchant, ou équipées 

de rabets. 

-- 2. Lutte contre les poussières dans le transport.en deh~rs des 

tailles 

On a regreupé sous ce titre la recherche des mcyens de lutte 

contre les poussières dans les voies de transport des chantiers. 

Les voies de chantiers modernes sQnt dans la plupart des 

cas équipées te cenvoyeurs continus, qui laiesent filtrer 

au cours de leur fenctionnernent un dépôt de fines pous-

sières sur le sol de la galerie. Ces fines poussières sont 

par la suite remises en suspension lors du passage du person

nel, l~rs de déplacements de matériel; lors de tirs de mines. 

Outra ~es dangers qu'elles présentent au point de vue hygiène, 

-·- . - c 



elles. .,c.r.é,ent aus~ • ris.que au point de -vue explosions 

de pouaaière s. 

Il est à~e ~aitablo de pcuv•ir les éliminer. 

Nous avons vu ~ue le p~acédé ~ui c•neiste à les aspirer, 

puis les reten_ir dans des fil tres, a ~éjà. été- erplÛ'imenté 

au oeurs du premier programme, mais ~ dis~sitif envisagé 

n'a .~é ~·~ p~sent qu~ des résultats partiels. 

On envisage la poufsuite de c~s recherches. 

Dans le m§me ordre d'id~)es., il est envisagé d'aborder le 

_prQb,lème à paTtir d'~n pri•ci~e n~uveau ~ il ~'agit de 

remettre d'abord les peussières an suspension dans un 

tronç.n de ~al erie et ensuit·:: dG les capter par paseage 

dans un ensemble de filtr~tiono Cette manière ~e pr~J5dor 
~ ~ ' ' 

aurait p~ur avantage de pouvoir traiter de plus grandes 

lengueurs de galeries, du fait ~u'il ne faudrait plus déplaoer 

la t~te d'aspiration en tous points des galeries à dépous

siérer. L'opération s'effectuera~~ é~idemment aux postes où 

il y a absence de personnGl. 

Sous cette rubritua, deux autres prQposition~ prévoient 

l'emploi de produits r0tardateurs d'évaporatien à utiliser 

dans dea chantiers oi4 lGs conditions climati.,.ues défavorables 

imposent de réduire l'utilisation d'eau a~ striet minimum. 

Des premières études de laborat~ire on été menées à ce sujet 

.à l'•èeas~•n du premier pr~gramme. L'une de ces applicati~ns 

doit ~tre êtudiée dans les chantiers ehauts· d 1 une mine de 

fer allemande. ·L'autre envisage le cae~spécial des voies 

équipées de C8nv~y~urs à écailles, où le nett•yage de 

l'infrastruct~~~ pose des problèmes paftieuliers, surteut 

lersque les produits transportés ont été trop bumidif:âgD 
.. ·~ \1 • • 

'• .") 

.• 
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. :.~ '·· Lutte cont;t lee ;ppussi?re& dans ,le o:reussment des galeries 
' -- _, t - j 

à avancemént. rapide 

Les recherches ·exposéos sous cette rubri~ue du programme 

Cf'nce~nent princ:Lpalem.ent de-ux problèmes . .,_ui se posent à 

l'occasion du creusement des galeries à avancement rapide • 

. Le·premier de ces pr~blèmes est posé par la neutralisation 

de~;poussières et fumées de tirt en tenant compte également 

de l'émission des vapeurs nitreuses. 

L1 avancament rapide des·voies impoèe un~ri~mbre plus.élevé 

de tirs par jour, et supprim~ souvent la possibilité de 

pr~oéder à ces tirs ·en l'abseNce 4e personnel.~La réductinn 

des vapeurs sera étudiée en particulier dans le· cas des 

explosifs à. iens échangés' dont 1 1 e·mploi se répand dans tous 

les bassins hcuiller~& 

Le second problème provient d~ ce qu'~n a récemment introduit 

dans les mines des machines destinées au creusement des gale

ries. Elles sont mécaniquement très dével~ppées, sent promises 

à un bel avenir, offrent la possibilité de creusement continu 

et entratn&nt la supprossi~n de l'emploi ·des expl~sifs. 

Leur développement est cependant ocntrarié actuellement par 

l'émission importante de poussières ~u'elles provo~uent et 

qui peuyent Ge ·répandre dans-le circuit de ventilati~n d'un 

chantier. 

Les reohè·roha·s ''envisagées- pour lutter o~tre les ~sières

et _fumées nocives émisas lors du. tir comprennent 

la (étermlnati~n précise, dans les travaux ~u fond, des 

fa~teurs ~ul influe~~ sur le dégagement des p~ussières en 

~~ ·1ers du: tir (p. ex. nature- des-·-roohe'S, ·disposition, 

nom'bre et longueur des'fourneau:x: de mines! <l.Ûantité 

t'expl~sifs employéo, nature du bourrage, débit d'air, et~.); 
. .., .. 

-·-des investigations relatives à des bnu~es spéciaux et 
~ . 

··à d.es :Prctoiuits· ~ui, additionnés à l'eau des rideaux rte 

-;>ulvéri.sa ti on_,... .. con t.ri_buera.ien tl nitreuses; 
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.......... _ .~é~ .. ·de$··~~_:_~_:~ -du.ra.nt'1 1explosi.on, 

la fonna..ti.orr~des.._ •xydss -d r-~a;· · p~ J..e.Er~ 

ni u-eu.sa s. 
. .·,.. . ' ' ' 

Au sujet de,- la pxéve.ntion_D.es- p<m.ssi.ères lcrs de 1 'emploi 

·des machines de creusement des galeries, il est envisagé 

. une reoherohe concernant :la machine du type "Joy". et dont 

les résultats .seraient naturellement transposables aux 

.autres machines fonctionnant suivant des principes similaires. 

- ! .~:4. Autres preoédéa de lutte contra les Poilssières 
,:. :i' 
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Sous eette rubri~ue ~nt été c~nsidérées deux catégories de 
~ 

pr•blêmes différénts. 

• La première série ~e rapporte ~ux procédés de dépoussié

rage par aspiration su~vie de ~récipitation. Diverses 

sources de poussières susceptibles d'~tre neutralisées 

de oetfe manière sont, par exemple, les installati0ns de 

broyage et de remblayage, les points de déversement et 
-~ 

de· ·chargement, les machines· d. 1abatta.ge, les ateliers de ., 
forage et de tir. 

On a également envisagé le cas dao voies de t~te poussées 

~n avant de tailles. Cette dernièrè pra~ique s'applique 

souvent aux chantiers à grand avancement journalier, car 

_elle dégage la t~te de .taillè et'permet une utilisation 

plus rati•nnelle des équipes de ore~sement • 

. Une -a.t.t~ntion part:.iculière sera donnee à 1 1aspiJ:oation des 

poussières aux points de chargement dans le cas particulier 

des mines de charbons subbitumineux, qui offrent des dif- 1 

ficultés spéciales dues ~ux dimensions ~xigu~s des galeries. ·{ 

-La deuxième périe traite de 1 1 iP.fliiencé'du courant d'air 

(s•n sens, sa .vitesse, s~n débit ..... ) e~·Îa soulèvement 

des .POUssières. Ctest à·cette série qÛe se ~attache 

l'imp~rtan*e ~uesti~n de 1 1 aé~age en rabat-vent et des 

répercuss,ionf) te ce mode de v:~nt.il,a,t,i~n· our-1 1 in.tensi té 

du dégagement de poussières .• 



• t'·-

.- r , 

" 
·• ·-::r:-:, 1 

..;. 288 -

1' _ ... ' 

·Semblable étude doit évidemment :tenir -compte ~ répe.rouooi-ons 

de la méthede. de. ventila tion__·_envisagée, d tune pa.rt sur le 

climat,.et d'autre part sur le régime grisoumétrique du 

quartier où elle est expérimentée• 

Mais d'autre part, on envisage d 1étudier aussi le compor

tement des poussières dans l'air de ventilation des mines, 

quand on fait varier les gra~deurs qui interviennent dans 

la détermination de cette ventilation : débit, eens, tur-

bulence, etc. 
' 6-

Lorsqu'~n établit des plans d'exploitati~n pour de nouveaux 

~uartiers d'une mine; il est d 1usage de prévoir les moyens 

d' a.ba.tta.ge et de ·transport· qui permettront d:e · réaliser la 

·production préyUe dans les meilleures conditions. On déter

mine également les caractéristiques de la ventilation, 

compte tenu, entre autres, du dégagement de grisou prévisible. 

D 1 imp~rtantes études sont en cours p~ur p~uv~ir prédéterminer 

ce dégagement de grisou. 

D9 m~me, les études ici envisagéeo devraient permettre de 
' ': r? 

livrer aux techniciens des mines des normes se rapportant 

au dégagement des p~ussière~ en f~notion des opératicns qui 

ser~nt effectuées dans le chantier. 

On espère ainsi'oonditionner au mieux les m•yens de lutte 

contre les poussières, avant le démarrage .m~me da l'exploi

tation (ce qui est, de beaucoup, plus efficace que de tenter 

de oorriger en c~urs d 1 exploitation des situations défavorables). 

, ,5. Problèmes particl!_liers aux mine·s de fer 

L3rs de la rédaction du pr~gramme de rec~erches, il a été 

convenu de ne pas créer.systématiquement de compartiments 

spéciaux pour les problèmes relatifs aux mines de fer. 

D'une manière générale, les sujets proposé~ valent aussi 

bien pour la lutte contre las poussières dans'les.minee 

de charbon que dans les mines de fer. 
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hu.r des probl-èma.s----qui SB :P"'~ra.ient .en termes suffisamment 

différents dans les mines dE/ .. fer, on a. réservé une subdivi

. sion da.nB- laquelle- se trml.VWt ci té es deux. s.éries de pro-
\ 

blèmes.,L'une est relative aux mines de fer du bassin de 
\ . 

Sa.lzgi~e.r et est présentée ·~r la Bergbau-Berufsgenossen-

sohaft de Bochum, et l'autre~ la Clinica del Lavoro de 

Milan. 

- Dans le bassin de Salzgitte~~ on exploite des couches 

puissantes, pour lesquell~s ies méthodes courantes de 

lutte c~ntre les p~ussières :;ont restées insuffisamment 
"; 

efficaces jusqu'à présent •. 

Pr.fitan~ d'une galerie exp€~imentale proposée aux fins 

.de recherches par la Société ~onteoatini, on compte y 

développer une série d 1 étuèe~ relatives aux conditions 

.Particulières renc~ntrées dans los.mines italiennes. 

~s travaux seront effectués ~ant dans les granits que 

dans les schistes, et se rapporter~nt aux domaines de la 

ventilation et de la :perforation. On y étudiera aussi 

l'empl~i de produits tensioactifs destinés à ~tre mélangés 

à l'eau d 1arrosa&;!'P- cu à l 1 11!'-~::::: 'infusion des perforateurs. 
. ~: . , 
~! . •• 

. :· ~ .: .. 
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Chap. III : Mesure des poussières et dètermination de leurs caract~ristigues 

1 • .Mesure des poussière-s 

1351/65 f 

De grads efforts ont d~jà été déployés dans tous les pays 

:.114iniers en cé qui éoncerne la mesure des poussières. Dans le 

premier programme de recherches, une part.relativement 

importante des aides financières avait été accord~e à cette 

branche de la lutte contre les poussières (2.2.). 

Il d9it Atre dit d~s le d~but que la mesure des poussières 

n'est pas considérée ici comme une fin en soi, mais qu'elle 

doit permettre, par l'exploitation des résultats qu'elle 

apporte, ~de tirer des conclusions essentiellement pratiques 

~quant au~ méthodes de préventions à appliquer. 

Quel que soit le phénomène à étudier, il s'impose, si on 

veut bien le connaitre et bien le situer, de mesurer cor

rectement son importance et ses vàriations. Ceci est admis 

comme évident pour les ph~nemènes électripue's. Il en est 

de m~me, depuis une date plus récente, pour les mesures 

grisoumétri~ues. Il n'en va pas diff~remment pour le déga

gement des poussières, tant au fond de la mine que dans les 

installations industrielles ou dans les villes. 

Dès qu'on a pu construire des ap.pareils de· mesures grisou

métriques d'une conception moins sommaire que ceux dont on 

disposait il y a quelques dizaines d'années, .on a pu faire 

de~ cons-tatations extr~memep.t fructu~uses quant au mode de 

··.dégagement du grisou dans les travaux souterrains et, par

tant, en déduire des considérations relatives à la sécurité 

des mines. 

On a ainsi construit, suivant les cas, des appareils à lecture 

immédiate," ou enregistreurs, ou d~clen~heurs, .ou encore 

téléindicateurs. 
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• ·.EJi'OO·:At~,J.a..-~~ des---~ le-s d.iffioul.t~s 

:ré-sident dans le fait. -qu-Lon ·doit- me.sure.r. un.,..déga.gement de 

part.icule-s--non_..seul~ment var:Lables en concentrations au cours 

d'une pé~iode, mais aussi va~iables en composition minéralo

giçU;e et_ en granulomét:r·ie. 

Ajoutons que les tranches granulométriques.qui intéressent 

la sécurité sont les plus fines, donc les plus difficiles 

à isoler. ·Il faudrait, de plus, que les appareils à utiliser 

soient d'un volume réduit, Stt?.f~nt· 1É3gers, r~bustes, 
··.- .. -:-•. 7•' 

J?récis, antigrisouteux, pouvant ~tre mis en·oeuvre ]?ar un 

personnel pas trop CLua.lifié, voire non qualifié. en matière 

de. mesures. L 1 appareil devrait encore, autant fiUe possible·, 

€tre autonome, c'est-à-dire ne pas nécessiter l'emploi d'air 

com~rimé .ou d'électricité du ré·seau. 

On voit immédiatement qu'un appareil universel n'existera 

ja:mâi..s-. Il f~·~--i donc s 1 oriente:r vers des classes d'appareils 

spécialisés. 

De gros progrès ont été réalisés au cours des dernières 

années en oet~e matière, et on dispose dès à présent 

d'appareils qui rendent de grands services dans la lutte 

pour l'hygiène et la sécurité des mines (voir 2.2.1). 

· Gr~ce à ces appareils on a pu, dans tous les. pai~.~ sortir 

de 1 1 empirisme .en ce qui ~_piic.~'rne la lutte C4jntre les pous

sière se----on--peut maintenant mieux contr81er les- ·opérations 

de prévention, lors de l'infusion e~ veine, aux machines 

d'abattage, au remblayage,- etc. 

Qut3~ .. res.te-t-:il dès lors à faire dans ~e domaine ? 

On peut citer les problèmes suivants : 

- Perfectionner les appareils existants, les ren4xe auto

nomes1 plus simples, plus robustes et plus précis. 

Trouver des a.~e~l~·. pemetta'lqt de fournir les échan~ 

tillons sous la forme: .s~té;e pour 1 'observation au 
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~croscope élé.ct'ronique. Actuellement,_ cet a-ppa.r.e.~ est 
. . . 

d'un em:ploi restreint' a"ëa:use dé"la préparation longue et 
. . l~i 

délicate que doivent subir les· êchantillon·s prélevés. On 

est ainsi privé d 1une.source de renseignements des plus 

souhaitées ·quant à la granulométrie des poussières. 
{' 

- Trouver un appareil de prê~èvement continu, simple, 
. . 

·portatif et autonome, qui permettrait d~ représenter la 

quantité de poussières inhalées par le mineur au cours 

d 1un. poste de travail. 

Trouver un app~reil· de g_:ontrSl_~ d 1empoussiérage à. lecture 

immédiate, ·le __ quel p.erm~ttrait d 1effeètuer. dès ~glages 

instantanés aux s.ystèmes de prévention appliqués, par 

exemple, aÜx machines à tambour. 

Trouver Jlrl appare.il enregistreur~, de 'I 'empoU.Ssiéra.ge au 

. ·cours. des :po~t·es de travail. . ... 
"' 

-· Trouver.un appareil téléindica~eur de l'empoussiérage, 

permettant ainsi de tr~nsmettre la mesure enregistrée, 

·par exemple ·à.··'un poste cèntral d'observation • 
. ~·-· , 

On retro~vé donc, dans bien des cas, les m~mes préoccupations 
. ~ . ~~ 

· que -pour la. technique è.es mesures gris-?;~umétriques. 
' . ::'·'", . : 

Dans ~.but .. de. ~ynthèse, ·on envisage >)aussi d ~ etf·~ç~~~· une 

série· de inesurès à. 1 'aid~ _de .diff"érentes méthodes de prélè-
. 1 ' 

vements .et c:\ .. 1 é.nalyses, pour pr~eiser la correspondance entre 

les modes:de classement au point de· vue noèivité des pous-
.•. 

sières·des différents chantiers. 

Ep!'i~, par des séries de mesures, on prévoit une reeherche 

sur· 1 .. 1 état aotuel -des empoussié~es dans les mines de fer 

~ Luxembourg. Au terme·. cl.e.: cette· étude, on compte pouvoir 

_proposer. ~e-s. moyens . de préve·nti.ol:t-adéquats • 

. t 

.... . :·-. . 
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~-4•. Détermination des caractéristiques des poussières 

(~ture_ des pou~sières) 

1351/65 r 

Les recherches relatives aux caractéristiques et à la 
.· r ."" ... 

. physique·. des poussières ont été peu nombre1J,_ses lors du 

premier_prQgramme, en raiscn du codt élevé qu'elles 

représentaient. Il s'agit en effet de recherches qui font 
. ... .. 

appel à des ch~rcheurs très spéciaiisés et à un équipement 

scientifique particulier, destiné à explorér une branche 

no~lle de la physi~ue : la physique de_ la poussière. 

qepe:Jdant, les é_tu~es. re-latives. au comportement physia.ue 

et à 1 1 analyse _minéralCDgique ~es poussiè~s ont rev€-tu 

une importance continuellement accrue au cours des der

nières années. En effet, pour. progresser. dans la connais

sance dé l 1acti0n ·des poussières sur 1 1 ~rganisme et déter

miner leur necivité, les experts mé~icaux souhaitent 

investiguer de plus en plus profendément_ .Ja stl:!lctu,re et 

la -nature des poussières qui péngtrent dans les p..)umons. 

On so~aite connaitre le mieux possible les répartitions 

granul~métriques dans les tranches les plus· fines. Il ., . 

importe de fixer la comp~sition mi~éralogique détaillée 
.. . ... .. .... ' ,... 

des minéraux présents, non seulement le ~uartz, sous ses 

différente-s· ferme· a cristallographiques,. -ma.ià également 

les autres minéraux-qui pourraient exercer-une influence 

aggravante' ou, au contraire, inhibitrice su~ le dévélnp

pement des ·pneumoc·onios·es. 

On souhaite que des études se.dévefoppent quant aux 

'î>ropri~téa physiq:ues d.e·s poussières des mines, dans le 

bùt d~ sortir de l'empirisme de eertaines hyp~thèses 

concernant 'l'action sili"~gène des constituants des 

poussières, ét ainsi. d'éviter des t~tonnements expérimen

taux cedteux. On s~uhaite disposer d'une ~orrélation per

mettant de prédéterminer les quantités de poussières 

émises et leur nature et ccmpositi~n minéral~gi~ue, en 
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rapport avec .. 1a .. composi tion--des ·rc-che·s· ·d:o·nt ·êlles sont 

issues et en_ fonctio!l de l'énergie mise en oeuvre pour 

o:pére~ leur fractionnement. On compléterÇtit ainsi.les 

bilans de :prévisi~n qui pa~ett.ront de cho~sir le.s modes 

. de prévention les plus adéquats avant m€me le démarrage 

d 1une exploitation. Pour que les ~bservations optiques 

correspondent mieux à la réalité, ~n souhai.~e oonnattre 

mieux le rapport entre les dimensicns ·observées .au mio.ros-
~. / 

pope et celles è.éclu.i ~es è..e la vi tees~ de décantation. 

~nfin, çn souhaiterait ~tre éclairés aur le sort des pous

sières fines .inhalées dans les poumons, y compris des 

substances dont le rôle est encqre ext~ement ma~ connu. 

Il ·r-aut ajouter que J.a dé.terminntion d~s ca~ctéristiques 
et analyses minéralogiqu~~ d~ivent 3 1 opérer sur des . ·;' ' 

quantités tres réduites de poussières, provenant d'appa

reils de préièvement installés·,- par. exemple,. da~s cles 

endroi ta à faible 'co:·lCentration de poussi_ères~·· pe plus, 

il ne faut examiner que les tranches de granul~métrie 
.. , 

inférieures à 5 P· On doit· ttcr..c traiter des éohantillo~s 

dont le :t:oi~s e,.st .. l?'oisil?- du mg. 

On est aj.nsi a.mèné à ~.évelt'lîPer des méthodes d'analyse qui 

doivent répondre aU:x: objeotif's suivants : ~tre :précioes, 

traiter des échantillons de poids rédiiit, ê'tre rapides et 

. C'est à oet- ensemble ie s~Uhaits que r4porident les thèmes 

de ~oherohefJ ..... proposés • 

' ..... ~ •• 1 
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~a mesure des p~ussières ne :peut pas apporter par elle-m~e 

la sauvegarde sanitaire du personnel ,des mines. Elle n'~ffre 

que des indications quantitatives sur. les taux d 1empoussiérages 

qui ·ré sul tant des condi tior:;.s de travail ~t des activités 

minières. 

Ii ··faut :pouvoir juger si les moyens mis en oeuvre pour la lutte 

.~con~re les poussières sont finalement efficaces au point de vue 

hygiène du pers~nnel des mines; autrement dit, dans quelle mesuxe 

ils assurent une protection de ce personnel contre les 

pneumoconioses. 

Depuis une dizaine d'années, des études d'ordre ~tatiet~~~f 
• .. • ~.. 0 •• 

ont été 'entamées dans les différents_ pays miniers en vue··~'établir 

les relatisns qui peuvent .~Fi.~.~er entre, d'une part, les empous

·siêrages liés aux conditions de travail, au passé professionnel 

{anamnèse) et, d'autre part, la genèse et le développement des 

pneumoconioses• 

Ci tons entre autres : 

·- "The National C~al Board 1 s Pneumccolliosis Field Research" 

au Royaume-Uni. ~et te r·e·ch~rc:he,. qui a débu~é en 1953 et 

qui est connue sous le no:n de "Plan des 25 mines~., intéresse 

un éohant~llon de 35 000 mineurs. 

Des études sur l'épidémiologie des pneum.Qoonioses, entreprises 

par les Beuillères du Bassin du Nord et du Pas-de~alais. 

- Une enqu€te : "Proposal for the Study ·0f ohronic chest disea.se 

in bitumin~s ooal miners", ordonnée par le "U.S. Department 

of Heal th, Eduoati~m and Welfare". 

Une recherche dans un charbonnage du Bassin de Campine. 

-Une ·recherche dane quelques sièges du-bassin de la Ruhr • 

. : '[.·' ~ .. ··.·: .. ;·:.::~--
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Ces cleUx. derniêNs reche~hes On.t Bénéficié de 1 1 aide :financière 

de· la :Haute· Autt)ri té au c ~·urs du premier pregramme de lutte tech

ni·que c0ntre les poussiè·res dans les mines, et les méthodes uti

lisées ont été. ~~:El harmonisées ~ce au ocnc-e.urs .. du groupe de 

travail spécialisé• 

Au terme de· ces rècherchil.B:-r. on espère obtenir des renseignements 
' -·~ .. ~~-.:~ . ' . 

tels que ceux-ci 

Quels sent les facteurs qui, combinés aux empoussiéra.ge.s, 

jouent un r8le dans le développement des~-? 
. . . ' ... ·~~ ... . . 

(conditions de. travail~ conditions ~~s .. j) 
"i;t ·:·~ .. 

-La détermination de ce risque par les méthodes de·mesures 

util{sées est-elle suffisante ? 

Les seuils de nocivité dns empous.~ sont-ils judicieu-
• \ •. t.:,. 

sement établis ? 

Quell~sont les raisons ~our lesquelles certains chantiers 

présentent des fréquences anormales de oas de pneumoconioses ? 

La lutte contre les poussières telle qu'elle est entreprise 

est-elle réellement efficace quant à la protection du per

scnnel ? 

Dans quelle mesure rédui~~..a...elle les risques encourus au point de 

vue des ~umoconi~ees par le personnel des mines ? 

Quels sont les end.r~i ts .,.rers. lesquels ,.,n peut Q.iriger sans 

risque le personnel atteint c~.'un début de pneumoconiose ? 

etc. 

La méthode d'étude employéo repose sur la ccnfrontation statis

tique de deux séries de do~"Jxlées : 

- d'une part, les ~onnées è'ordre technique fournies par les 

mesures des empoussiérage3 subis par la main-d 1 oeuvre au 

f fend, la ~otation du tra\~il effectué, ainei ~ue de l'ambiance 

professionnelle; 

d'autre part, les données d'~rdre médieal f~urnies. par les 

examens :périodiques auxqu.3ls sont soumis les (•Uvriers d.y.s 

charbonnages., 
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Il faut oepe.nda.nt-" considérer .ici que l,e-s-n-echerohes fina.no.ées 

p~r "la ~te Autorité dans ce domaine ne cot?Pernent, en J3el-

gique,- ·qu'un seul_ siège d 1exploitatiof1: ~s un gisetl!ent ~n plateure 

et constitué. de .couches de charbons à coke et, en Allemagne, 

qu'une dizaine de sièges de la Ruhr • 

. On ne peut donc PE:l.S. envisager cet éc~ntUlon comme représen

tatif de 1 'ensemble des mines de charbon des pays_ de la 

CciiliJlUn$,uté. 
--. 

S 1 in~pirant de_ l'exemple du "Plan des 25 mines" du Roya.l.\IDe-Uni, 

il y aurait uti:li té de bâtir un plan de recherches équivalent, 

sur le Continent, après trc,vaux de préparation adéqu~ts, et 

qui tiendrait compte de la diversité plus grande des gisements. 

, . 

.. ....... ,, 
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·._··~:;~Avis recueillis a.u;près des commissions 9iQ1à1ëul té es 
~ · ... · 

-Le· a. thèmes . clê: reohe-rehes du nouveaU. })rogrà.mme ont été examinés 

· ·'au cours ·d'une deuxième ,;pnsul ta ti on .: 

~ :L'a Coriuniss:ion TeohiliquG de Reëherohes (*)·a tenu à signaler 

que le volume des travaux de recherohee.envisagés avait été 

estimé, et distribué ;d'un~ .manière adéquate, compt.e tenu des 

possibilités .techniques, financières et ~e la vocation des 

iri.stituts~·Elle a pleinement approuVé le~ dispositions 

.envisagé.es par la Haute . .Autor:Lt~ pour assurer une bonne 

ooo~tion dea· recherol;les et pour favoriser les échanges 

d 1 expérie~ea entré; oherçheurs e-t praticiens non seulement 

au moment de la publicetion des.~ésultats mais aussi au cours 

de la période de recherches. 

- La Sous-Commission des Producteurs et Travailleurs ( **) et 

la Commission des P.roducteurs et des Travailleurs (***) nnt 

.constaté avec satisfaction 1ue les orientations pra~iques 

qu'avaient.souhaitéas ces oommissi~ns se retrouvent exprimées 

dans les thèmes de recherches envisagés. 

- La Commission des Experts gouvernement~ux { ****) a exprimé 
:~ ; . ~-, 

son adhésion aux modalités d'application du pr~amme et 

s'est réjouie de constater que les thèmes des ~echerches 

reten~~ ~ncèntrent bien les préoccupations actuelles des 

diverses instances nationales. 

- D1 autre part, les oomm5.ssions C·'?nsul tées ont été unanimes pour 

exprimer les avis suivants : 

- Les crédits proposés p~ur la lutte contre les poussières. dans 

les mines s~nt modestes si on les compare aux montants des 

rentes et ~nsions en matière de pneumoconioses dans les 

pays de la Communauté, et ~ui s'élèvent à un total attei

gnant plus du centupl0. 

f
*) 
**) 
***) 
****:) 
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On ne peut oublier· que las pneumoc-oni.oses. .. cons-ti tuent 

un problème humain et s-ocial qui influence considéra

blement les possibilités de recrutement des ouvriers 

mineurs. 

Il est de G-8/})lus haute importance que des moyens effi

caces soient trouvés pour assurer périodiquement et· 

pratiqùement une information aux différents milieux inté~ 

ressés en ce.qui concGrne le développement des recher

ches dans un domaine qui présente un intérê't tellement 

marqué en ce qui concerne l'état sanitaire des travail

leurs des mines. 

1 . 

' .... _ 

j 
1 
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Décisions· . .--..-:...~· 

En date ··au 22 juillet 1964, la Haute Autorité a. proposé, 

peur permettre la. réalisation de ce programme de rec"he;rches 'Je 
l'ouverture d'un crédib d.e 6 000 000 d'unités de compte A.M.E. 

Après .consultation du Comité consultatif' (*) et sur avis 
• t 

conforme du Conseil spécial de ministres (**), la. Haute Aut~ 

ri té a. décidé, le 21 d.éoeiTl1)re 1964 d 1 affecter, au titre de 

l'article 55 paragraphe ·2 c) ~u traité, le montant de 
·. 

6 000 OOO_d'unités de compte A.M.E. _en faveur du deuxième 

programme ùe recherches relatives à 1~ lutte technique 

centr-e les poussières dans les mines. 

',a,. 
l.• • •• , 

-----~----------------

! :~ .: . 

--;-------
{'*·) 9 octobre 1964 
( *·*) ] 0 è..8cembre 1964 
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6~ Lutte technique contre lee poussières et gaz dans la sidérurgie. 

Les milieux intéressés ont pris cont.téf.issance avec la plus 

grande satisfaction des résultats des recherches déjà effectuées 

sur la lutte technique· contre les poussièr~s dans la sidérurgie. 

Mais ils ont immédiatement souligné aussi la nécessité de poursuivre 

et d'étendre ces travaux de recherches, En particulier, il a semblé 

nécessaire de mettre davantage l'accent, en plus des poussières, sur 

les gaz et fumées émis par la sidérurgie et d'inclure dans le champ 

des recherches à subventionner la pollution atmosphérique non seule

ment au lieu de travail, mais \encore au voisinage immédiat des entre

prises sidérurgiques. 

C'est pourquoi les services compétents de la Haute Autorité 

ont élaboré, en étroite coopératior. avec d'éminents représentants 

des organisations professionnelles, des services officiels nationaux, 

des milieux scientifiques et des techniciens, le programme cadre 
.. 

suivant, qui constitue le point de départ du programme de recherehes 

définitif. 

Remarque préliminaire 

Par "polluants émis par la sidérurgie", on entend ici les 

poussières, fumées, vapeurs et gaz qui sont produits ou libérés par 

cette industrie et qui, sous les concentrations données, se révèlent 

nocife pour les personnes, les animaux ou lee plantes, ou bien 

gênantes pour les personnes. 

Il s'agit, par exemple, de poussières silicogènes dégagées 

lors de travaux de démolition des fours, de "fumées rousses" des 

convertisseurs et des installations d'écriquage, du fluor se dégageant 

des fours électriques, des gaz nitreux produits dans les travaux de 

soudage, des fumées de plomb provenant du traitement métallurgiq~e 

de minerais plombifères ou de la production d'aciers de décolletage, 

de poussières provenant des ateliers de granulation du la~tier, des 

installations d'agglomération, des parcs de minerai fin, de la 

pollution atmosphérique par les cokeries, etc. 

1351/65 r 
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Pour luttez: contre ces émissions, il faut aider. ,c;l.es. travaux 

d'études et ... de recherches qui peuvP.nt porter sur la recl';lerch~ appli

quée comme sur la recherche fondamentale •. Dans la mise au point d~~

méthodes et d'appareils., on attachera le plus grand prix à 1 'utili

sation-pratique. Cela implique nécessairement que l'on songera avant 

tout à la sécurité ·du fonctionnement et à la facilité du maniement; 

toutefois la question du coût et de la rentabilité ne doit pas être 

perdue d_e vue.· Il en va de même par analogie en ce qui concerne les 

installations et les matériaux à mettre au point. 

A) Recherche appliguée 

1. Détermination de la nature et de l'importance d€ la pollution 

atmosphérique à l'intérieur et à proximité de l'usine. 

Une meilleure connaissance dP. la nature et de l'importance 
de la pollution atmosphérique et de son évolution dans le temps, 
tant aux postes de travail les plus variés à l'intérieur de l'usine 
que dans·ses environs immédiats, est de la plus grande utilité 
pour l'adoption et la poursuite de mesures de prévention spéciales. 

Comme postes de travail, on pense en particulier àu services 
de la production de fonte brute et d'acier brut (par exemple, 
cok~r~e~ sidérurgiques, préparation du miner11.i, installations 
d' agglomêra.tion, hauts fourn~_au.x, halles de mélangeurs, aciéries 
Thomas, ~~rtin, à l'oxygène At électrique), mais aussi au stade 
du traitement ultérieur, y compris les services auxiliaires et 

. ann.exes (moulins à scories Thomas, refroidissoirs garnis de 
matières granulées, mol,lleries. d'acier, ateliers de décapage, 
nettoyage des èhaudières, tra.vau:x: de soudage et de découpage, etc.) 

En·dehors des halles de l'usine, la·mesure de la pollution 
atmosphérique globale dans l'usine même et dans ses environs 
immédiats présente un intérêt particulier. 

2. Elaboration de nouveaux procédés, installations, appareils 

ou produits- perfectiÔnnèment·dès procédés, installations, 

appareils ou produits existants - destinés à 

21 - éviter ou limiter la production de poussières, fumées_, 

vape~rs ou gaz, . : 

par exemple par la mise au point de procédés visant à la 
fabrication de l'acier avec dégagement minime ou·même nul 
de poussières et fumées 9 procédés qui, cependant, ne devront 
pas, du point de vue de la rentabilité et de la qualité de 
l'P~~or, être inférieurs aux procédés usuels fonctionnant 
svec dépouGsi~rage. 

1351/65 f 
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22 - diminuer la nocivité des poussières, fUmées, vapeurs ou 

gaz dont la·p~~duction ne peut être évitée au cours de 

certaines opérations~ 

(f' J.f . .;_ 

Par exemple, les constructions métalliques (ponts, conduites 
de gaz de gueulard, vannes d 'Bcluses, etc.) sont nêtt·oyées 

1 ~ .... , , • ~ ..,, .• ..:. • r 
1 •,! 

au sable de.silice avec utilisation d'air comprimé avant . 
d'être revêt~es d'une peinture proteètrice (jet à l 1air libre). 
Il se produit alors des poussières fines dont l'inhalation 
risque de provoquer la silicose. Il faut par conséquent chercher 
des produits de décapage qui autant que possible ne soient 
pas plus onéreux ni plus difficiles à utiliser que le sable de 
silice employé jusqu'ici. Ils doivent en outre être disponibles 
en assez grandes quantités, et ne pas avoir, si possible, de 
propriétés. délétères. 

La même. question d'un produit' ·de remplacement se p~se, entre 
autres,· pour .le spath fluor, qui est encore parfo.is indispen
sable pour rendre très fluide le laitier dans la.fabrication 
de l'acier. 

Il est bien évident qu'à côté de la recherche visant à 
remplacer··les subst·ances dangereuses par des substances 
inoffensives, des.recherches grâce auxquelles on diminuera 
par des moyens chimiques ou physiques la nocivité des pous
sières, fumées, vapeurs ou. gaz produits, méri t.~nt également 
d'être encouragées. · .. 

23 - capter et abattre les poussières, fumées, vapeurs Qu gaz-à 

l'endroit :de leur production ou à proximité de celle-ci, 

par exemple~ pour éliminer les gaz nitreux dans les trav~Üx 
de soudage ou les fumées rousses des convertisseurs soufflés 
par le fond avec du vent enrichi à l'oxygène. 

24- supprimer les impuretés·en su~pension dans les halles 

d'usine, ainsi que les ··poussières qui y sont déposées, 

par exemple, par des aspirateurs industriels adéquat.s, 

25- assurer,la protection indivi4uelle des travailleurs occupés 

dans une atmosphère qui, en raison de sa teneur en poussi~re, 

fuméeE;J, vapeurs ou gaz, p·ourrait constituer un danger ou une 

gêne pour èes travailleurs. 

On peut par exemple penser ici au perfèctionnement de 
masques à air frais. 
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B) Rech.erche fondamentale· 

1 •. ·· Etudes· et rechercheà tenrtëJnt à 1 'amélioration et à 1 'harmo

nisation· ae la technfque des. mesu:res (méthodes e·t' aJ?pa~eils) 
coricernant·-ta·prise d'oohq,ntillons et i•an~lyse .des poussières, 

fumées, vapeurs et gaz à l 'inté.rieur et à 1 'extérieur de 1 'usine. 

Des mesures conimétriques comparatives ayant déjà été 
effectuées avec de nombreux appareils différents dans le cadre du 
précédent programme de recherches sur la lutte contre les poussières, 
on devrait maintenant se préoccuper particulièrement de la prise 
des échantillons et de l'analyse des vapeurs et des mélanges gaz
poussières ou gaz-fumées. A cet égard, la mise au point et l'essai 
d'appareils quantitatifs à grand débit pour les vapeurs et la 
séparation analytique des substances déposées pour les mélanges 
poussières-gaz présentent le plus ~if intérêt. 

2. Etudes et recherches tendant à l'amélioration des connaissances 

concernant : 

21 - les principes de la captation et de la précipitation des 

poussières, fumées~ vapeurs et gaz; 

par exemple, on dGit procéder à des recherches sur l'effi-· 
cacité des divers agents filtrants et à des travaux tendant 
à l'harmonisation des méthodes de mesure du pouvoir sépara
teur des dépoussiéreurs ou des filtres. 

22 - les principes de la protection individuelle contre les 

poussières et les gaz, 

par exemple, étude de la protection corporelle en cas de 
présence simultanée de gaz ou vapeurs nocifs d'une part 
et de poussières ou fumées nocives, d'autre part. 

23 - les principes de la propagation des impuretés at~osphériques 

à l'intérieur et à proximité de l'usine. 

Il s'agit ici d'études théoriques et d'enquêtes à l'aide 
de statistiques, ainsi que de la mise au point de méthodes 
pour déterminer l'origine de la pollution atmosphérique. 

Le lecteur, même s'il n'est pas spécialisé dans ce domaine, 

se rendra aisément compte, en parcourant les divers points du programme, 

que, lorsqu'on l'a établi, on a attaché une importance particulière 

aux nécessités pratiques de la lutte contre les poussières et les 

gaz résiduels, sans pour autant négliger la recherche scientifique 

fondamentale. 
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Au moment o~ l'on rédige ces lign~s, on se préoçcupe 
- '. . 

précisément de rasseml>.l~~ .. et 4' ét:uçiier 1-e~ propositions de recheT.ches 
• .. ' ·.' 1 • • • • • • .. ~ • ' • ... • ~ : • :' • • : : : : • • • ·~ ,. ). j '\J 

entrant dans ce cadre, que la Haute Autorité pourrait, apr.~.s avoir 

consulté à nouveau les instances. co~pétentes, prendre en co.n.sid~ration 

pour le programme de reche~che définitif. 
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COOPERATION AVEC LES ·INSTITUTIONS EUROPEENNES, 

LES ORGANISATIO:NS InTERNATIONALES~ AINSI QU'AVEC L'ORGANE PERMANENT 

POUR LA s·ECURITE DANS· LES MINES DE HOUILLE, . 

COOPERATION AVEC LES UNITES SPECL\LISSES DES PAYS TIERS 

Coopération avec la C.E.E. 

La Haute Autorité a informé les services compétents de la 

C.E.E. d'une. man.ière détaillée sur 1 'ensemble· des thèmes-· traités 

dans les différents programmes de recherche, ces divers points ayant 

d'une part donné lieu à des investigations dans les centres et 

d'autre part à aes échanges d'expériences éntre experts et experts 

et praticiens. · ·ne même,· la C.E.E. a été informée sur les différents 

points particuliers qui sont intégrés dans dea programmes de recherche 

en préparation •. Inversement, la Haut·e Autorité a pu recueillir des 

services compétents de la C.E.E. des informations sur les études 

que cette insti tutio·n :a- 'favorisées .... La Haute .Autorité ~t participé 

à diverses réunions techniques et scientifiques de la C~E.E., 

notamment au sujet de la mis.e .en pratique de la re~om~andatio~ aux 

gouvernements concernant la liste des maladies professionnelles,, 

recommandation à laquelle la Haute Autorité avait d'ailleurs offi

o~ellement donné son appui. 

Coopération avec l'EUR~TOM 

Les services de la Haute Autorité ont mis à l'étude les 

documents iss~s du symposium organisé par l'Euratom à la fin de 

l'année 1962 à Munich aumjet de la contamination radio~active 

des travaill~s, symposium auquel la Haute Auto~~té avait été 

représentée. 



',''l,'/( 1"'l''••t •,;. 

Coopération avec le B.I.T. 

Les services de la Haute Autorité ont eu des.contacts et 

des échanges avec les services du B.I.T. Ces échanges ont c~ncerné 

notamment la documentation relative au diagnostic radiologique et 

à la classification internationale des pneumoconioses. 

La collaboration de la Haute Autorité au fonctionnement du 

Centre international de sécurité (C.I..s .• ) ,A- été poursuivie; les 

échanges de documents, nota.mrnent.là fourniture au C.I.S. des fiches 

bibliographiques du po·ol de documentation médicale minière de la 

Haute A~t~~1té et des tirés-à-part relatifs aux travaux -scienti

fiques réalisés avec l'aide de la C.E.C.A. ont été mesurés régu

lièrement. La Haute Autorité a été représentée à la réunion annuelle 

du c.r.s. en juillet·l963. 

Coopération avec le bureau régional de l'Europe de l'O.M.s. 

La Haute Aui·ori té a été représentée à la ·13e session du 

comité :regional dé l 1Europe qui s'est tenue à Stockholm du 17 au 

20 septembre 1963 pour étudier les problèmes techniques sur l'orga

nisation dea services de réal-isation et ·de trai.tement des accidentés. 

A cette occ.asion;· des échanges d'information entre les deux insti-

tutions ont pu être· réalisés. ',· 

. i Coopération·avec l'O.C.D.E. 

Les contacts avec cette institution.~ê poursuivent; en 

partiçu+ier, une délégation de l'O.C.D.E. a rendu visite en juin 1963 
aux différents serv~ces compétents de la Haute Autorité pour 

s'informer des méthodes de promotion scientifique appliquées. 

Collaboration avec l'Orge~e perma~ent pour la sécurité 

.. ·dans .. ·les-·mines ·d·e· .. houille 

Un groupe_ d'experts de la Haute /~üto.rité, spécialisé dans 

les re.che.rohes sur le travail aux hautès tempére.tures, a été informé 

par un. exp~rt sur les activités d'un groupe de travail relev?~t 

de 1 'Organe permanent à propos des limites climati\ues sus·ceptibles 

1351/65 f 
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d'être proposées pour le travail dans les chantiers chauds des 

charbonnages •. Le groupe d'experts de la Haute Autorité n'a pas 

exprimé d'avis unanime, estimant qu'il convenait de poursuivre 

les recherches notamment sur les réactions individuelles de 

tolérance et d'acclimatation des tr~vailleurs. 

Dans le cadre des activités des membres du groupe "informa

tion pratique des médecins d'entreprises" dont il a été fait mention 

plus haut (visite des réalisations en vue de la prévention des 

risques professionnels dans laa entrèprises), la participation 

d'une délégation de l'Organe permanent a été assurée. 

Coopération av·ec les uni tés spécialisées. des ;pays tiers 

Sans évoquer dans le détail les contacts individuels qui 

ont été p~is par les chercheurs des pays européens et des autres 

continents, il convient de signaler les rapports officiels ~ui se 

sont instaurés entre le Department of Health, Education au Welfare 

(Public Health Service) à Washington et les services de la Haute 

Autorité. Des prises de contacts personnels ont eu lieu à Luxem

bourg et ont donné lieu à des échanges importants d'informations. 

D'autre part, le Pneumoconioses res9aroh unit du South 

Afrioan Council· for scientific and industrial research est 

également entré en relation avec la Haute Autorité en vue d'une 

information réciproque dans le domaine des pneumoconioses. 

1351/65 f '. . . 
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LISTE DES ltECHERCHES 

encouragées 

dans le cadre des nouveaux 

Jrogrammes 

1351/65 f 



. :, 



- 310 -

1>1 .. o gramme 

rhysiopathologie et Clinique 

A. Recherches fondamentales 

sur les pneumoconioses. 

.j· 



_., ",, 
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21 Silikose Forschungsinstitut 
der_ Bergbauberufsgenossen

-schaft·, ·-

BOCHUM 

-Pr ULiv.ŒR 

24 Medizinisohes Institut :f'ür 
Lufthygiene und Silikose
forschung an der Medizinische 
Akademie, 

25 

63 

DUSSELDORF 

Pr SCHLIPKOTER 

Pr SCHLIPKOTER-- Dr BROCKBAU3 

Staatsinstitut für Staub
lungenforschung beim 
Hyg~ene-Institut, Universitë.t 
MUNSTER/Westfalen 

Pr REPLOH - Pr KLOSTERKOTTER 

/6-6~/-Modizinische F-ors~hungsanstal t 
der Max Plank Gesellschaft, 
Gëttingen 

Pr THO~JIAS 

67 

72 Medizinische Klinik und 
Poliklinik der Bergbaubexufs
genossensohaftlichen Kranken
haushalten Bergmannsheil 

BOCHUM 

Pr FRITZE 

Substances susceptibles d'inhiber 
l'action toxique des poussières. 

Epuration et rétention des 
poussières dans les poumons 
avec étude spéciale des macro
phages alvéolaires en fonction 
d'aérasols protecteurs. 

Substances susceptibles 
d'inhiber l'action toxique 
des-poussières. 

Epuration des poumons et réten
tion dés poussières dans le poumon. 

Influence nocive dos poussières 
·de silice et des poussières 
mixtes.sur les cellules et les 
tissus. 

Substances capables d'inhiber 
. 1 1action toxique des poussières. 

Epuration pulmonaire et rétention 
des poussières dans le poumon. 

Influence nocive des poussières 
siliceuses et des poussières 
mixtes dans les cellules et 
les tissus. 

1) Sur la pyrogéni~~z 
dans 1 1 expérimentation animale 
et sur le r8le du S.R.E. ainsi 
que des substances bactériennes 
dé·poséos à ce ni veau dans les 
propriétés· ... pyrogènes du quartz. 

2) Sur les substances qui inhibent 
le pouvoir pyrogène du quartz. 
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73- --· . .Jllled i z i n iaeh-e .. IO.:i ·n.; k und Le tahLeau.:..das :~-:humiDeS, . .sériq uas 

75 

Poliklinik dar. :Sexgben~s- dans le.s ana~ya:es qua.ntitati'ves 
ge,no.a.a~i.S<li.tlBUr..uAtl~ü.r-a.:oJS:œ~-.J..m.IIUl!lb.O.l...og;:J.·.que·s et 1 e titra du 
ha us hal t.en Bergma:nn sheil .... compl,é.me.n;t-.àJl. s.é.t:lrm...-c.baz,. J .e.sHnjJl~ 
BOCHUM expoa-és aux :poussière-s et chez les 

s.ili c o·ti.q ues • 
Pr FRITZE 

t ' ~ • 

Analyse immn.no--éleçtrophorét"ique des 
masses JlS-e.udo:t.wn.oital.es · de 1 a s ili.cose 
humaine p.ar comparaison avec le 
;poumon.- normal.. . 
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Institut dteygiène des-Jtines, ... Silicos-e expéximent.a.le du chien. 

HASSELT 

Pr LAVENNE 

Etude de la composition protéique -
du sérum et du nodule ~ilicotique. 
Etude des modifications vasculair.es\ 
pulmonaires 

' \ 
\ 
\ 

\ 

\ 
\ 
\ 
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33 ·Institut t.;narles· Nicolle 
Centre d'immŒn~tha~ogi~ 

· Hôpital Sain:t~.A.ntoine 
Paris 12.e· 

Dr VOISIN Guy André 

49 Institut Pasteur 
Lille 

Dr GERNEZ-R.IEUX 

Pr VOISIN 

53 C.E.R.C.H.A.R. 
Laboratoire l 
Verneuil--en-Halatte 

1."' l l,.c 'f• 

1 
1 :, ,oc • ·~} • ,( • • • :, ' l '.·:l' 

Action-des pouasières de silice et 
des poussières mixtes sur les 
macrophages alvéolaires (in vitro 
et in vivo). 
Etude des facteurs susceptibles 
de modifier le comportement 
.cellulaire. 

Rôle des in~ections dans le déve
loppement des pneumoconioses. 

,/ 

-' 
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3 Isti tuto ·.di :Anatomia ·e 

Istologia Patologica 
dell'Università di Torino 

TORINO 

Pr Giacomo MOTTURA 

12 Clinica del Lavoro 

39 

"Luigi Devote" dell'Universitè. 
di Milano 

Pr E. VIGLIANI 

Clinfca del Lavoro 
"Luigi Devoto" dell'UniversitÈ
di Milano 

Pr B. PERNIS 

Etude du développement de la 
silicose c~périmentale consécu
tivement à l'action de minimes 
quanti tés· do silice. 

Prévention de la silicose à 
l'aide des polymères de 
synthèse. 

Etude de la pathogénie de la 
fibrose massive progressive par 
poussières mixtes. 



1 

i 
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Labor~toires d'~t~t. de 
Luxembourg · . · 

Dr.MOLITOR/Pr M~GER 

LUX~MBOURG/MARSEILLE 

•r : '-" '/ ·,,f , • 
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Recherches sur les .subs.tances 
capables d'inhiber l'action· 
toxique des poussières et d'in
fluencer l'épuration pulmonaire 
et le mécanismG d'action des 
poussières. 
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B • Recherches cliniques 

1. Etudes physiopathologiques, cliniques et 

thérapeutiques des affections respiratoires 

des travailleurs de la C.E.C.A. (notamment 

pneumoconioses) 
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14 Krankenhaus Bethanien für 
die Grafschaft Moers 

Etudes communautaires (épidémie
logique, clinique, radiologique 

15 

16 

MOERS/Niederheim 

Pr WORTH 

et fonctionnelle). Etude sur la 
normalisation des épreuves fonc
tionnelles cardio-respiratoires 
(volume résiduel, fonction cardio
respiratoire). 

Etude communautaire sur les divers 
procédés thérapeutiques des pneu
moconioses. 
Etude sur 1 1 étio-pathogénic. . 
Etude communautaire sur l'épidé
miologie. 

Silikose-Forschungsinstitut Etude communautaire (épidémiologique, 
der Bergbaubcrufsgenossenscha::·t. clini9-ue '· radi.ologique et fonctio·n.-
Medizinischo Abtoilung nelle) sur des échantil,lons de 

Pr ULMER collectivités choisis selon des 
critères précisés en commun on Vue 
de préciser le degré de capacité 
respiratoire et l'évolution de 
cette capacité chez les travailleurs 
de la C.E.C.A. 

Etudes sur la normalisation des 
épreuves fonctionnelles cardio
respiratoires (volume résiduel, 
fonction cardio-respiratoire). 

30 Seminar fUr Silikose-Begut
achtung , BOCHUM 

Poursuite de l'étude des coupes 
de Gough dans les cas de silicose 
et du tuberculose, en essayant Dr ZORN de déterminer les diverses possi
bilités de résolution par clichés 
spectraux et par un compense
graphe. 

76 Medi~inische Klinik und Poli- Sur la fréquence et le rôle do 
klinik der Berufsgenossenschaft-l'infection tuberculeuleuso d 1une 

79 

lichen Krankenanstal ten p·:trt ct de la présence de facteurs 
Bergmannshoil, BOCHUfu rhumatoidos dfautre part avant 
p FRITZE l'activité professionnelle do 

r mineur et après des durées variables 
de c0tte activité. 

Sur la normalisation des éprouves 
fonctionnelles cardiaques et leur 
valeur de prédiction chez des sujets 
suins, des entraînés, ainsi que chez 
des silicotiques, bronchitiques et 
emphysémateux 

: 



34 Institut d'Hygiène des Mines 

HASSELT 

Pr LAVENNE.-

71 Institut médical Sainte-Barbe 

LANAKEN 

Dr MINETTE 

80 CentrG Médic_o-technique 
:Bierset-Awans 

Dr T.OUSSAINT 
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Comparaison entre les gradients 
al vél·o-artériels d 1 oxygène et 
d'anhydride carbonique et la capa
cité de diffusion pour le CO (D 0 ) 
dans la pneumoconiose des houilteurs 
- application de la DCO à la 
détermin~tion de l'invalidité. 

Normalisation de 1 1hémodynamiquo 
pulmonaire -Etude de l'influence 
de la pneumoconiose sur la circu
lation pulmonaire et application 
à l'invalidité. 

Résultats des thérapeutiques anti
tuberculeuses dans la prévention 
de la pneumoconiose ·confluente 
progr.:;ssive. 

Etude systématique des méthodes 
objoctives de diagnostic et de 
traitement de la pneumoconiose des 
houilleurs, _en particulier de ses 
répercu~sions circulatoires. 
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55 'CERCHAR'- Contrci ·atétudes ot 
de recherches des charbonnages 
de France · 

CREHANGE (MÔselle) 

Dr DECHOUX 

85 Laboratoire d'hygiène do 
l'Assistance publique 

PARIS 

Pr C.ARii 

90 Institut de physiopathologie 
respiratoire de 1~ Faculté 
de médecine 

N.ANCY 

Pr SADOUL 

91 Laboratoire de physiopatho
logie respiratoire 
Hôpital Ed. Herriot 

LYON 

Pr GALY 

Evaluation dos troubles respira
toires des minours de charbon 
par les méthodes étudiant la 
diffusion alvéclo-capillairo 
du CO on régime stable et en 
apnée inspiratoire. 

Normalisation des é~rouves respi
ratoires, oxploitntion des résul
tats ot normalisation des techniques 
(volume résiduel, épreuve dleffort). 

~pidémiologic et évolution de la 
?neumoconiose et dos affections 
bronchopulmonairos dos mineurs 
de fer. 

Etude communautaire (épidémie
logique, clinique, radiologique 
et fonctionnelle) sur des échan
tillons de collectivités choisis 
selon des critères précisés en 
commun en vue de préci.ser le clogré 
de cnpncité respiratoire et l 1 évo
luti0n dG cotte c~pncité choz 
les travailleurs-de la C.E.C.A. 
(y com~ris les pneumoconioses 
observées d~ns l'industrie 
sidérurgig_ue) .. 

' . ~ . \, ~: ~· ' J 
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102 Istituto di Medicina del 
Lavoro dell 'Uni.-v~rsi tà di 
PA VIA 

Pr s. MAUGJ]:!RÎ.-. 

1.;;.53./65 t 
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Etude des troubles fonctionnels 
en rappor~ avec la· distribution 
et la ùiffusion chez les travail
l.euis-daa._industri..e..s---s.idéru:rgiq ues 
de la C .• E .C.A. 
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Afdeling Longziekten·Academisch 
Zi<=\kcnhuis 

UTR'ECHT 

Pr DEEI~STRA 

Différenciation entre causes 
c2rdiovasculaires et respi
ratoires de la capacité profes
sionnelle a~oindrie / troubles 
él.a diffusion. 
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2. Etudes épidémiologiques, 
cliniques et thérapeutiques 
concernant spécialement la 
bronchite et l'emphysème 





1 " • ,, ~ ' 

5 Pathologischss Institut der 
Universit§.t Mlinster 

Pr Gie..:;e 

9 Institut für .Arbe).tsmedizin 
der Universitat des Saar
landes Saarbrück(~n 

Pr Symanski 

32 Knappschaftskraru~enhaus 
Recklinghausen 

Dr Carstens 

61 Inatitut für Arbeits-und 
Sozialreedizin für Berufskrar~
heiten der Universitat 
Erlangen-Nürnbsrg 

Pr Valentin 

"': .... , -= ·~ '~,(. ;:,-: ... _,;""'·_, /..;'; 

1; ', 

Etud.e épidémiologique sur 1 'emphysème, 
la bronchite e~ le dépôt de poussière 
d~ns le poumon, dans_ la. popula t'ion 
générale et ch~z les· mineurs; le rôle 
de la bronchite et. de la poussièxe dans 
la pa. tho génie de i 1 emphysème focal_~ 
formes asymétriques et infectieuses 
de la ~neumoconiose. 

Btude communautaire (épidémiologique~ 
clinique, radiologique et fonctionnelle) 
de l'emphysème. 

De la racherche, extraite "Y a-t-il, à 
côté d8s réactions pulmonaires spéci
fiques à l'égard de la poussière~ des 
pneumopa.thies généralisées obstructives 
provoquées par des facteurs externes ?" 

Etude communautaire sur l'épidémiologie 
et :a prophylaxie de la bronchite et 
de l'emphysème chez les travailleurs de 
la C.EoC.A. 
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77 Medizinische Klinik und Poli
klinik der Bergbauberu~sge
nossenschaftlichen Kranken
anstalten Bergmannsbeil 
Bochum 

Pr Fritze 

82 Institut médical Ste Ba.rbe 
Lanaken 

Dr Minette 

8J id. 

Le rôle de réactions allergiques 
dans l'étio-pathogénie et l'épidé
miologie de la bronchite chronique 
et de l'emphysème. 

Intérêt de ia vaccination anti
grippale au cours de la bronchite 
des bouilleurs. 

Problèmes relatifs aux broncho
dilatateurs et à leurs modes 
d'administration au cours de la 
bronchite des bouilleurs. 
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~ent~o de physio-pathologie 
respiratoire Hôpital St. 
Antoine 
Paria XIIe 

Dr Brille 

Institut Pasteur de Lille 

Fr Gernez-Rieux 

Pr Voisin 

Institut de physiopatholo
gie respiratoire 
Fac. de médecine de Nancy 

Pr Sadoul - Dr Pham 

Etio-pa tho génie et thérapeu t·ique 
physique de 1~ bronchite chronique 
et de 1' em!'hysème· pulmor.aire. 

Etude )iochimique des sécrétions 
bronchiques des mineurs de.charbon. 
Influence de leur structure macro
moléculaire sur le développement 
des infections microbiennes et 
virales. Application à l'étio
patho@énie, au traitenent et à la 
prophylaxie de la bronchite des 
mineurs de charbono 

Epidémiologie de la ~ronchite 
chronique chez les ouvriers de 
la sidérurgie lorraine et re
cherches sur les facteurs 
étiologiques en vue d'une pro
"!;'hylaxie. 

·a7 id. 

lr Sad~nl ~hérapeutique de l'insuffisance 
respiratoire des bronchiteux 
chroniques. 
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Clinica del lavoro ,.Luigi 
Devoto" Universi tà di Milano 

Pr Viglia.ni 

Istituto di Medioina del 
lavoro~ Università di ·Padqva· 
Padova 

Pr Crepet 

Istituto di Medicina del· 
Lavoro dell'Uhiversità.di 
Cagliari, Caglfari 

Pr Casula 

Etude clinique et pathologique de 
la bronchite chronique et de 
l'emphysème pulmonaire chez les 
ouvriers des industries minières • 

. . . 

Recke~ohe sur le rôle de la consti-
tution dans la bronchite chronique 
et sur l'effet de médicaments muee
lytiques sur la bronchite et 
l'emphysème 

Etude communautaire sur l'étiopatho
génèse, l 1 épidémiologie, la prop~y
laxie et la thérapeutique de la 
bronchite et de l'emphysème- étude 
des fonctions respiratoires· et 1'évo
l ut ion de ces fonc·t-ions chez les 
tra\railleurs de la C.E.C.A. 
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81 Afdeling Longziekten, 
Academisch Ziekénhuis, 
Groningen 

Pr Orie 

96 Geneeskundig Centrum voor de 
Steenkolenmijnindustrie 
Treebeek - Heerien 

Dr Mey - Dr Kutgers 

1391/65 r 

Etudes sur l'étiopathogénie, y 
co~pris la constitution, et 
s~ les différentes formes de la 
thérapeutique de la bronchite et 
de l'emphysème chez les travailleurs 
de la CoE.C.A. 

Recherche sur les résultats de l'orien
tation du travail des bronchitiques, 
emphysémateux et des personnes prédis
pos·ées en tenant compte spécialement 
des fonctions cardiopulmonaires et de 
l'absentéisme. 
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3. Etudes sur· les af.f~ctions respiratoires 
·dues à l'utilisatïo~ des briques réfractaires 

10 Istituto di Medicina del 
Lavoro dell'Università di 
Genova - Ospedale San 
Martino, Genova 

Dr Zannini 

1J51/65 t 

. 1. 

Etude dea affections respi~atoirea 
provoquées par l'emploi de briques 
réfractaires dans les hauts fourneaux 
et dans les aciéries. 
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4. Etudes sur les affections 
respiratoires dues aux 
agglomérés 

11 Istituto di Medicina del Lavoro 
dell'Università di Genova 
Ospedale San Martino - Genova 

Etudes des affections respira
to,ires provoquées par les agglo
mérés dans les installations 
d'agglomération et aux hauts 
fourneaux. Dr Zannini 

1..:51/65 l' 
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Liste des recherches 

concernant le programme 

"TRAUM.A.TOLOG :ru ~ .R.E.AD.A.PI'AT IOlP' 

Cette liste ne peut être incluse dans la présante 

brochure, car elle n'est pas encore définitivement arrêtée. 

Elle sera diffusée dans un document à établir 

ultérieurement. 
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Liste des rechetches concernant les 

nouveaux programmes 

"FACTEURS HUMAINS-SECURITE" 
et 

La publication de ces frOgrammes a eu lieu 

au journal officiel le 7-4-1965; les listes des recherches 

de ces programmes ne sont donc pas encore connues. Elles 

seront publiées ultérieurement. 
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Programma 

Lutte technique contre les poussières dans 

lee minee. 



··.'-...·· -

o. 



• 

. 1 

t' 
/ 

DEUXIEME PROGR~~ME DE RECHf;EQBES 

"!,UTTE TECHNIQUE CONTRE LBfLl?OU3SIDF.ES DANS L~S MINES 11 

ENUMERA1t..Q.N D~S RECHERCHES ( *) 

Désignation das instituts de recherche demandeurs 
(bénéficiaires . de 1 'aide 'financière) : · 

Steinkohlenbergbauverein, Essen 

(•) 1ère tranehe 

/ 

Objet des recherches 

Lutte contre les poussières lors du foudroyage par 
la mise au point d'un dispositif de pulvérisation 
pour tailles équipées de soutènement marchant. 

Reche:rches sur les différents facteurs qui provoquent 
le soulèvement de poussières lors du tir des mines. 
Mise au point de nouveaux procédés destinés à réduire 
l'émission des poussières et à les précipiter. 

Cçmp6rtement de la poussière dans l'air de ventilation 

Reche·rche a sur : 

a) la répartition de la poussière dans l'air de venti
lation; · 

b) la sédimentation de la poussière; 

c) l'influence du débit, de la vitesse, de la turbu
l~nce et· du sens de l'aérage sur la concentration 
de la poussière; 

d) le comportement de la poussière dans un •ourant 
d'air t~bulent (étude théorique et expérimentale) 
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'Désignation des instituts de recherche 
. demandeurs (bénéficiaires de l'aide 
financière) 

Steinkohlenbergbauverein, Essen 

- 2 -

Objet des recherches 

Perfectionnement et essai de nouveaux procédés de dépous
siérage par aspiration et précipitation 

a) aux machines d'abattage et aux machines de creusement 
de galeries; 

b) dans les opérations ùu rem\layage; 

c) aux points de déversement mobiles ou fixes; 

d) lors des tirs; 

c) dans les galeries poussées en ferme par rapport à dos 
tailles à fort empoussiérage. 

Perfectionnement et mise au point d'appareils de mesure 
pour fines poussières destinés à des mesures couvrant 
une longue ~ériode et faisant appel à la séparation frao
tionn6e des poussières. 

Recherches sur les rapports existant entre les quantités 
et les compositions minéralogiques des poussières en 
suspension qui pénètrent dans les poumons et la nature 
et la structure du matériau dont elles sont originaires 
ainsi que leur mode de fractionnement. 
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Désignation des instituts de recherche demandeurs 
(bénéficiaires de l'aide financière) 

Steinkohlenbergbauverein, Essen 

Objet des recherches 

Infusion d'eau en ~eine, en pa~ticulier dans des 
tailles fortement mécanisées e.t à grande vi tesse 
d'avancement, en considérant particulièrement l'in
fusion profonde ou la téléinfusion, de m~me que la 
mise au point des appareils, flexibles à hautes 
pressions et armatures nécessaires à ces usages. 

Lutte contre les poussières relative aux ma•hines 
d'abattage et de ohargement • 

Tir sous eau. 

~rincipes physiques et mise au point d'appareils 
destinés à la détermination des concentrations et 
à l'analyse granulométrique des poussières de mines. 

Mise au point d'appareils mesureurs de poussières 
•aregietreur11. 
-4 pour trans;:;_:ission dea valeurs mesurées vera u.n 

poste ce~tral de contrôle; 

- pour indic&tion·~à distance du rejet en poussières 
après une installation de dépoussiérage. 
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Désignation des instituts de recherche demandeurs 
(bénéficiaires de l'aide financière) 

------------·-·------· 

Steinkohlenbergbauverein, Essen 

Objet des recherches 

Mise au point de l'appareil préleveur filtrant pour 
fines po~ssières B.A.T.I. en tant qu'appareil préle
veur d'échantillons travaillant sans eource d' énEn~:;ie 
étrangère. 

Recherches sur les propriétés physiques des charbons 
et des roches ainsi que sur le comportement d~ leurs 
poussières, 

Reçherches sur la détermination spectroscopique des 
constituants anorganiques des poussières de mines et 
des poussières qui pénètrent dan5 lGc poumons. 

! 

Mise au point d'un procédé d'analyse quantitative de 
routine à l'aide dea rayons X, pour la détermination 
des minéraux présents dans les poussières des mines 
de charbon. · 

Recherches sur les relations entre les pneumoconioses 
et les empoussiérages. 

Recherches .sur l'influence qu'exercent l'activité, 
les conditions géologiques et d'occupatlon eur:le 
dèveloppem~nt des pneumoconioses. 
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Désignation des instit_uts de recherche demandeurs 
(bénéficiaires de l'aide financièrJ) 

Steinkohlenbergbauverein, Essen 

letituto di Arte Mineraria del Poli
tecnico di Torino 

Musée d'Histoire Naturelle, Luxembourg 

Clinica del Lavoro, Milano 

Objet des recherches 

Recherches perticulières dans certains chantiers de 
mines, qui indiquent des anomalies quant à la fré
quence· et à la gravité dea pneumooonioses. 

Lutte technique ~ontre les poussières pendant le 
remblayage pneumatique. 

Mesure des poussières dans les mines de fer et 
détermination de leurs caractéristiques. 

Emploi de produits tensioactifs pour réduction des 
empoussiérages. 

Recherche sur le pouvoir séparateur des microscopes 
utilis6s pour le comptage des particules de poussiirea~ 

Recherches sur la ventilation du front de creusement. 

Etude comparative des e~pouasiérages produits par les 
per~oratricee. 
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Désignation des instituts de recherche demandeurs 
(bénéficiaires de l'aide financière) 

Institut National de l'Industrie Charbonni~re 
(INICHAR), Li~ge 

Faculté Polytechnique de Mons 

Institut d'Hygiène des Mines, Hasselt 

Objet des rcche~chcs 

Mise au point d'un dispositif adéquat de lutte contre 
les poussières à une machine de creusement ct de 
chargement mécaniques pour tailles à grand avancew.-~nt. 

La protection des épontes des couches de houille contre 
les effets de l'injection d'eau en veine. 

Enquête sur les condi~io~s d'empoussièrage pendant le 
foudroya~e .. 

Maaures•.comparatives des empoussiérages produits dans 
les travaux souterrains. Comparaison des "critères 
d'appréciation" de la nocivité des-empoussiérages adop
tés dans différents pays de la Communauté. 

Etude des empoussiérages en relation avec l'aGtivité 
professionnelle et l'anamnèse médicale d'ouvriers 
mineurs. 

Infusion d'eau en veine au-delà de la zone de macrofis
surations 
- par trous perpendiculaires au front de taille dans les 

chantiers mécanisés 

- par trous p~rallèles n~ front dans les couches de com
position irJ:-écu::. 2:..~e ~ à. épontes fr:~_.:~.b:_o...:. 

1 
\ 
1 
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Désignation des instituts de recherche demandeurs 
(bénéficiaires de l'aide financière) 

Institut d'Hygiène des Mines, Hasselt 

Institut National des Mines, Pâturages 

- 7 -

Objet des recherches 

Injection d'eau combinée au tir dans les couches à 
dégagements instantanés de grisou. 

Injection d'eau dans un panneau avant sa mise en exploi
tation, en opérant à distance à partir de galeries exis
tantes ou éventuellement ereusées à cette fin (prétélé
injection) • 

Contribution à l'étude des empoussiérages produits par 
les opérations de remblayage mécanique en taille. 
Remblayage par scrapers. Moyens de prévention. 

Etude de la pulvérisation d'eau sous carters, addition
née de produits retardateurs d'évaporation. Réper&ussions 
sur le nettoyage de l'infrastructure des convoyeurs. 

Influence du transport des produits et du sens de l'aé
rage sur la production de poussières en taille et dans 
les voies d'accès au gisema~ 

Réduction des vapeurs nitreuses dans les fumées de tir. 
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Désignation des instituts de recherche demandeurs 
(bénéficiaires de l~aide financière) 

Institut National des Mines, Pâturages 

Silikose-Forschungsinstitut der Bergbau
Berufsgenossenschaft, Bochum 

Objet des recherches 

Nettoyage de l'infrastructure- des convoyeurs et élimi
nation des poussières sédimentées dans les galeries 
de chantier. 

Addition au. matériau du remblayage pneumatique de 
produits réduisant le dégagement de poussière&. 

Lutte contre les poussières lors de l'abattage et du 
transport dans les couches puissantes de minerais de 
fer. 

Recherche de moyens de bourrages nouveaux pour le tir 
des minee. 

Dépoussiérage de stations de chargement. 

Mise au point d'un procédé destiné à s~parer les 
granulomêtries des poussières respirables par la sédi
mentation. Comparaison du diamètre projeta au micros
cope et du diamètre de Stokes. 

Mise au point d'une pulvérisation automatique pour la 
précipitation des poussières provoquées par le déhouil-
lement au rabot. · 



':. ~f j ,- -.,.: ~·: { 1 ,,, ,,··- .,,. 

1 / •• 

, .. 

.,' 

n 



• 
1 

- 9 -

Lésignation des instituts de recherche demandeurs 
(bénéficiaires de l'aide financière) 

Silikose-Forschungsinstitut der Bergbau
Berufsgenossenschaft, Bochum. 

Objet des recherches 

Lutte contre les poussières produites par les haveuses. 

Mise au point de l'infusion d'eau pratiquée·dans des fo
rages de grande longueur. 

Emploi de produits retardateurs d'évaporation dans le cas 
de conditions climatiques défetorables • 

Recherches sur les compositions minéralogiques des pous
sières "respirables" avant et après leur inhalation, 
en vue de déterminer leur action pathogène sur les pneu
moconioses. Recherches sur la possibilité d'une sépara
tion sélective des poussières dans les filtres et dans 
les voies aériennes • 

.. -
Elimination de la poussière aédimenté,e par des disposi
tifs d'aspiration de poussières de charbon. 

Relations entre la lumière diffusée et les grandeurs 
indiquées par le tyndalloscope pour les surfaces des 
poussières. Comparaison des indications du tyndallos
cope - compte tenu des grandeurs indiquées pour les sur
faces des poussières - et des indiqations d'autres appa
reils de mesures. 
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~ésignation des instituts de recherche demandeurs 
(bénéficiaires de l'aide finnncière) 

---~ ----- -- -

·ne Gezamen1ijke Steenko~enmi jne<n j_n Limburg 

d· 

dO 

do 

Objet des recherches 

----------------------~-----------------------------1 
Eta.hl.is-aement de comparaisons entre différerit·s prodédés 
de mesures des poussières en vue· de la .. détermination 
de seuils d'empoussiérage. 

Lutte contre les poussières dans les tailles mécanisées, 
lors de l'opération du foudroyage • 

Comparaison des critères d'appréciation des empoussié
rages, à l'aide de mesures effectuées dans les travaux 
souterrains des mines. 

Mise au point d'un mesureur de poussières enregistreur. 

Recherches sur les gaz émis en même temps que les 
poussières à l'occasion du tir des mines, en particulier 
l'oxyde·de carbone et les vapeurs nitreuses. 

Etude de l'influence de l'intensité et du sens de la 
ventilation sur le degré ~e soulèvement de poussières 
par le courant d'air aux sources de poussières. 
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Désignation des instituts de recherche demandeurs 
(bénéficiaires de l'aide financière) 

De Gezamenlijke Steenkolenmijnen in Limburg 

CERCHAR, Paris 

- 11 -

Objet des recherches 

Influence de pulvérisateurs installés sur la colonne de 
remblayage. Influence de l'humidité des roches de 
remblayage sur la quantité de poussières produites lors 
du remblayage pneumatique. 

Infusion d'eau dans un panneau non encore exploité. 

Etude de l'infusion d'eau lors de l'apparition de très 
hautes eontrepressions • 

Etude de l'écoulement de liquides dans le charbon. 

Lutte contre les poussières dans les transports ~erticaux. 

Recherche relative à la mise au point d'un appareil de 
contrôle d'empoussiérage à lecture immédiate donnant des 
résultats valables en atmosphère humide et permettant 
une utilisation au chantier. 

Etudes pratiques sur l'infusion d'eau. 
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Désignation des instituts de recherche demandeurs 
(bénéficiaires de l'aide financière) 

CERCHAR, Paris 

- 12 -

Objet des recherches 

Etude eur la pulvérisation d'eau dans l'abattage au 
marteau-piqueur. 

Etude de l'abattage et de la captation des poussières en 
taille. 

Assainissement des fumées de tir en taille et lors du 
creusement des galeries à avancement rapide. 

Etude des meilleures conditions d'infusion d'eau dans 
les massifs de charbon • 

Mise au point d'un appareil de pr~lèvement continu de 
poussières, simple, portatif et autonome. 
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Liste des recherches concernant le 
nouveau programme 

"LUTTE TECHNI(UE CONTRE LES POUSSIERES ET 

GAZ DANS LA GID~RUHGIE" 

Ce programme est actuellement en préparatjon; 
il n'est donc pas possible de présenter une liste des 
recherches. 

1351/65 f 
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LISTE DES COÙllJ.i!SSIOlTS COI:rBULTATIVES. 
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CCr~~"!SSIOM PBS PRODUCTEURS ET DZS T!tAVAILl!EURS POUR Lt.. S:::CilRit.CB ft LJi. i-~EDËCit>!E DU TRAVAIL .. 

RI:PRESENTi-.NTS DES ORGANISATIONS DES PRODUCTEURS ===================·===============-=========== 
p a y s et N 0 m A d r e s s e 

----------------------+-----------·---·~·-- ----------
ALLEMAGNE. =========== 
Charbon. 

Bergassessor a.D. Rolf HARTMANN 

Eergassessor Karl NOTTHOFF 

Bergwerksdirektor Bergasses-sor 
Albert VAHLE 

:Mines de Fer% 

Dipl.-Ing, Jochen DIETRICH 

Sidérurs:ie. 

Direktor Bernhàrd KRAPFL 

Heinz-Siegfried HEIDBERG 

a.-n. 

~uternehmensverband Ruhrbergbau 
~' rue du Fort Elisabeth, 
~~XEMBOURG 
_,..el.: 28828 

t~werkschaft Carl-Alexander 
~SWEILER - Kreis Aac~en 
T6l. Aachen 379.,7 

&es)haftsführer des Unternehmen~
ver~~s Eisenerzlergbau 
!Pb&~~l~t L~ 6~/~· c, ~ : _ ~...c~; 
DUES~ELDORF -
Tél. G~l71 

Vorstanésmitglied der ~usstahlwerke 
Witten A{, 
Auestras~e 4 
5810 WIT;EN/Ruhr 

x 
Gesohaftsfüh~er der Abt. Sozialwirt-
schaft der Wi,tschaf~svereinigung 
Eisen- und St~ïlindustrie 
Breite Strassé169 (Stahlhochhaus) 
DUESSELDORF (Tél. 204.31) 

Organisation patronale 

Unternehmensverbant Ruhrbergbau 
Glückaufhaus 
ESSEN 
Postsohliessfaeh 806 (Tél. ~0711) 

Unternehménsverbant Ruhrborglau 
Glüokaufhaus 
ESSEN . 
Postsehliessfach 806 (Tél. 20711) 

Unternehmensverband des Aachener 
Steinkohlenberg~aus o.V. 
'oethestrasBo 5, 
AACHEN 

Unternehmensverband Eisenerzberg
bau e.V. 
:lo-'ei&.e·:' p:tJ> ~~ / ~/f (. ;- r ch [; c ,' 2 
DUESSELDORF 
Tél. 6491 (1 

Wirtschaf~svereinigung Eisen- un~ 
Stahlindustrio 
Breite Strasse 69 (Stahlhochhau~) 
DUESSELDORF 
Wirtschaftsvereinigung Eisen- und 
Stahlindustrio 
Breite Strasse '9 (Stahlhochhaus) 
DUESSELDORF 
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Direktor Wilhelm ZI1ffiEHL 

Dipl.---Ing. Kurt VroHRMANN 

BELGIQUE: ========== 
Charbon. 

Jean LIGNY 

Ir. G. DEGUELDRE 

Sidérurgie. 

G. BAUDELET 

E. JACQUEMART 

- 2 -

Vorstandsmitglied der Hütten- und 
Bergwerke Rheinhausen AG. 
Hüttenwerk Rheinhausen 
RHEINHAUSEN 

in Fa. Rochlingso~e Eisen- und Stahl
werke 
VOELKLINGEN/Saar 
Tél. 35 

Dire•teur Gér~nt de la S.A. des Char
bonnages de Monceau-Fontaine 
MONCEAU-SUR-SA~~TBRE (Hainaut) 
Tél. lharleroi 320197 

Institut d'Hygiène ies Min~s 
22, Havermarkt 
HASSELT 

Délégué général aux Affaires Sociales 
de la S.A. dea Forges de la Providence, 
MARCHIENNE-AU-PONT 
Tél. Charleroi 314.4~7 

Chef du Département Social, 
Comi~é de la Sidérurgie Belge, 
47, rue Manteyer 
:BRUXELLES 
Tél. 133. 12t -. 

Wirtschaftsvereinigung Eisen- un~ 
Stahlindustrie 
Breite Strasse 69 (Stahlhochhaus) 
DUESSELDORF 

Wirtschaftsvereinigung Eisen- und 
Stahlindustrio 
Bahnhofstrasse 
SAARBRUECKEN 

FEDECHAR 
31, avenue des Arts 
BRUXELLES 
Tél. 132910 

FEDECHAR 
31, avenu6 des Arts 
BRUXELLES 

Groupement des Hauts Feurneaux 
47, rue Montoyer 
:BRUXELLES 

Groupement des Hauts Feurneaux 
47, rue Manteyer 
BRUXELLES 
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FRANCE: =====::: 
Charbon. 

Dr. Jean-Jacques JARRY 

N. BERNARD 

Mines de Fer. 
R. RICHAw-

Sidérurgie. 

E. LEPOYVRE 

G. PASSE 

Jean-Marie CAVE 

3 

Médecin-Chef des Ch~rbonnages de Fr~nce 
9, Avenue Percier, 
PARlS VIlle 
T&l.-:B~lzac 95.00 

Directeur Général, Service Technique, 

Président, 
Directeur Ginér~l de la Snciét' des Mines 
de Fer de Bazailles, 
BAZAILLES -----
Secrét,:·.ire de 1 'Associ2.tion des Producteurs 
des Industries Sidérurgiques Françaises, 
56, avenue de Wd.gr._::_m, 
PARIS XVIIe 

# 8 Tel. Wagram 9.00 

Chef de Division à la Chambre Syndicale 
de ta Sidérurgie Française, 
5 b~s, rue de Madrid, 
PARIS VIlle 
Tel. EUR. ~3.59 

LAB. 83.00 

Charbonnages de France, 
9, Avenue Percier, 
PARIS ·VIlle 

Chr..rbo'nn-:~ges de France, 
9, Avenue Percier, 
PARIS VIlle 

Ch._··.mbre Syndicale des Mines de 
Fer, 
15 bis, rue de Marign~n, 
PARIS VIlle 

Union des Industries Mét~llurgi
ques et Minières de la Construc
tion Electrique et Mét~llique, 
56, avenue de Wagr,IJ!l, 
PARIS XVIIe 

Chambre Syndicale de la· Sidérur
gie Française, 
5 bis, rue de Madrid, 
PARIS VIlle 

Union des Industries Métallurgi
ques et Minières de l,:'. Construc
tion Electrique et ·Métallique, 
56, avenue de Wagram, 
PARIS XVIIe 
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.~ Charbon. 

Ing. Dott. Giorgio CARTA 

Minee de Fer. 

Prof. Dott. Virgilio D'ONOFRIO 

Sidérurgi!:. 

Ing. Paolo BOLLINI 

Prof. Fortunato CRICENTI 

LUXEMBOURG: ========== 
Sidérurgi.e_. 

Ing. E. SCHMIT 

- 4 -

Direttore Generale della Società Miner2ria 
Carbonifera Sarda 
CARBONIA (Sardegna) 

Via Pisa 23, 
GENOVA 
T~l. 59.99 

Corso Mor tara 
110RINO 

Via Vipacco, 
MI LANO 

7, 

6 

Administration Centrale de l'ARBED, 
Avenue de la Liberté, 
LUXEMBOURG 
Tél. 239.71 

239.81 

Società Mineraria Carbonifera 
Sarda, 
Via Leonida Bissolati 
ROMA 

FERRO MIN 
Via Castro Pretoria, 22 
ROMA 

ASSIDER 
Piazza Vol.::.LSC:J. 8, 
MI LANO 

ASSIDER 
Piazza Velasc·a, 8 
MI LANO 

Groupement des Indust~ies Sid~
rurgiqyes Luxembourge~iseD, 
31, Boulevard Joseph II, 
LUXEMBOURG 
Tèl. 239.37 

220.41 
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PAYS-BAS: ======== 
Charbon. 

Ir. A. PAULEN 

Ir. A.M. DECKERS 

Sidérurgie. 

Prof. Dr. i~n de GROOT 

- 5 -

Hoofdbedrij~nieur bij ~~men±ijke 
Steenkolenmijnen in ~bnrg, 
Dr. Poelstraat,l6 
HEERLEN 

Directeur, 
N.V. Or~nje-Nassau-Mijnen, 

Klosterweg 1 
HEERLEN 
T~l. 5030 

Hoofd Bedrijfsgeneeskundige Dienst, 
Koninklijke Nederlandse Hoogovens en 
Staalfabrieken N.V. 
IJMUIDEN 
Tèl. ()611 

Gezamenlijke Steenkolenmijnen 
in Limburg, 
Dr. Poelôtraat, 16 
HEERLEN 

Gezamenlijke Steenkolenmijnen 
in Limburg, 
Dr. Poelotraat, 16 
HEERLEN 

Nederlandse Vereniging der IJzer
en Staalindustrie, (N.IJ.S.I.) 
p.a. Hoogovens, 
IJMUIDEN _....,.......,_.,...._ 
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ALLEMAGNE: ========== 
Charbon. 

Rudolf NICKELS 

Herbert BULLA 

Helmut SCHUESSLER 

Josef GANSTER 

Josef KESSLER 

Mines de Fer. 

F. POTT 

Sidérurgie. 

Wilhelm HENNE 

- 6 -

REPRESENTANTS DES ORGANISATIONS DES TRAVAILLEURS. ================================================= 

Alte Hattingerstrasse 19 
463 BOCHUM 
Tél. Bochum 37141 
Alte Hattingerstrasse 19 
463 BOCHUM 
Tél Bochum 37141 
Deutscher Gewerkschaftsbund 
Stromstrasse 8 
DUESSELDORF 

Alte Hattingerstrasse 19 
I.G.-Bergbau 
463 BOCHUM 

I.G.-Bergbau und Energie, 
Alte Hattingèrstr~sse 19, 
463 BOCHUM 

Sachbearbeiter des Zweigbüros des 
Vorstandes der I.G.-Metall, 
Pionierstrasse 12 
DUSSELDORF 

I.G.-Bergbau und Energie 
Alte HattingeTstrasse 19 
463 BOCHUM 

I.G.-Bergbau und Energie, 
Alte Hattingerstrasse 19 
46:; BOCHUM 

Deutscher Gewerkschaftsbund, 
Stromstra.sse 8 
DUESSELDORF 

I.G.-Bergbau und Energie 
Alte Hattingerstrasse 19 
463 BOCHUM 

I.G.-Metall 
Pionierstrasse 12 
DUESSELDORF 





,(!;.-

Dr. GRUSS 

Willy MICHELS 

R. WEBER 

Charbon. 

Robert BALESSE 

Emile VANDENDRIESSCHE 

Sidérurgie. 

M. GRANDJEAN 

R. VANDEPERRE 

Am Wittenstein 432 
WELPER/Ruhr 

- 7 -

Vorstandsmitglied des Zweigbüros der 
I.G.-Metall, 
Pionierstrasse 12 
DUESSELDORF 

Dillingerstrasse 36 
DIEFFLEN (Saar) 

7, rue Désiré Rondeau 
CHATELINEAU 

Secrétaire Général de la Centrale des 
Francs-Mineurs, 
5, rue de T~azegnies 
COURCELLES 

~e~iraÎ~~~e:~~1tallurgistes 
F.G.T.B., 
17, rue Jacques Jordaens 
BRUXELLES 

I.G.-Metall 
Pionierstrasse 12 
DUESSELDORF 

I.G.-Metall 
Pionierstrasse 12 
DUESSELDORF 

I.G.-Metall 
Pionierstrasse 12 
DUESSELDORF 

Centrale Syndicale des Travail
leurs des Mines, 
SÇ rue J. Stevens, 
BRUXELLES-

Centrale des Fran.cs-Mineurs de 
Belgique, 
145, rue Belliard 
BRUXELLES 

Centrale Chrétienne des Métallur
gistes de Belgique, 
17, rue Bara, 
BRUXELLES 

Centrale des Métallurgistes de 
Belgique, 
1?, rue Jacques Jordaens 
BRUXELLES 





_., 
,. 

FRANCE: 
=tharïlon 
Louis CHAUVEAU 

Charles MOREL 

Mines de Fer. 

A. STORHAYE 

Sidérurgie. 

Hubert AUBRION 

Jean SIMONNOT 

Mathias XROMPHOLTZ 

- 8 -

8, rue de Navarre, 
PARIS Ve 

678, rue de l'Yzer 
~~NCIEULLES (M. & M.) 

8, Square Mon Logis 
JOEUF (Moselle) 

MON~Y-LE-CREUSOT ( S • & L. ) 

Secrét~ire adjoint de la Fédération 
confédérée Forces Ouvrières de la 
Métallurgie, • 
15, rue des Hinrondelles 
BASSE-YUTZ (Moselle) 

Fédération Française des Syndicats 
Chrétiens des Mineurs 
26, ~ue de Monthoulon, 
PARJS !Xe 
Fédération Nationale Force Ouvrière 
de$ Mineurs et Similaires 
129, Av. de Choisy 
PAI1S XIIIe 
f~l. JUSieu 10-98 

ou 587 10-98 

'Fédération Nationale Force Ouvrière 
des Mineurs et Similaires 
129, Av. de Choisy 

PARIS XIII e 

Fédération de la Métallurgie CFTC 
5, rue Meynan 
PARIS IXe 

Fédération de la Métallur~e CFTC 
5, rue Meynan 
PARIS IXe 

Fédération Confédérée Force Ouvriè~e 
de la Métallurgie, 
8}, rue de la Victoire 
PARIS IXe 
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Charbon. ----
Giorgio CRAVIOTTO 

Mines de Fer. -
Prof. Ferdinando ANTONIOTTI 

Sidérurc;ie . ......... ,...._ ........... 
Piero CARNITI 

Dott. Vero VERZOLINI 

LUXEMBOURG; =========== 
Mines de Fer. 

René HARTMANN 

Pierre SCHOCKMEL 

- 7 -

Segret&rio della Federestrattiva C.I.S.L. 
Via Po, 22 
ROMA 
Tél. 86.90.15 

86.50.12 

Via Anneo Lucano, 51 
ROMA -

Via Tadino 21, 
MI LANO 

Via Archimede 35 
ROMA 
'i"éï7 80.00.92 

Maison Syndicale. 
DUDELANGE 
Tél. 17.97 

Secrét~ire g~nér~l de lu Conféd~ration 
Luxembourgdois0 Jes Syndic~ts Cl~étiens~ 
7, rue Bcurbon, 
LUXEMBOURG 

Libera Federazione It2li~na 
Via Po,22 
ROMA 

Unione Italiana Lavoratori Miniere 
e Cave, 
Via Sicilia 154 
ROMA 
Tél. 461.9?4 

Federazione Italiana Metalmeccanici, 
Via Pofilo Castaldi 24 
MI LANO 

UILM 
Via Piemonte 39 
ROMA 
Tèi':" 48.13.4? 

Fédération Nationale des Ouvriers 
du Luxembourg, 
14, rue du Canal 
ESCH-SUR-ALZETTE 

Confédération Luxembourgeoise des 
Syndic.::-' s Chré tiG~l·_,, 
7 ·1 rue .our bon~ 
LUXEl·1JJ iRG 
--~~-- --
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Charbon. 

Cornelip FEENSTRA-

Johannes KRAMER 

W. DIRX 

Sidérurgie. 

H. PETERS 

- 10 -

Protestants-Christelijke Mijnwerkers-Bond 
. de Hesseleplein 26 

HEERLEN 
T~l. 4412 

Voorzitter van de A1gemene Ned. Bedrijfsbond 
in de Mijnindustrie 
Va1kenburgerweg 18 
HEERLEN 
Téf: 3319 

Ned. Katholieke Mijnwerkersbond 
Schinke1straat 13 
HEERLEN ---

Voorzitter v.d. Christelijke Metaalbedrijfs
bond, 
Nijenoord, 2 
UTRECHT 

Protestants-Christelijke Mijnwerkers
Bond, 
Burgemeester de Hesseleplein 26 
HEERLEN 

A1g. Ned. Bedrijfsbond in de Mijn
industrie, 
Va1kenburgerweg 18 
HEERLEN 

Nederlandse Katholieke Mijnwerkers
bond, 
Schinkelstraat 13 
HEERLEN 
-~-

Christelijke Metaalbedrijfsbond 
voor de Metaalnijverheid en 
Electrotechnische Industrie (M.M.B.) 
Nijenoord, 
UTRECHT 
Tél. 42255 
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é~tseioa de recberches 

"Physiopathologie et Clinique". 

pour l'Allemagne: - le·Pr. E. FRITZE, médecin-chef de la 

pour la Belgique: 

pour la France: 

;eour l'Italie: 

pour les Pays-3as: 

1351/C5 f 

Clinique Médicale du Krankenhaus 
"Bergmannsheil" de la Bergbau
Berufsgen~ssenschaft à 
)30CHUlYI 
Hunscheidtstr. 13 

- le Pr. G. WORTH, médecin-chef du 
Bethanienkrankenhaus à 
MOERS/H ie.derrh. 

- le Pr. H. BASTENIER, Directeur des 
travaux du Laboratoire de Phys~ 
pathologie du Trava.il 
Université Libre de Bruxelles 
115, Boulevard de Jaterloo 
BH.UXELLES 

- le Pr. F. LAVENNE, Directeur des 
recherches à l'Institut d'Mygiène 
des Mines 
22, Marché aux Avoines 
HASSELT 

- le Pr. Ch. GERNEZ-RIBUX 
Directeur de l'Institut Pasteur 
23, rue du docteur Roux 
PARIS XVe 

- le · J?r. P. SADOUL, :~ __ : -~ : ~--:::. 

Chaire da Physiopathologie respiratoire 
de la Faculté de Médecine de Nancy 
SO, rue Lionneis 
HAHCY (M.et Nlos.) 

- le Pr. D. CAGULA, Directeur de 
l'Institut de Médecine du Travail 
de l'Université de Cagliari 
via San G:Lorgio 
CAG~ I~l~~OI /8ardegna 

le I>r • H. G. !:·:~. OR lE , Directeur de la 
Clinique Médicale Universitaire de 
Gron:f.ngen 
Algemeen ~rovinciaal-, Stads- en Acadenû.sch 
z:~el>;:enhuts 

Oostersingel 59 
GHOHilTGJ~N 

- le Pr. H ~ Dl~EHSTRA, Professeur à la 
Clinique Médicale Universitaire 
Catharinesingel 101 
UTR~~CaT 
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Commission de recherchas 

"TRA.UM.A.TOLOGIE et READA.PrATIOB". 

La oomP9sition de cette commission est sur le 

point d'3tr~ établie. 
/ 

Elle sera donnée dans un document à diffuser 

ultérieurement. 

1351/65 # 
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Commission de recherches 

PFACTEURS HUMAINS-SECURITE" 
(2e programme) 

La composition de cette nouvelle commission 

n'est pas encore définitivement arrêt~e. Elle sera portée 

à la connaissance des milj.eux intéressés dans une 

documentation séparée. 



'1 '~ ' ' 



Commission de reche.1:·ches "Erg·onomiett 

Forschungsa.ussch1.~ss "E:rgonomia!' 

(1964) 

·.Ex.perts scientifiques 
\Visse~s6hf:l.ftliche Sa.chvG:ts~andige 

:Nom ·:e.ç.:.:~iri.{f.i:·;~_:·;; 
.. 1fame . und V orna.!@ 

1 
_ .... -.:·.; r-~.r~··. ·- . »::-- • 4 .... •• • •• 

· .lle_lg~gue 

l>r BRISON, Léo~ . 

Dr MIGNOLET, F. 

Deutschl2.nd 

· Pr MULLER, E~A. 

Dr Ing •. STEFFEl'fHAGEN, .Alfred 

1351/65 f 

· Adressé: .. profèSilionnelle ·· 
Di-ens-&a:ns.chrift 

·~-·- ·"~"")· .. ~~:.:~· .... 

Professeur· à ia Fac~l.té 
polytechnique .. d'é. Mon:s; · 
Adr_ui:nistra~e,~ '.dû Centr.e de 
·:f orm~·t.io·~ .. ::pç::rt:~Wii"V"~r~ri taire 

. ~;o · · · énttiura 'd'a · 
~·.~--\~:.-,1)-r-:1 ... ,.,.,,·~---·:;."".•/./:... 4 ···-. •, 

·C.d ar b ·onna~es. · · 
Mo· N s· ·· 

Chef du se·rv.io-e · m,éd:icàl à la 
s.A •. métallurgique..... · 
d tEspérance·.:..:Longdoz 
LIEGE: 

Max-Planck Institut 
für àrbèitsphysiologie 
201, Rheinlanddamm 
46 D 0 R T·M U .. N D 

Institut für-Arbeitspsychologie 
und Arbüitspadagogik. 
der ·Technisc~en Hochschule) 
Arcisstrasse, '21 
8 MU N'CEE N 2 

Bergassessor ~.D. 
Geschaftsführ~r der 
Versuchsgrubengesellschaft mbH 
Tremoniastrasse, 13 
16 D 0 R T M U N D 



; < ~ ' ••• ,.,., 1 1' 
,, • • ' t' '· ·,. 
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1 

France 

· Itaii:e 

Nederland ·'.. .. · .. ~ . 
',.., 

·Dr KALSBEEK~).j: 
'ir 

. 1351/65 f 

) 

Ceritre ~~ét~dè~ ~t d~ 
re cherche$ j?,~yÇhot~Qh.Aiqu~s .... 
(C.E.R.P.) ·· .. · .. ·.· ... 
13, rue Pa.t.U .. ;Q~'\ià.~d: . . . 
P A R I S . ( 15 e) . 

. cl1ef des s.~~_ia~a: .. hygiè~e 
e·i:; sécU.ri té ·de la · .. · 
~ociété ustN'o:R.. -, 
Services_ cè'lit~(3,iuc:·: 
:CSP 177 ·, . 
LJ.l. ·1 E· r~·;_-·\l-.'I ~-·~··N' -N· E S (Nord)' 

- .... . ... ---

Cen tr~ na t:toiral. ·dé·· fa re~he.rehe 
scieritif~qu~ >. ·.. · . · · 
La bor::. toire·:·dè .. PhYSiologie 
au tr6.vài~· .. · ..... •: : _.·· · 
41, rue Gay~.Lussa:Ç-
P A R I S 'o{5e.) ·. 

Direttore dèll·.'~l,stitu.to 
Me.è.icina d~:i>:x,iivoro · 
Uni versi_tà ... 4:~~~1:::st.uçti. d:t .t:'RV:La 
Via s~·Bozio, 24 
PA V T· A· '. 

Vic,; :Dir_et.tore.· c~nt;ale 
!TALS I.DER . ···c· .·' · . 

Vi.~ .. Corsiqa 1 . 4 
G E N 0 V A 

Coronel.·. La bor at or ..Lt.tnf 
voor Arbeids~ygiëne ·· 
Binri'engasthùis · · · 
rn .N -~ .. . . 
...... • 1,.,. v. ' 
A'M S T E·R.D.·A -M 

•1/, 
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COMMISSION DE RECHERCHES LUTTE TECHNIQUE 

~~ ....... ..__c_o .. N-.T.,.RE~. !1.~;.;;;.;3_.P...,.o~u-· s_sr __ ER_t · ;.;;;J].-s _-__..MIOiiiioiNE ........... ~ s_._ 

Herm :j.e. Ing. J. REUS CH 
Hütter,- und Bergwerke Rheinhausen A.G. 
Bergbal ... ... 
Zeche 1tannover 
463 Br. JHOM-HORDEL - Ha.nnoverstr. 29 

Herm :Bergassessor a. D. K. SCHULTE 
Stein~chlenbergbauverein 
Hauptfrtelle für Staub- und Silikosebeldi.mpfung 

( 43) E S S :;J N - K R A Y 

_:b'-rilleridorferstr. 35'1 

Herm Fritz POTT 
Industriegewerksohaf-G Be.rgbau und Energie 

(463) B 0 C H U M . 

Alte Hattingerst. 19 

~ès de·Fer ~:~Sèrte~zbètubru~ 
- 1 , '":~ 

Herrn Dr. Ing. Martin LANDWEHR 
Technischer Leiter des Siliko~orscbungsinstituts 
der Berg)'au-Beruf'sgen.ossenscha.ft ... 

( 463} B 0 C . H U M _ . -

Hunsoheidtstr. 12 Tél. 37 5 21 



BELGIQUE - BELGIEN 

Charbon .;. Kohlè 

Monsieur Robert DELTENRE 
Administrateur-Directeur 
Gérant de la S.A. des Charbonnages d& lioutb.al-en 
HOUTHALEN 

Monsieur C •. .Jl:E:MANS . . . 
Chef du Service de la Sécurité à la 
S.A. des Charbonnages André Dumont. 
Waterbleek 38 b 
WATERSCHEI / Genck 

FRANCE - FBANKREICH 

Charbon.·.;.. Kohlè 

CUCHET Paul 
Directeur Adjoint 
Houillères du Bassin de la Loire 
2, Place Jean Jaurés 
ST. ETIENNE (Loire) . 

Monsieur Eugène Qt~OT 
Centre d 1 Etudes 11édicale·s Minières . 
20, rue des Minimes 
D 0 U A I (Nord) 

Mines de fer·..:..·Eisenerzbergbau 

Monsieur J. CHARBONNIER 
Chef du gr~upe de Recherches 
sur la Silicose au CERCHAR 
VERNEtJIL-EN-HALATTE/01se (par CREIL) 

Monsieur Léon TERRIER 
Directeur des Mines de Valleroy 
V A 1 1 E R 0 Y (Meurthe & Moselle) 

ITALIE - ITALIEN 

-------------- -
Chàrbon.·.:..·Kob.lè 

Egr. Prof .Dr. Mauro BARNI 
Via s. Pietro, 25 
SIEN A 

-, 



· Egr. Prof. ENEA. 0~ 
Istituto di Arte · 
Mineraria del Polit~~ 
Corso Duca degli .Ab.:r<,tzzi,· 24 ' 
TORINO 

MAYER Robert 
Ing. Dipl. à la Sé~~ité 
Exploitation des Mines 
ARBED-MINE3 

PAYS-BAS - NIEDERLANDE 

Chà.rbon·..:. Kohlè 

De Hooggeleerde Heer 
Prof.Dr. W. MAAS, 
Chef van de Physisch-mijnbouwk:n.ndige 
afdeling van het 

' t 

Tél. 529 01 

Centraal Proefstation der Staatsmijnen 
HOENSBROEK - TREEBE]!f_Jb) Tél. ( 04440) 8lll 
Postbùs-2· 

De Weledelzeergeleerde Heer 
Dr. W.P.M. MATLA, 
Chef vau het Stofinatituut der 
Gezamenlijke Steenkolenmijnen 
in Limbur{ 
TREEBEEK 1) 

·-- ~--------;-.-..---
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• DELfÜËs·nu·COIIITE DE RECHERCHES POUR LfiiTGIENÉ ET LA.~MEDECINE DU TRAVA}J 
_ _. - --·------ ..... --

~DELlTIIERTE DES ·rg~~~F.~?:~~~S~I:IUSS~~~~-lf{GIEN"E UND ARBEIT~;·.~-7.: .. 

(463) 

Monsie~ le Professeur A. HOUBERECHTS 
Directe~ de l'Institut d'Hygiène dos Mines 
22, Ha -r::rmarkt 
l! A S !_] L T / BELGI'iUE Tél. HAS.::iELT 22 l 75 

Herm:~. med. o. ZORN 
Chefa~~ der medizini8ohen und 
neuro!.:~isahen Klinik der 
berufbg')nossenschaftlichen 
Krank~~nstalten Berg~annsheil 
:SOC7IUM 

Hunsœeidtstr. 18 

-\ 
OBS;RVATEURS ~ BEOJ3ACRTER. 

,., &l~âîè :.~itl~s.~_......:n:ti tte: llind.èi-

AUTRICHE - OESTERRE:;Qg 

Herrn ::.:ipl.Ing. Walter KITZLER 
L E 0 3 E N (Oesterre~) · 

Franz :osefstr. 19 

GRANDE BRETAGNE - GROS~BRITANNIEN 

Dr. A. CRITCHLOW 
Safety in Mines Research 
Establishment 
Portobello Street 
SHEFFIELD, 1 

b) Organisations Intern~tional~s---~ Internationale Organisationen 

Bureau International du Travail (BIT) 
154, rue de Lausanne 
G E N E V E Tél. 32 62 00 



'}, 
""'').••···-· ·~ .... ~. ... 

... 
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OBSERVATEURS SIDERURGIQUES - BE013.A.CHTER EISEN- UND STAHLINDUSTRIE 

Mohsieur A .P. AVY 
Ingénieur Général 
Directeur de 1 1Institut National 
de Recherche Clinique appliquée 
12, Quai Henri IV 
P:.,A R I S IVe Tél. Archives 827079 

Herm Dr. Ing. K. GUTBMANN 

(40001_ D U E S S E 1 D 0 R F 1 Tél. 10151 

Breite Strasse 27 
Postfach 8209 





. 1 

Commission .r:le recherches 

"Lutte technique contre les poussières et gaz dans 
la sidérurgie" . 

. La composition de cette nouvelle commission 

n'est pas encore dâf~nitivew1nt arrêtée. Elle sera 

portée à la conna5ssancc des milieux intéressés dads 

une documentation sépar>~e • 

1351/65 :f 
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Commission des Exp·er.fa· Gouvernementaux 

pour la Médecine du Travail et la Réadaptation 

ALLEMAGNS 

Regierungsdirektor Dr. CZERMAK 

Regierungsmedizinaldirektor 
Dr. Rolf WAGNER 

Ministerialrat Dr• MEYERINGH 

Oberbergrat SCHNASE 

BELGIQUE 

M. TONDEUR 

M. UYTDENHOEF 

FRANCE 

Dr •. GILLON 

M. REBIERE 

Bundesministerium für Wirtschaft 
53 B 0 N N 

Bundesministerium für Arbeit und 
So.zialordnung 
53 B 0 N N 

.. 
Bundesministerium für Arbeit und 
Sozialordnung 
53 B 0 N N ... 

Leiter des Referates Srubensicher
heit 
Bundesministerium für Wirtschaft 
Rheindorferstrasse 
53 B 0 N N 

Ingénieur principal divisionnaire 
des Nines 
6-J, rue de la Science 
B R U X E L L E S 

Directeur Générale de l'Administra
tion de l'Hygiène et de ~a Médeci
ne du Travail, 
Ministère de l'Emploi et du Travail, 
53, rue de la Loi, 
B R U X E L L E S 

'j • ..... .... ,J 

Médecin Inspecteur Général du Tra
vail et de la Main~d'Oeuvre, 
Ministère du Travail, 
1, place Fonténoy, 
P;·•A R I S 7e 

Chef du Servic.e Hygiène et· Sécuri
té Minières, 
Direction des Mines, 
Ministère de l'Industrie, 
99, rue de Grenelle, 
P A R I S 7e 



FRANCE (suite) 

ITALIE 

Dott. Carlo BESSERO 

Dr. MARRA 

LUXEMBOURG 

Dr. Léon MOLITOR 

Dr. Roger NOESEN 

P. US-BAS 

Dr. J.L.J. van de KAMP 

Dr. W.B• GERRITSEN 

- 370 -

Direction Générale de la Santé, 
Ministère de la Santé Publique et 
de la Population, 
7, rue de Tilsitt, 
~P. I S Be 

Ispettorato Medico 
Centrale del Lavoro 
Via Aureliana, 7 
R 0 M A 

Ingegnere Superiore del Corpo delle 
Miniere, 
Ministero dell'Industria, 
R 0 M A 

Directeur du Ministère de la 
Santé Publique, 
3, rue Auguste Lumière," 
L U X E M B 0 U R G 

Médecin-Inspecteur du Travail, 
Ministère du Travail et de la 
Sécurité Sociale, 
1 U X E M B 0 U R G 

Hoofd v.d. Afdeling Arbeidersbe• 
scherming van het Ministerie van 
Sociale Zaken en Volksgezondheid 
Willem de Zwijgerlaan, 149 
Voorburg 
's-GRAVENHAGE ,.· ·l 

Medise h Ad viseur bij d·e Arbeids
inspectie, 
Nieuwe Uitleg, 12 
's-GRAVENHAGE 
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Commission -~'expert~ g9urernementaux 
"Facteurs humains -: Er.gonoiid.e" ·(a} · 
.. Ausse.huss d.er Regierungsexperten 
"Mel.Jchliche Faktour - Ergonomie" (a) 

(1964) 

Représentants dos gouvernements 
. Stellvertreter der Regierungen 

Nom et. prénom 
Name und Vorname 

-_ .7._; 1 

---·-· ~·· M· -·· ~~e lg.iqtt~.-

M. tOGE;LAIN 

M •. œONDEUR . 

Deutschland 

Regierungsdirektor 
CZERN.lAK 

Minis t.erialra t 
D~ .. med • MEYERINGH 

Oberb~rgrat SCHN~SE 

Adresse frofessionnelle 
Dienstanschrift 

.2 

::J;nspecteur général..· des -~J3 ,. 
administration des mines 
6~8 1 rue de ·la Science·. 
B R u X ·E L L E. S 
Tel. : 13 ol 35 

Ingénieur en chef,. 
directeur des mines, 
administration des mines 
6-8, rue de la Science· 
B R U X E L L E S 

Ingénieur principal 
divisionnaire des mines 
6-8, rue do laJScienee 
B R U X E L L E S 

Bundos~inisterium fUr 
Wirtschaft 
Refera t. III C 2 
53 B 0 N N 

Bundesministerium für_Arbeit 
und Sozia~ord.nung 
53 B 0 N N 

L~iter des Referates 
Grubensicherhéit, Bund.e.smjniateri.um 
für Wirtschaft 
53 B 0 N N 

(a) Remplace la commission d 1 experts gouvern.ementaux "Sécurité" 
créée en 1958 · 
Ersetzt den Ausschuss der Regierungsexperten reArbeitssic.her.h.e.ittt 
die im 1958 gogrundet wurde 



r- 37.2. • 
... ~. 0 ' ... 

France 
- .. -.. ·~··-:J'l.AJ!Xl:rT:. *"Allflftl'--o.'-----'- ; . 4:-

Dr GILLON 

Italie 

Dr BESSERO, .:parle 

Ing. GUALTIERI~ Roberto 

Ing. MARRA; Massiac 
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Ihlnde~mi nf-s.terjJnzr~,.A:l!beit 
.. und Sozialordnu.Îlg 

.. :53 B 0 N N-

---r-_.· , • ~-~- ;;Ô - • 
-' ·-.L[~- e~o.a.~:0es -mJnes.,, 

Minis-tère de~;l ~indus-trie 
99, rue de~ 
P it R r s _ f 7 el ..... ··.' · · 

Inspecteur gén~ral _du· __ tJ;'av&U, 
Ministère du travail 
1, pl~ce Fontenoy 
P A R I S (7e) . · 

Ingénicur-~es mines, 
Ministère de l'industrie 
97, rue de Grene~le 
P A R I S (ze) 

Ispettore Generale d_el.Lavoro 
e Capo delllispettorâ~-~edico 
Centrnle del Lavoro 
Ministero del Lavoro e 
Providenza Sociale 
R 0 MA 

Ispettore Générale del Corpo 
delle Mini~re, .· . 
Ministero dell 1 Indust:ria e · .. 
Commercio 
H 0 1Œ A 

Ingegnere· Capo del Corpo delle 
Miniere, 
Ministoro dell 1Iridustria e 
Commercio 
E.OM1i 

• ! 

11 
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Luxembourg 

BIRDEN, Jean 

Dr KOHL,. .Joseph. 

D.r NOESEN,. ... Rogar_ 

Nederland 

ETALlE, H 

Ir. KNUTTEL, D.J. 

MULDER, E.H. 

,..., ... - •', / . 
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2 

Ingénieur-inspecteur, 
Inspoction du .travail et des 
mines 
19, avenue G. Diderich· 
1 U X E M B 0 U R G 

Médecin-conseil, 
Caisse régionale de maladie 
10, rue do Strasbourg 
LUXEMBOURG 

·médecin-inspecteur du travail, 
·Ministère de .la. santé publique, 
du.· travail et de la sécurité sociale 
55, Bd de la Pétrtisse 
1 U X E M B 0 U R G 

Staatsoozicht op de Mijnen, 
Apollolaan, 9 
HEERLEN 

Stantsoozicht cp de ·Mijnen, 
Apollolaan, 9 
HEERLEN 

Hoofdgenooskundige Ministerie 
van Sociale Zaken en Volks
gezondheit 
Zeestraat, 73 
' s GRAVENHAGE 
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COHiiiSSION DES EXPERTS GOUV .ERNEHENTAUX 
POUR LES RECHERŒES "LUTTE TECHNIQUE CONTRE LES 

POUSSIERES" 

AUS~CHUSS DER: REGI~UNGS~EN 
FffR DIE FORSCHUNGEN BETREFFEND DlE "TECHNisèHE STAUB

BEKAMPFUNG" -
________ ._._._,.... .... _____ ..,... _______ ... ._._ ........ ._ ... 
ALLEH.AGNE - DEUTSCHLAND 

Herrn, Regierungsdirektor CZEru1AK 
Bundesministerium für-Wirtsehaft 
B 0 N N-_ 

Herrn Regierungsrat Dr. PRITZKOW 
Referent im Bun~esministerium tur ~beit und 
Sozialordnung ·, · 
B 0 N N 

Herrn Oberb~rgrat SCHNASE 
Bundeswirtschaftsministe.rium 
Abteilung III D 1 

· 

B 0 N N 11 

BELGIQUE - BELGIEN 

M. DENELENNE 

-, ,•'' '_1 ;. 

Directeur divisionnaire des Vdnes 
Administrateur-Directeur de l '-Institut National des Nines 
60, rue Gr~de · - · 
PATURAGES 

H. Robert STENUIT 
Directeur divisionnaire des· Mines 
6-8, rue de la Science 
BRUXELLES ... 4 

FRANCE - FRANKREICH 

H. DAMIAN 
Ingénieur général des ~dnes 
Ministère de l'Industrïë· et du Co~rce 
97, rue de Grenelle 
P A R I S _- 7e 

~{. VAYSSIERES 
Inspecteur général du Travail et de la Hain-d'oeuvre 
~üniatère du Travail 
1, place Fontenoy 
P A R I S - ?e 

./ . 



Mlle le Dr LA.PORTE 

•... ·~-~7«:. 
-·.J·J-· 

Chef du Bureau de la Réadaptation à la 
Direction Générale de la Santé 
Ministère de la Santé Publique et de la Popnlation 
7, rue de Tilsitt 
P A R I S - 8e 

N. F. MORIN 
Secrétaire général adjoint 
Comité Interministériel pour les Questions de 
Coopération Economique Européenne 
216, rue de l'Université 
PA ILL~ - Be · 

ITALIE - ITALIA 

Dot tore Ing. MARRA . ·.-
Ingegnere Superipre del Corpo .delle Hiniere 
Ydnistero dell'Industria 
R 0 M A ·Tel. 489081. 

Do tt orE) G ~ FRAClillSI 
Ispettore Generale del ~voro 
via Ar ci ves.oovado , 2 
T 0 R I N 0 

LUXEMBOURG - LUXEMBURG 

M. Georges THYES 
Ingénieur-Conseil de l'Association d'Assurance 
contre les Accidents 
1, rue Ste-Zithe 
LU.XEH:OOURG Tél. (0) 205.11 

Ivl. Hugues· HEYA.RT 
Professeur au Lycée de.Garççns 
LUXEMBOURG -- -

P_AYS-BAS NIEDERLANDE 

Ir. A.H.A. MARTENS 
Inspecteur-generaal der ~ûjnen. 
Staatstoezicht op de Ni.jnen 
Apollolaan, 9 
H E ER LE N -------· ......... ~---

Ir. A. SUVAAL 
--Wer.ktuigkundig-advi.seur bij de Arbeidsinspeetie 

Nieuwe Ui tleg, 12·. 
's-~RAVENHAGE Tél. 11.59.80 
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I. 

TABLEAU INDIQUANT L'ORGANISATION DE LA PROMOTION DES 

RECHERCHES D'HYGIErŒ ET DE SECURITE DU TRAVAIL. 
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EGKS 
HB 

DURCHFÜHRUNG DER FORSCHUNGS
ARBEITEN 

ZUSAMMENARBEIT IN DEN ARBEITS

GRUPPEN 

WISSENSCHAFTLICHE BERATUNGEN 
FÜR DIE ORIENTIERUNG UND VER
WIRKLICHUNG DER FORSCHUNGS
p>RQGRAMME 

ENTSCHEIDUNG 

HRATUNGI!N ZWECK5 ORJENTIERUNO 
DElli PAOGRAMMR: 

lM V& RTRAG VO'RGESE· 

l't&N& B&RA tiJN'GEN 

BiRATI:J!NG lM RAKME!N 

O&R VQN MR 1'19H&N 

e.eHi>R&& e ING&SE rz. 
TIËN MJSSCHÜSS& 

FfmO!RUttO UNO KONTROL.LI! 

ORGANISATION DER FÜRDERUNG DER FORSCHUNGEN AUF DEM GEBIET DER ARBEITSHYGIENE UND ARBEITSSICHERHEIT 

FORSCHUNGSSTELLEN UND FORSCHUNGSINSTITUTE 
ARBEITSMEDIZIN ARBEITSPHYSIOLOGIE UND -PSYCHQLOGIE TECHNISCHE STAUB-

Physiopathologie und Klinüc wi;d~~e~:~~h~:=u~'t Verbrennungen Men$chliche Faktoren Ergonomie 
B EK"AMP FUNG 

Berg bau Eisen- und 
Stahlindustrie 

FORSCHUNGS· 
AUSSCHÜSSE 

Il Ill IV v VI VIl 

: : 1 : : 1 : 

L - - - -- - - - _l - - --- -!.- - -- -- -- - -L ~- - - - - - - - - .J.- - - - - - - - -- _L- --- - _J 

PHYSIO· 
PATHOLOGIE 

UND 
KLINIK 

lndustrien 

1 

VERBINDUNG DURCH DIE BERICHTERSTATTER DER WISSENSCHAFTLICHEN 
AUSSCHÜSSE UND DIE ABTEILUNG DER HOHEN BEHORDE 

1 

1 1 1 

TRAUMA· MENSCHLICHE ERGONOMIE 
TOLOGIE UND FAKTOREN 
~lEDE RER-

TUCHTIGUNG 
SICHERHEIT 

1 1 

TECHNISCHE TECHNISCHE 
SJAUBBE- SJAUBBE-
KAMPFUNG KAMPFUNG 

BERGBAU :iTAHLINDUSTRI 

-----·-························· ................................. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·.·.··················································'··········· ·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.~.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.· . . . . . • .· .. -· -· .· .... -. -· .· -· .. -. -· -·-• .... -. -· .. -... -... -.-.-... -.-

Ministeriel. 
behërden 

Verbraucher 

~UROPAISCHES PARLAMENT 
11!97 

AUSGABE MAl 1965 

WISSENSCHAFTLICHE ARBEITSGRUPPEN FÛR 
DIE VERSCHIEDENEN FORSCHUNGSGEBIETE 

Staublungen-Grundlagenforschungen 
Hamodynamik und Technologie 
Diffusion und respiratorischer Austausch 

Normung der Funktionsprüfungen 
Epidemiologie, Prophylaxe und Therapie 

Rontgendiagnostik 

Toxische Gase 
Dokumentation über die Staublungen 

Il Biologische und physiopathologische Probleme 
Wiederertüchtigung von Patienten mit Schi:idelver· 

letzungen 
Wiederertüchtigung von Patienten mit Wirbelsâulen

verletzungen 
Wiederertüchtigung von Patienten mit Verletzungen 

der Glieder sowie der Amputierten 

Ill Biologische und physiopathologische Probleme 
Klinische Probleme 
lmmunologische Kompatabilitëit und Toleranz der 

Homotransplantate 
Dokumentation über die Verbrennungen 

VI Auslese und Beratung 

Ausbildung 
Individuelle Schutzmittel 
Arbeitsbelastung 
Arbeitsmilieu 
Gemeinschaftsforschung "Ârbei tssi cherheit" 
Dokumentation über die menschlichen Faktoren 

V Grundlagenforschungen ouf dem Gebiet der Ar-

VI 

beitsphysiologie und ·psychologie 
Hitzearbeit 
Lëirmarbeit. Vibrationen 

Belastung durch statisc:he Anstrengung 
Geistige Anforderungen der Arbeit 
Alter und Arbeit 
Ergonomische Anwendungsverfahren 

Dokumentation über die Arbeitspsychologie und 

-physiologie 

Staubmessung (Bergbau) 
Staubbekëimpfung beim Abbau 
Staubbekampfung (mit Ausnahme der Abbaube-

triebe) 
Pneumokoniosen und Umgebungsfaktoren (Bergbau) 

VU Grundlagenforschungen über die Staub- und Gas· 
messung (Eisen-u. Stahlindustrie) 

Bekëimpfung der braunen Rauehe 
Bekompfung der Staube, Gase und Rauehe (mit 

Ausnahme der braune Rauche) 
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TABLEAU RECAPI'l1JLAHT L'ACTIVITn DE LA HAUTE AUTORITE 

DANS LE DOMAINE DU FIJ:!AHCEi11E:ifT DES RECHERCHES. 
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PROGRAMMES DE RECHERCHES RELATIFS A LA MEDECINE, A L'HYGIENE ET A LA SECURITE DU TRAVAIL ·au 22 décembre 1964 

Financement (en U .c., 
Domaines et titres des programmes Décisions montants arrondis) 

crédit global 
affecté 

A. MEDECINE ET HY.GIENE DU TRAVAIL 

a) Physiopathologie et clinique 

1er programme (Médecine du travail) 5.10.55 1.200.000 

2e programme (Médecine du travail) 7.04.60 2.800.000 

3e programme (Physiopathologie et clinique) 19.06.64 3.000.000 

b) Traumatologie et réadaptation 

1er programme (Réadaptation) (1) 5.12.57 500.000 

2e programme (Traumatologie et réadaptation) 19.06.64 1.800.000 

3e programme (Brtllures) 

B. PHYSIOLOGIE ET PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL 

a) Facteurs humains et sécurité 

1er programme (Facteurs humains et sécuri té)(.l) 5.12.57 1.000.000 

2e programme (Facteurs humains et sécurité)(2) 4.11.64 1.200.000 

b) Ergonomie 
1er programme (Physiologie, psychologie et 

aménagement du travail) (2) 4.11.64 2.000.000 

c. SECURITE - LUTTE TECHNIQUE CONTRE LES POUSSIERES 

a) Lutte technique contre les poussières dans 
les mines 

1er programme (Lutte technique contre les pous-
stères dans les mines) (1) 5.12.57 900.000 

2e programme (Lutte techni1ue contre les pous-: 
stères dans es mines) 21.12.64 6.000.000 

b) Lutte technique contre les poussières dans 
la sidérurgie 

1er programme (Lutte technique contre les pous-
stères dans la sidérurgie) (1) 5.12.57 600.000 

2e programme (Lutte technique contre les po us-
sières dans la sidérurgie) 

c) Recherches isolées 

Fumées rousses des convertisseurs 18.07.61 1.000.000 
Fumées rousses des convertisseurs 19.06.64 1.825.000 

23.825.000 

(1) Ce programme fait partie d'un plan de financement unique, portant 
le titre général de : "Securité" et groupant 4 programmes. 

dépenses 
engagées 

1.200.000 

2.650.000 

-

500.000 

-

1.000.000 

-

-

900.000 

-

510.000 

800.000 

-
7.560.000 

(2) Ce programme fait partie d'un plan de financement unique, portant le 
néral de : "Facteurs humains et ergonomie" et groupant 2 programmes. 

titre gé-

11 223 

Echelonnement 

55 56 57 58 59 60 61 62 63 64 

légende 
Programmes terminés 

---- Programmes en cours 

+++++ Programmes en cours 
interne 

-~ 

65 66 67 68 69 70 

++~ + ft--+ + 

·++ ++ ++ rt-+ 

ou en cours de 
réalisation 
d'adoption 
de préparation 
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